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QUATRIEME     PARTIE. 

Des  Accouchemens  du  troisième  ordre  7 
communément  appelles  Accouchemens 
laborieux. 


CHAPITRE    PREMIER, 

Des  fignes  caraclérijliques  des  Accou- 
chemens laborieux  en  général ,  &  de 
leurs  différences. 

%tmî%  Accouchement  s'appelle 
laborieux  y  toutes  les  fois  que 
la  main  ne   peut  l'opérer 


§.  M10- 
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fans  le  fecours  de  quelques  inftrumens  ;  quoique 
Tome  //,  A 


Définition. 
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. 

fouvent  il  foit  moins  difficile  &  moins 
pénible  >  à  tous  égards  ,  que  la  plupart  de 
ceux  qu'on  a  défignés  fous  le  nom  de  contre- 
nature,  &  même  que  plusieurs  Accouchemens 
naturels. 
Carafteres  1 5 1 1.  L'impofîibilité ,  ou  le  danger,  d'ope- 
diflmftifs     rer  ayec  ja  main  feule     constitue  donc  le  ca- 

ripe      À  rrnn* 

chemens  la-  ra&ere  diftin&if  des  Accouchemens  laborieux. 

borieux.  S'ils  ont  un  rapport  entre  eux,  puifqu'ils  ne 
peuvent  fe  faire  qu'à  l'aide  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  inftrumens ,  ils  préfentent  des  différences 
infinies ,  dont  les  unes  font  relatives  aux  di- 
verfes  caufes  qui  nous  obligent  de  recourir 
à  ces  moyens  étrangers  ,  les  autres  aux  par- 
ties de  l'enfant ,  ou  de  la  mère ,  fur  lefquelles 
nous  devons  opérer;  enfin  aux  opérations  né- 
cessaires ,  &  par  conféquent  aux  inftrumens 
que  nous  employons. 

ï)iagiïoftic      15 12.  Le  diagnoftic  &  le  pronofïic  de  ces 

en  général  Accouchemens  ne  différent  pas  moins  que  les 
indications  que  nous  prelentent  les  cauies  mul- 
tipliées qui  nous  déterminent  à  opérer  :  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

4$> 
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ARTICLE     PREMiER, 

Section    première, 

Des  caufes  qui  exigent  remploi  des   inflrumens 
dans  la  pratique  des  Accouchemens* 

15 13.  Parmi  les  caufes  qui  doivent  nous 
déterminer  à  recourir  aux  infïrurnens  ,  pour 
opérer  l'Accouchement ,  les  unes  ne  laiffent 
de  reffource  que  dans  ces  fecours  ,  &:  les  au- 
tres n'en  preferivent  l'ufage  que  préférable- 
ment  à  quelques  moyens  dont  l'effet  ne  feroit 
ni  auffi  prompt  ni  aufli  falutaire. 

15 14.  De  cette   dernière  claffe  font  l'hé-   Des  cautes 
morrhagie  utérine,  les  commuions  de  la  mère ,  (îul    x"dl- 
les  fyncopes  fréquentes ,  Tépuifement ,  la  cef-  du  force0s 
fation  des  douleurs  ,  des  maladies  qui  ne  per-  par  préfé- 
mettent  pas  à  la  femme  de  fe  livrer  fans  dan- rence* 
ger  aux  efforts    néceifaires    pour   l'expuluon 

de  fon  enfant  ;  telles  que  certaines  hernies  , 
le  crachement  de  fang  habituel  ,  la  defeente 
de  la  matrice ,  &  le  renversement  du  vagin  : 
enfin  l'iffue  prématurée  du  cordon  ombilical , 
&  fouvent  la  préfenced'un  fécond  enfant,  qui, 
par  fa  pofition  ,  retarde  considérablement  , 
ou  empêche  la  fortie  du  premier. 

15 15.  Selon  que  ces  caufes  fe  manifeilent 

A  2 
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plutôt  ou  plus  tard  dans  le  cours  du  travail 
de  l'Accouchement  ,  elles  nous  prefcrivent 
l'emploi  de  tel  ou  tel  moyen  préférablement 
à  d'autres.  Quand  elles  s'annoncent  avec  beau- 
coup d'intenfité  dès  le  commencement  du  tra- 
vail, &  qu'elles  £e  foutiennent  avec  la  même 
vigueur ,  la  tête  de  l'enfant  étant  encore  au- 
defîlis  du  bafïin ,  nous  devons  retourner  cet 
enfant  &  l'amener  par  les  pieds.  Nous  ferions 
libres  d'opter  entre  cette  méthode  &  l'appli- 
cation du  forceps,  lorfque  la  tête  eft  engagée 
de  la  moitié  de  fa  longueur  au  moins ,  ïi  l'une 
ck  l'autre  étoient  également  avantageufes  :  mais 
Caufes  qui  le  forceps  mérite  alors  la  préférence.  Cet  inf- 
exigent    le  trument  eft  indiqué  exclufivement  toutes  les 

forceps  ex-  \  t 

clufivement.  *01S  4U  une  ou  pluiieurs  des  cailles  énoncées 
ne  nous  obligent  à  terminer  l'Accouchement 
que  dans  le  temps  où  la  tête  occupe  le  fond 
du  baiîin  &C  le  canal  du  vagin  ;  qu'elle  a  franchi 
le  détroit  fupérieur  ôc  le  col  de  la  matrice  ; 
parce  qu'on  ne  peut  plus  alors  retourner  l'en- 
fant pour  le  faire  venir  par  les  pieds. 

1516.  Certaines  polirions  défavantageufes 
de  la  tête  ,  qu'on  ne  peut  rendre  meilleures 
avec  la  main  feule  ,  fon  enclavement ,  l'ex- 
trême  défe&uofité  du  baiîin  de  la  femme  ,  & 
quelquefois  la  conformation  monftrueufe  de 
l'enfant  ;  certaines  affe Étions  morbifiques  ;  foit 
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de  ce  dernier  ,  foit  des  parties  molles  de  la 
mère ,  qui  fervent  à  l'Accouchement  ;  les  grof- 
feffes  par  erreur  de  lieu ,  &  la  rupture  de  la 
matrice ,  font  en  général  les  caufes  qui  pref- 
crivent  indifpenfablement  l'ufage  des  inflru- 
mens. 

1517*  La  plupart  de  ces  caufes  ayant  été 
développées  dans  une  feclion  particulière  , 
nous  expoferons  les  autres  à  mefure  que  nous 
avancerons. 

Section     IL 
De  l'Enclavement, 

1 5 18.  L'enclavement  eu.  cet  état  dans  lequel  Définition 
la  tête  de  l'enfant ,  plus  ou  moins  engagée  ,  de  l'enclava- 
eft  tellement  ferrée  entre  les  os  du  baffin  > 

qu'elle  ne  peut  être  pouïTée  au-delà  par  les 
feuls  efforts  de  la  nature  ;  la  main  feule  étant 
également  dans  PimpuiiTance  de  la  mouvoir. 

15 19.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
l'enclavement  en  ont  eu  la  même  idée  :  mais 
on  obferve  qu'ils  ont  fouvent  employé  ce  mot 
pour  exprimer  un  état  contraire ,  &  déligner 
celui  où  la  tête  de  l'enfant  fe  trouve  fimple- 
ment  arrêtée  au  paifage.  Voye^  §.  1559  jus- 
qu'au §.  1 570  inclufivement. 

1510.  Quelques  Auteurs  ont  distingué  deux    Defesdif- 
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férences ,     efpeces  générales  d'enclavement  ,  par  rapport 
félon  les  Au-  a  ia  maniere  ^ont  \\s  ont  imao-mé  que  la  tête 

teurs.  .     A  ,  ,,  ...  -  a  m       i- 

pouvoit  être  fixée.  Dans  1  une  ,  ont -ils  dit  5 
la  tête  ne  touche  avec  force  que  par  deux  en^ 
droits  de  fa  furface  diamétralement  oppofés  , 
foit  au  pubis  &  au  facrum,  foit  aux  parties  la- 
térales du  baffin  ;  &  dans  l'autre  elle  eft  éga- 
lement ferrée  de  toute  part.  On  peut  nier 
cette  dernière  efpece  d'enclavement  ;  car  de 
l'aveu  de  tous  les  Accoucheurs  ?  même  de  ceux 
qui  l'admettent ,  elle  ne  peut  exifter.  «  Il  n'y 
»  a  pas  d'exemple  ,  dit  Mf  Levret ,  de  tête  en^ 
»  clavée  fur  laquelle  on  ne  puifîe  conduire  le 
»  forceps  avec  plus  ou  moins  d'aifance  ,  foit 
»  d'un  côté  j  ou  de  l'autre ,  parce  qu'elle  n'eft 
»  pas  également  par-tout  en  contact  avec  le 
»  baffin  ». 

1521.  L'opinion  de  Roedircr  eft  bien  diffé-* 

rente  :  «  Dans  la  paragotnphofe  complette ,  dit— 

»  il ,  la  tète  de  l'enfant  eft  tellement  ferrée  de 

»  toute  part  dans  le  baffin  ,  qu'on  ne  fauroit 

»  y  paffer  l'aiguille  la  plus  fine  ,  dans  quelque 

»  endroit  qu'on  tente  de  le  faire  ». 

Il  n'y  en  a       1522..  Nous  n'admettons  qu'une  efpece  gé- 

qu'une  ef-   nérale  d'enclavement  ;   c'eft  celle  ou  la  tête 

pece  en  ge   ^^  fixée  que  par  deux  points  de  fa  furface 

diamétralement  oppofés.  Mais  cette  efpece  en 

renferme  de  geirticiîjîèresj  car  la  tête  n'eft  pas 
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toujours  fituée  de  la  même  manière  ,  ni  fixée 
par  les  mêmes  points  :v  tantôt  elle  eil  prife 
félon  fa  longueur  entre  le  pubis  &  le  facmm  9 
&  tantôt  félon  fon  épaiffeur.  Dans  le  premier 
cas  ,  c'en1  le  front  &c  l'occiput  qui  font  en 
contact  avec  le  cercle  intérieur  du  bafîin  : 
dans  le  fécond,  ce  font  les  bofles  pariétales. 
Cette  dernière  efpece  d'enclavement  eft  beau- 
coup plus  rare  que  la  première  ,  &  elle  ne 
peut  avoir  lieu  que  dans  un  balîin  refferré  au 
point  de  n'avoir  que  trois  pouces  &:  quelques 
lignes  de  petit  diamètre  ,  à  moins  que  la  tête 
ne  foit  exceflivement  grorTe  :  l'autre  efpece 
peut  arriver  dans  un  baffin  de  trois  pouces 
6c  demi  &  même  plus. 

1 523. Les  différences  de  l'enclavement, félon     0 
plufieurs  Auteurs ,  dépendent  aufli  de  la  partie  de  quelques 


pinion 


que  la  tête  préfente  :  quelquefois.  ,  difent-ils  , 
c'eft  le  fommet  qui  s'avance  le  premier  ,  & 
d'autres  fois  l'occiput ,  ou  Tune  des  régions 
temporales.  On  ne  conçoit  pas  trop  clairement 
comment  la  tête  pourroit  s'enclaver  dans  ces 
derniers  cas ,  fur-tout  d'après  la  définition  que 
ces  mêmes  Accoucheurs  ont  donnée  de  l'encla- 
vement. La  tête  peut  s'engager  plus  ou  moins 
quand  elle  préfente  la  face  ,  l'occiput  ou  l'un 
de  fes  côtés ,  &  elle  s'arrête  alors  le  plus  fou- 
vent  au  paffage  ;  mais  elle  ne  s'enclave  réelle- 
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ment  que  le  mrtex,  ou  le  fommet,  ne  s'avance  le 
premier.  La  preuve  de  cette  vérité  fe  trouve 
évidemment  dans  les  obfervations  de  ceux  qui 
ont  parlé  de  l'enclavement ,  &  dont  nous  paf- 
fons  le  nom  fous  filence.  On  y  remarque  que 
pour  une  feule  tête  véritablement  enclavée  , 
qu'ils  ont  rencontrée  ,  ils  en  ont  taxé  dix  de 
l'être  ,  quoiqu'elles  fuffent  très-mobiles  dans 
le  bafïin. 
Opinion        I524«  Le  fentiment  de  M.  Levret  fur  le  mé- 
deM.levm.  chanifme  de  l'enclavement,  &:  le  cas  où  cet 
accident  arrive  le  plus  communément,  ne  nous 
paroît  pas  conforme  aux  grandes  vues  qu'il 
annonce  d'ailleurs  fur  cet  objet.  «  Si  les  eaux 
»  s'écoulent  promptement ,  dit-il ,  foit  en  tota- 
»  lité  ou  en  partie,  dès  le  premier  temps  du  tra- 
»  vail  de  l'Accouchement  5  &c  que  le  brcgma 
»  de  l'enfant  fe  trouve  vis-à  vis  le  milieu  de 
»  la  faillie  qui  réfulte  de  l'union  du  corps  de 
»  la  dernière  vertèbre  lombaire  &C  du  facrum^ 
»  cette  faillie  pourra  fe  loger  dans  le  bregma , 
»  en  le  déprimant  à  chaque  contraction  uté- 
»  rine  ;  ce  qui  empêchera  la  tête  de  tourner 
»  dans  le  fécond  temps  pour  que  le  front  fe 
»  place  de  côté  ;  il  fe  fixera  dans  cet  endroit 
»  &  ce   fera  alors  l'occiput  qui  tendra  à  def- 
»  cendre  le  premier  jufqu'au  col  :  celui-ci  fe 
»  logera  derrière  l'arcade  du  pubis ,  les  épaules 
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«*►  s'appuieront  au-deffus  des  branches  fupé- 
»  Heures  des  os  pubis ,  en  les  débordant  plus 
»  ou  moins  ;  &C  fi  la  tête  refle  long-temps  en 
»  cet  état ,  elle  s'enclavera  ». 

1525.  Comment  la  tête  s'enclaveroit  -  elle     Réflexion 
donc  alors  ?  Elle  ne  peut  Cuivre  une  marche  urcetteoP1* 

r  mon. 

plus  favorable  dans  fa  defcente  :  c'eft  fon  ex- 
trémité pofïérieure  qui  fe  plonge  la  première 
dans  la  cavité  du  petit  baffin  :  à  peine  y  eu- 
elle  parvenue  ,  que  le  derrière  du  col  fe  trouve 
appuyé  félon  la  longueur  de  la  fymphyfe  du 
pubis ,  que  la  région  occipitale  répond  à  l'ar- 
cade de  ces  mêmes  os ,  au-deffous  de  laquelle 
elle  doit  s'engager,  pour  fe  relever  au-devant 
du  mont  de  Vénus  en  fe  contournant  de  der- 
rière en  devant  fur  le  bord  inférieur  de  la 
fymphyfe ,  comme  autour  de  fon  axe  :  c'eil 
cette  position  que  la  tête  prend  le  plus  fou- 
vent  à  l'égard  du  détroit  inférieur ,  foit  qu'elle 
traverfe  le  fupérieur  dans  une  fituation  dia- 
gonale ,  ou  dans  toute  autre  :  cette  polition 
eil  la  bonne  pofition  par  excellence  ,  confédé- 
rée dans  les  derniers  temps  du  travail ,  Se  c'eil 
celle  que  nous  devons  procurer  à  la  tête  quand 
les  efforts  de  la  nature  ne  la  dirigent  pas  ainfi. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  du  mé- 
chanifme  des  différentes  efpeces  d'Accouché- 
mens  naturels. 
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1526.  Si  la  tête,  dans  le  cas  énoncé,  s'arrête 
Se  féjourne  quelquefois  dans  le  fond  du  baf- 
fin  ,  après  avoir  fuivi  la  marche  qu'indique 
M.  Levrèt ,  foit  parce  qu'elle  y  eit  retenue  par 
la  fituation  des  épaules  au-deffus  des  os  pubis , 
ou  par  toute  autre  caufe  ,  elle  ne  peut  s'y  en- 
claver. 
Conditions      I527«  Pour  qu'elle  s'enclave  réellement ,  il 
requifes       faut  qu'elle  fuive  une  marche  bien  différente  , 
pour  que  a  jans  jes  premiers  temps  du  travail  ;  car  elle 

tête    sen-  r  r  * 

çiave.         ne  peut  fe  fixer  félon  fa  longueur  entre  le  fa- 
crum  Se  le  pubis ,  que  l'occiput  ne  foit  appuyé 
derrière  celui-ci  fupérieurement ,  Se  n'y  refte 
en  quelque  forte  immobile  ;  pendant  que  le 
front  eit  forcé  de  defeendre  postérieurement 
vis-à-vis  l'angle  facro -vertébrale  ;  parce  que 
le  plus  grand  diamètre  de  la  tête  tend  alors 
à  s'engager  dans  toute  fon  étendue.    En  fui- 
vant  cette  marche  ,  c'err.  la  fontanelle  anté- 
rieure qui  fe  préfente  de  plus  en  plus ,  à  me- 
fure  que  la  tête  fait  un  pas  en  avant  -  c'efl 
fur  cette  fontanelle  que  les  tégumens  s'engor- 
gent Se  fe  tuméfient ,  Se  c'eft  ce  même  point  qui 
conftitue  le  fommet  de  la  forme  conique  qu'ac- 
quiert la  tête  en  s'enclavant,  loin  de  fe  dé- 
primer Se  de  s'enfoncer  fur  la  faillie  du  fa^ 
crum ,  comme  le  dit  M.  Levret, 

1528,  La  tête  peut  également  s'enclaver  fe« 
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Ion  fa  longueur  entre  le  pubis  &  le  facrum  , 
û  l'occiput  appuyé  contre  celui-ci  ceffe  d'a- 
vancer, tandis  que  le  front  fera  contraint  de 
defcendre  derrière  le  premier. 

1 529.  Dans  l'un  &£  l'autre  cas ,  c'efl  le  grand      Obfenra- 

diametre  de  la  tête  qui  tend  à  paffer  horizon-  tl0n  de, tete 

. .  cnclavçe. 

talement  entre  ces  deux  os  :  ce  qui  ne  peut 
arriver  fans  qu'elle  éprouve  des  frottemens 
confidérables  ,  même  quand  il  ne  s'en  faut 
que  de  quelques  lignes  que  le  bafïin  ne  jouifîe 
de  fa  largeur  naturelle  dans  cette  direction. 
Nous  avons  délivré  une  femme  dont  la  tête  de 
l'enfant  étoit  enclavée  de  cette  manière  depuis 
deux  jours  ,  quoique  le  bafïin  fût  d'une  gran- 
deur ordinaire.  Cinq  enfans  plus  volumineux 
que  celui  dont  il  s'agit  l'avoient  précédem- 
ment traversé  fort  heureufement  ;  parce  que 
leur  tête  s'y  étoit  préfentée  différemment ,  &C 
que  les  forces  utérines  étoient  alors  autre- 
ment dirigées. 

1530.  Toutes  les  fois  que  la  tête  de  l'en- 
fant fuit  la  marche  afïignée  par  M.  Levret,  loin 
d'offrir  fon  plus  grand  diamètre  de  front ,  entre 
le  pubis  &  le  facrum ,  elle  n'y  préfente  que  fa 
hauteur  ,  confidérée  de  la  bafe  du  crâne  au 
fommet ,  ou  fon  diamètre  perpendiculaire  ,  qui 
a ,  aflez  confîamment,  quinze  ou  dix-huit  lignes 
de  moins  que  celui  dont  i!  s'agit, 
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Forme  que      1 53 1.  La  tête  de  l'enfant  acquiert  toujours , 
prend  la  tête  en  s'enclavant ,  la  forme  d'un  coin,  plus  ou 

en    s'encla- 

vant.  moins  alongé,  dont  la  bafe  refte  au-defïus  de 

l'endroit  où  elle  s'arrête  :  ce  que  de  la  Mothe 
a  très  -  clairement  exprimé  ,  en  la  comparant 
alors ,  relativement  au  baffin  ,  à  la  pierre  qui 
forme  la  clef  d'une  voûte.  L'utilité  de  cette  re- 
marque paraîtra  dans  un  autre  lieu. 

Section    III. 

Des     caufes    de    V  Enclavement. 
Caufes  effi-      j^  lt  L'enclavement  ne  peut  avoir  lieu  que 

cientes    de  1  ii/~  ri* 

l'enclave-     Par    e  concours  de  plulieurs  caules. ,  dont  les 
ment.         unes  font  prédifpofantes  &  les  autres  déter- 
minantes ou  efficientes.  Ces  dernières  dépen- 
dent de  l'acl:ion  de  la  matrice  &  des   autres 
puifîances    qui    contribuent  à  l'expulfion  du 
fœtus  ;  mais  cette  action  doit  être  véhémente  , 
&  fe  foutenir  long-temps.  L'enclavement  n'eu 
pas  à  craindre   dans  une  femme  délicate  &C 
épuifée. 
Caufes  pré-      1 5  3  3.  Les  caufes  prédifpofantes  de  l'encla- 
difpofantes  vement  viennent  de  la  part  de  la  mère  &c  de 

de  l'enclave-  t  A  /•  , 

ment.  *  enfant  :  elles  dépendent  en  gênerai  d  un  cer- 

tain défaut  de  rapport  de  dimenlions  entre  le 
baffin  de  l'une  &  la  tête  de  l'autre.  Ce  défaut 
de  proportion  provient  quelquefois  de  la  mau- 
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vaife  pofition  de  la  tête  feulement,  &  d'autres 
fois  du  volume  extraordinaire  de  cette  partie ? 
ou  de  la  conformation  vicieufe  du  bafîin.  Mais 
il  efï  ii  difficile  de  reconnoître  &  d'apprécier  , 
par  le  moyen  du  toucher  9  le  degré  de  ce  défaut 
de  dimenfions  qui  peut  donner  lieu  à  l'encla- 
vement ,  qu'on  ne  fauroit  abfolument  juger  , 
dès  le  commencement  du  travail ,  fans  crainte 
de  fe  tromper ,  fi  la  tête  s'enclavera  ,  ou  fi  elle 
ne  fera  qu'éprouver  des  difficultés  plus  ou 
moins  grandes  à  traverfer  le  bafîin.  Ce  qu'il  y 
a  de  bien  pofitif ,  c'efl  que  la  tête  ne  peut  s'en- 
claver dans  un  balîin  fort  large ,  ou  fort  étroit 9 
relativement  à  fon  volume. 

Section    IV. 

Des  Jîgnes  de  V Enclavement. 

1534.  L'immobilité  de  la  tête  eft  le  carac-     caraflere 
tere  efTentiel  &c  le  figne  pathognomonique  de  effemiei  de 
l'enclavement.  La  tuméfaction  du  cuir  cheve- 1  enclave" 
lu ,  celle  du  col  de  la  matrice  ,  qui  forme  alors 
un  bourlet  plus  ou  moins  épais  au-deffous  de 
la  tête ,  l'engorgement  des  parois  du  vagin  & 
des  parties  extérieures  de  la  femme  ,  n'en  font 
que  des  effets  accefïbires. 

1535.  Ces  effets  précèdent  toujours  l'encla- 
vement ,  ôc  augmentent  pendant  fa  durée.  Cet 


ment, 
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accident  eft  feulement  à  craindre  quand  ils  fe 
manifeftent  ;  mais  il  n'arrive  pas  toutes  les 
fois  qu'ils  ont  lieu  :  on  obferve  fréquemment 
ces  fymptômes  9  ck  l'enclavement  réel  eft  ex- 
cefïivement  rare. 
Caufes  des  1 536.  Il  n'eft  pas  néceflaire  que  la  tête  s'en- 
cffets  accef-  ^^  je$  QS  ^u  faffm    &  qu'elle  y  foit 

foires    de      °   °  r  , 

l'enclave-     fortement  ferrée  pour  que  les  tégumens  du 
ment.  crâne  ,  le  col  de  la  matrice ,  le  vagin  &  les 

parties  extérieures  de  la  femme  s'engorgent  ÔC 
s'enflamment  ;  il  fuffit  qu'elle  foit  fortement 
preffée  fur  l'entrée  de  cette  cavité ,  pour  don- 
ner lieu  à  tous  ces  effets  ;  puifqu'on  les  voit 
paroître ,  dans  le  même  ordre ,  quand  il  n'exifte  9 
pour  ainfi  dire  ,  aucun  rapport  entre  les  dia- 
mètres du  détroit  fupérieur ,  vicié  au  dernier 
point  >  &  ceux  de  la  tête  ;  &  que  celle-ci  ne 
peut  alors  nullement  s'y  engager.  De  la  Mothe 
&  Rcedirer  nous  avertirent  même  que  le  cuir 
chevelu ,  en  fe  gonflant  dans  ce  dernier  cas  y 
s'avance  quelquefois  tellement  dans  le  vagin , 
qu'il  pourroit  induire  en  erreur  ?  en  faifant 
croire  que  le  cafque  offeux  defcend ,  tandis  qu'il 
refte  entièrement  au-deffus  du  baiïin. 
Caufes  de  1 5  3 7.  De  tous  les  fignes  qui  peuvent  faire 
la  tuméfac-  COnnoître  l'enclavement  ?  aucun  n'eft  moins 

tion  de  la  .  n  t  r  i      1 

peau  du      certain  que  le  gonflement  des  tégumens  de  la 
crâne.         tête  :  s'il  dépend  quelquefois  de  la  prefuon. 
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'elle  éprouve  entre  les  os  du  baiîin  9  bien 
plus  fouvent  il  n'a  d'autre  caufe  que  la  roideur 
ou  la  dureté  que  conferve,  après  l'ouverture 
de  la  poche  des  eaux ,  le  bourlet  qui  conftitue 
le  col  de  la  matrice  :  il  eu  facile  à  la  vérité 
de  juger  de  laquelle  de  ces  deux  caufes  il  pro- 
vient. Dans  le  premier  cas  ce  gonflement  s'é- 
tend au-delà  du  bord  de  l'orifice  de  la  matrice; 
ce  cercle  même  eu  tuméfié  9  Se  plus  ou  moins 
douloureux  :  dans  le  fécond  ce  bourlet  eu  dur, 
il  a  peu  d'épaifleur  9  &  le  gonflement  des  té- 
gumens  du  crâne  fe  borne  à  fa  hauteur.  Bien 
plus  fouvent  encore  la  tuméfa£lion  dont  il  s'a- 
git ne  dépend  que  de  la  réfiftance  que  les  par- 
ties molles  extérieures  oppofent  au  paffaga  de 
la  fête ,  comme  on  le  remarque  prefque  tou- 
jours dans  un  premier  Accouchement. 

1538.  La  tête  de  l'enfant  n'efl  pas  même     L'immobi- 
réellement  enclavée  toutes  les  fois  qu'elle  cefTe  Htédeiatête 
d'avancer,  après  être  parvenue  dans  le  fond  neftfouvent 
du  baflin ,  quoique  pouffée  par  de  violens  ef-  te> 
forts  ,  &  que  nous  paroiilions  dans  l'impolii- 
bilité  de  la  repoufîer.  Si    elle  ne  peut  alors 
defeendre  davantage ,  ni  reculer  d'une  manière 
fenfible ,  fouvent  elle  efl  mobile  fur  fon  pivot 
&  peut  rouler  comme  fur  fon  axe  :  ce  qui 
provive  qu'elle  n'eil  pas  exaûement  enclavée  ? 
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mais  Amplement  arrêtée  au  paflage.   Voye{  §.' 
1565  &fuivans. 
Signespa-      1 5  3  9.  La  tête  n'eft  véritablement  enclavée 
îhogtiomo-  qu'autant  qu'elle  ne  peut  faire  aucun  de  ces 

niques  de  ,        .    n  . 

l'enclave-     mouvemens  ;  qu  un  infiniment  quelconque  ne 
ment.  peut  parcourir  qu'environ  un  quart  de  fa  cir- 

conférence ,  ainfi  que  de  celle  de  l'intérieur 
du  bafîin ,  &:  ne  peut  pénétrer  dans  les  en- 
droits où  ces  parties  font  en  contact. 
Signes  i<4o.  Il  feroit  bien  avantageux  qu'on  pût 

communs  a     .    .  '  °  A  L 

l'enclave-     diftinguer  les  cas  où  la  tête  de  l'enfant  doit 

ment  3  &  à  s'enclaver ,  de  celui  où  elle  menace  feulement 

état  ou    a  ^  j-   faire  ,  c'efl-à-dire ,  dans  lequel  elle  ne 

tête  menace  7  J  *■-... 

de  s'encla-  traverfera  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ,  la 
ver»  filière  que  lui  préfente  le  bafîin;  afin  d'aban- 

donner ,  dans  celui-ci,  l'Accouchement  aux 
foins  de  la  nature ,  6c  de  l'opérer  dans  l'autre 
avant  que  l'enclavement  n'exifte  :  mais  cette 
diftinction  efï  impofîible ,  parce  que  les  mêmes 
fymptômes  qui  précèdent  l'enclavement  >  fe 
manifeflent  également  quand  la  tête  menace 
fimplement  de  s'enclaver. 

1541.  A  mefure  que  la  tête  s'engage,  il  fe 
forme ,  dans  l'un  èc  l'autre  cas ,  des  plis  aux 
tégumens  du  crâne  félon  la  direction  des  futu- 
res ,  par  rapport  au  chevauchement  ,011  au  croi- 
iement  du  bord  des  os  :  ces  mêmes  tégumens  fe 

gonflent 
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gonflent  ,  &  il  s'y  élevé  une  tumeur  plus  ou 
moins  large  ,  douée  d'une  forte  d'élaflicité 
qui  n'échappe  jamais  au  doigt  de  l'Accoucheur. 
La  tête  s'engage  avec  une  extrême  difficulté, 
&  elle  s'arrête  plutôt  ou  plus  tard  ;  ou  bien 
elle  avance  dans  la  fuite  d'un  pas  û  rapide , 
qu'elle  parcourt  plus,  de  chemin  en  quinze  mi- 
nutes &  fouvent  en  une  feule  ,  qu'elle  n9en 
avoit  fait  en  quinze  heures  &:  plus. 

1542.  Cette  différence  vient  de  la  forme 
du  bafîin.  Quand  la  tête  s'arrête  au  milieu  de 
fa  marche  ,  non  feulement  cette  cavité  eft  ref- 
ferrée  dans  fon  entrée ,  mais  encore  dans  fa 
partie  moyenne.  Cette  dernière  qu'on  appelle 
excavation ,  efl  au  contraire  plus  large  que  de 
coutume  ,  ainfi  que  le  détroit  inférieur ,  lorf- 
que  la  tête  defcend  rapidement  fur  la  fin  du 
travail.  Dans  le  premier  cas  ,  la  tête  fubit  des 
frottemens  d'autant  plus  confidérables  qu'elle 
s'engage  davantage ,  ou  qu'elle  fait  un  pas  en 
avant,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  entièrement  ûxéem9 
ce  qui  fait  que  les  fymptômes  énoncés  ac- 
quièrent plus  de  force  &  d'intenfité.  Dans  le 
fécond  cas,  elle  n'éprouve  ces  frottemens  que 
dans  fon  pafTage  au  détroit  fupérieur ,  qui  efl 
le  feul  dont  les  dimenfions  foient  viciées  ,  &  à 
peine  l'a-t-elle  franchi ,  que  tous  les  effets  çj^ 
deffus  difparoiffent. 

Tome  1I%  B 
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1543.  C?efl:  donc  prefque  uniquement  â(t 
temps  qu'il  faut  s'en  rapporter  pour  diftinguer 
la  tête  qui  s'enclavera  de  celle  qui  ,  après 
avoir  menacé  de  s'enclaver ,  fortira  naturel- 
lement :  mais  il  faut  favoir  mefurer  ce  temps  , 
afin  de  fe  décider  à  propos  pour  le  parti  qu'il 
y  a  à  prendre*  Le  falutde  la  mère  &  de  l'enfant 
dépend  alors  fouvent  d'un  inftant ,  &  l'Accou- 
cheur en  eu  comme  l'arbitre  :  l'excès  de 
confiance  qu'il  mettroit  dans  les  reflburces 
inconnues  de  la  nature  ,  ou  dans  l'effet  de 
certains  remèdes ,  pouvant  être  auffi  préjudi- 
ciable à  l'un  &  à  l'autre  que  le  deviendroient 
des  manœuvres  trop  précipitées  &  mal  di- 
rigées. 

Section    V. 

Des  accidens  de  V Enclavement* 

1544,  L'enclavement  eft  toujours  très-fâ-* 
çheux  pour  la  mère  &  pour  l'enfant  :  il  ne 
peut  exifler  pendant  quelque  temps  que  ce 
dernier  ne  pérhTe  ,  &  que  l'autre  ne  foit  en 
butte  à  mille  accidens  qui  traînent  fouvent  à  leur 
fuite  des  incommodités  rebutantes  &  défa- 
gréables  ,  qui  lui  rendent  la  vie  à  charge  ,  & 
lui  font  fouhaiter  la  mort  à  chaque  infiant* 
Effets  de      *545*  Ladépfeffion,  &  fouvent  la  fra&ure 
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des  os  du  crâne ,  des  engorgemens  profonds ,  renciave- 
des  épanchemens  dans  les  ventricules  du  cer-  ment  du  côté 
veau,  fous  la  dure-mere,  entre  celle-ci  &:  les  os, 
fous  le  péricrâne  même  détaché  des  pariétaux , 
&c. ,  ainfi  que  de  profondes  échimofes  entre 
les  mufcles  fous-occipitaux ,  font  les  effets  que 
nous  avons  obfervés  fur  plufieurs  enfans,  à  la 
fuite  de  l'enclavement. 

1 546.  La  tête  ne  peut  être  enclavée  qu'elle     Effets  de 
ne  comprime  fortement  &  n'écrafe  en  quelque  l  enclave- 
forte  les  parties  molles  de  la  femme  dans  les  de  la  femme, 
endroits  où  elle  eft  en  contacl  avec  le  cercle  in- 
térieur du  baffin  ;  que  les  autres  parties  fi- 
tuées  au-deflbus ,  telles  que  le  col  de  la  veffie , 
le  canal  de  l'urètre ,  le  bord  de  l'orifice  de  la 
matrice  ,  les  membranes  du  vagin  ,  fintefUn 
recium ,  $t  les  parties  extérieures  même  ,  ne  fe, 
tuméfient  &  ne  s'enflamment.  Les  urines  cef- 
fent  alors  de  couler,  &  on  ne  peut  les  éva- 
cuer avec  la  fonde  ,  par  rapport  à  l'aifaiffe- 
ment  total  du  canal  de  l'urètre.  La  femme  fe 
livre  à  des  efforts   inconfidérés  ,  jufqu'à   ce 
qu'elle  foit  épuifée ,  ou  que  fes  douleurs  dif- 
continuent.   La  fièvre  s'allume ,  le  fang  s'é- 
chauffe Se  fe  porte  avec  impétuolité  vers  les 
parties  fupérieures  ,  où  il  produit  fouvent  de 
nouveaux  défordres,  dont  les  effets  font  encore 
bien  plus  à  craindre  que  ceux  des  premiers 
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1547.  Si  l'inflammation  des  parties  qui  re- 
couvrent l'intérieur  du  baflin ,  fe  diffipe  quel- 
quefois après  l'Accouchement  ,  quelquefois 
aum* ,  &  plus  fouvent  peut-être  ,  la  gangrène 
en  eft  la  fuite.  La  chute  des  efcharres  laifle  des 
ulcères  étendus  6c  rebelles  ,  ainfi  que  des  ou- 
vertures plus  ou  moins  larges  au  col  de  la 
vefîie  &  à  l'inteftin  reclum  ;  &  pour  comble 
de  l'infortune  ,  lorfque  la  femme  y  furvit,  les 
urines  &  les  matières  fécales,  tombant  conti- 
nuellement dans  le  vagin ,  qui  leur  fert  comme 
de  cloaque ,  inondent  la  furface  de  ces  ulcères , 
&  en  entretiennent  la  pourriture. 

Section    VI. 

Des  indications  que  nous  préfente  U  enclavement  ^ 
conjidèré  exclujivement  aux  accidens  qui  en  font 
la  fuite, 

indications      1548.  D'après  l'ébauche  que  nous  venons 

quep      nte  de  faire  des  accidens  de  l'enclavement ,  on 
I  enclave-  e  .  f 

ment.  voit  combien  il  feroit  ialutaire  de  le  préve- 

nir, en  terminant  l'Accouchement  à  propos.  Si 
nous  ne  pouvons  toujours  procurer  ce  bonheur 
à  la  mère  &  à  l'enfant ,  au  moins  devons-nous 
opérer  fans  délai ,  lorfque  nous  avons  reconnu 
cet  état  ;  à  moins  que  les  circonftances  par- 
ticulières qui  en  font  la  fuite ,  ne  préfentent 
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des  indications  plus  prenantes  &  n'exigent  des 
moyens  qui  deviennent  préparatoires  à  l'Ac- 
couchement ;  tels  que  la  faignée  ,  les  bains  , 
les  topiques  émolliens  ,  &c.  :  encore  eil-il  à 
craindre  qu'ils  ne  foient  employés  inutilement, 
puifqu'ils  ne  vont  pas  à  la  caufe  première. 

1 549.  L'extra&ion  de  l'enfant  eu  l'indication     Indication 
principale  :  mais  les  moyens  de  l'opérer  doi-  PrinciPale. 
vent  être  variés  félon  l'état  où  fe  trouve  cet 

enfant ,  ainfi  que  les  parties  de  la  mère. 

1550.  Les  anciens  fe  fervoient  de  crochets     Méthode 
pour  démembrer  la  tête  &  l'extraire  ;  ou  bien  des  anciens- 
ils  ne  les  employoient  qu'après  avoir  ouvert 

îe  crâne  plus  méthodiquement  avec  d'autres 
inftrumens ,  &  l'avoir  vuidé.  Quelques-uns , 
parmi  les  modernes  ,  ont  propofé  des  filets 
diverfement  arrangés  ,  qu'on  a  fort  heureufe- 
ment  oubliés  depuis  l'invention  &  la  perfec- 
tion du  forceps  ,  que  d'autres  ont  fait  con- 
noître. 

1 5  5 1.  Mauriceau,  dont  l'ouvrage  efl  encore 
très-eftimé  ,  penfoit  que  c'étoit  une  cruauté 
néceflaire  de  donner  la  mort  à  l'enfant  pour 
fauver  la  mère  ;  6c  de  la  Mothe  ,  plus  timide , 
attendoit  qu'il  fût  privé  de  la  vie  pour  lui  ou- 
vrir le  crâne  &  l'extraire  avec  les  crochets.  La 
conduite  de  l'un  n'infpireroit  pas  moins  d'hor- 
reur aujourd'hui  que  celle  de  l'autre.  Ces  procé- 
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dés  ne  pouvoient  être  tolérés,  au  plus,  que  dans 
les  temps  où  vivoient  leurs  auteurs  :  l'art  n'ayant 
pas  encore  compté  parmi  fes  maîtres  les  Smellie  y 
les  Lcvrct  ,  &  tant  d'autres  qui  l'ont  enrichi  de 
leurs  découvertes. 
Méthodes      1552.  Si  le  forceps ,  dans  la  circonflance  fa- 

propofées        *        r      .  ,t      ,      .  ..  % 

par  les  mo-  cneule  dont  il  s  agit ,  ne  met  pas  toujours  a 

dernes.  couvert  la  vie  de  l'enfant ,  déjà  plus  ou  moins 
languifïante  ,  au  moment  où  on  l'emploie ,  il 
faut  avouer  au  moins  qu'un  grand  nombre  lui 
ont  été  redevables  de  leur  exiftence ,  &  d'au- 
tres de  l'avantage  de  pouvoir  être  ondoyés,  & 
même  baptifés. 

Du  forceps,  x  5  5  3.  Cet  inftrument  ajoute  peu  à  la  fomme 
àes  accidens  qu'éprouve  alors  la  mère ,  fi  l'on 
s'en  fert  avec  méthode  &  difcernement  :  mais 
il  y  ajoute  affez  néanmoins  pour  qu'on  foit  en 
droit  de  lui  préférer,  dans  certaines  occafions, 
les  crochets  &C  autres  inftrumens  defKnés  à  ou- 
vrir la  tête ,  fi  l'on  pouvoit  avoir  des  fignes 
certains  de  la  mort  de  l'enfant. 

^  Du  levier.  I554»  Le  levier  de  Roonhuifcn  ,  publié  & 
tant  vanté  vers  le  milieu  de  ce  fiecle ,  a  tous 
les  inconvéniens  du  forceps ,  dans  le  cas  d'en- 
clavement, fans  en  avoir  aucun  des  avantages  t 
fon  utilité  d'ailleurs  eu.  très-bornée  ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 
L'opéra-       H  5  5  •  L'opération  céfarienne  5  recommandée 
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par  Roederer,  dans  le  cas  qu'il  appelle  paragom-  tion  eéfa* 
phofe^  en  expofantla  vie  de  la  mère  ,  n'ofFriroit  nemie* 
pas  un  bonheur  plus  certain  à  l'enfant  dans  le 
véritable  enclavement.  Ses  avantages  ,  en  lui 
en  accordant  alors  quelques-uns,  feroient  même 
bien  inférieurs  à  ceux  de  la  feclion  dupubis.  Si 
l'on  pouvoit  en  efpérer  de  bien  réels  de  celle-ci, 
ce  feroit  précifément  dans  la  circonflance  dont 
il  s'agit  ;  car  l'écartement  des  os  qu'elle  défu- 
nit ,  faifant  cefTer  un  des  points  de  contact , 
qui  retiennent  la  tête  fixée ,  favoriferoit  fûre- 
ment  fon  ifTue.  Voye^  §.  1965. 

1556.  Toutes  les  fois  que  l'enclavement     Conduî?e 
laiffe  entrevoir  la  pofîibilité  d'extraire  la  tête  *fa  faut  te' 

.     r  .,  r  .  nir ,    quand. 

avec  le  forceps,  il  faut  y  avoir  recours  :  aucun  a    acnclasfc 
moyen  ne  doit  entrer  en  parallèle  avec  lui  ,  vemenc» 
quand  l'enfant  eft  vivant,  jufqu'à  ce  que  les 
avantages  de  la  fe&ion  du  pubis  foient  bien 
confiâtes.  Voyc^  §.  1905  &  fui  vans, 

1557.  Mais  lorfqu'on  efî:  certain  de  la  mort 
de  l'enfant ,  û  les  parties  de  la  mère  font  dans 
un  état  d'inflammation  &  de  foufFrance ,  il 
vaut  mieux  ouvrir  le  crâne  &  le  vuider,  pour 
entraîner  la  tête  avec  les  crochets ,  que  de  fe 
fervir  du  forceps.  Cette  méthode  a  l'avantage 
de  faire  cefTer  la  force  des  points  de  contact , 
qui  conftituent  l'enclavement  ;  au  lieu  que  le 
forceps  ,  dans  bien  des  cas  ,  les  augmente  : 
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ce  qui  peut  donner  lieu  à  de  nouveaux  accî- 
dens. 

1558.  Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes 
ces  opérations  ,  6ç  des  inftrumens  qui  y  font 
deftinés  ,  il  eu  néceffaire  de  faire  connoître  en 
quoi  diffère  l'enclavement ,  d'une  tête  qui  efl 
amplement  arrêtée  au  paffage. 

Section    VIL 

Des  clrconjianccs  ou  la  tête  peut  s'arrêter  au  paf-* 
fage  fans  y  être  enclavée. 

De  la  tête      1559.  Les  auteurs  ont  employé  fi  vague- 
arretee    au  ment  fe  jans  jes  circonftances  fî  différentes 

pafiage, 

le  mot  depajfage9  qu'on  ne  voit  pas  trop  clai- 
rement ce  qu'ils  ont  voulu  exprimer  par  ce 
terme.  Ont-ils  donné  ce  nom  à  toute  l'étendue 
du  canal  que  la  tête  doit  traverfer ,  ou  feule- 
ment au  détroit  inférieur,  &  même  à  l'ouver- 
ture des  parties  molles  externes ,  comme  il  le 
paroît  à  travers  l'obfcurité  des  écrits  de  la  plu- 
part ? 
Ce  qu'on  1 560.  Pour  fixer  les  idées  du  le&eur  fur  cet 
doit  enten-  q^j^  9  nous  l'avertiffons  ici  que  nous  n'expri- 

dre    oar  le  .  .  1/7  1        1  / 

mot pujfage.  mons  Par  le  mot  de  paj/age  que  le  détroit 
inférieur  ;  ck  que  nous  ne  reconnoifibns  de  tête 
arrêtée  au  pafiage  que  celle  qui  ne  peut  le  traver- 
fer malgré  les  puiflàns  efforts   de  la  nature. 
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1561.  Diverfes  caufes  peuvent  arrêter  la 
tête  dans  cet  endroit ,  &:  chacune  d'elles  pré- 
fente des  indications  différentes. 

1 562.  La  tête  peut  s'arrêter  au  paflage  ,  i°.    Des  caufes 
toutes  les  fois   qu'elle   conferve   la  pofition  (*U1  ret^n" 

t  •  r  nent  la  tête 

tranfverlale  ou  diagonale  qu  elle  avoit  en  Iran-  au  pauage9 
chiffant  le  détroit  fupérieur  :  20.  quand  le  men- 
ton s'écarte  du  haut  de  la  poitrine  ,  &  que 
l'occiput  fe  renverfe  fur  le  dos  ,  dès  le  mo- 
ment où  elle   commence  à  s'engager  ,  parce 
qu'elle  vient  alors  offrir  la  partie  fupérieure 
du  front  au  centre  du  détroit  inférieur ,  &  y 
préfenter  fon  plus  grand  diamètre  dans  toute 
fa  longueur  :  voye{  §.   12 14  ;   30.  elle  peut 
trouver  le  même  obftacle  au  paffage  lorfque 
le  détroit  inférieur  eu  refferré ,  ou  quand  les  par- 
ties extérieures  lui  offrent  beaucoup  de  réfif- 
tance  :  40.  enfin  les  épaules  peuvent  produire 
le  même  effet ,  en  s'arrêtant  elles  -  mêmes  au 
détroit  fupérieim 

1563.  Selon  quelques-uns ,  le  défaut  de  Ion-     opinion 
gueur  du  cordon  ombilical  &C  fon  entortille-  erronée  à  ce 
ment  autour  du  col  de  l'enfant ,  lorfqu'il  eft  fu'ct" 
très-long  ,  peuvent  encore  retenir  la  tête  au 
pafîage,  &  l'empêcher  de  fortir  :  nous  croyons 
avoir  *fuffifamment  dévoilé  cette  erreur  dans 
un  autre  lieu  pour  y  renvoyer.  Voyer^  §.  607 , 
1045  6c  fuivans. 


cet  atdt  dif- 
fère de  l'en 
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En  quoi  1 5^4.  La  tête  qui  efl  Amplement  arrêtée  au 
paffage  diffère  de  celle  qui  efl:  véritablement 
«lavement,  enclavée  ,  en  ce  qu'elle  n'efl  pas  abfolument 
immobile  comme  celle-ci.  Le  plus  fouvent  on 
pourroit  la  repouffer  dans  les  vues  d'aller 
prendre  les  pieds  de  l'enfant ,  fi  l'on  n'avoit 
d'autres  reflburces  pour  terminer  l'Accouche- 
ment :  excepté  cependant  lorfqu'elle  a  déjà 
franchi  le  col  de  la  matrice,  ou  qu'elle  n'a 
traverfé  le  détroit  fupérieur ,  plus  ou  moins  ref- 
ferré ,  qu'avec  une  extrême  difficulté.  Si  la  tête  > 
dans  ce  dernier  cas ,  ne  peut  rétrograder  ,  elle 
jouit  d'un  mouvement  de  pivot  ou  de  rota- 
tion qu'elle  ne  peut  exécuter  dans  l'enclave- 
ment. 
Cas  qui  a      1565.  Il  efl:  cependant  une  circonflance  oh 

îe   plus    de    1  1      1         a  a    /  rr 

les  mouvemens  de  la  tête  arrêtée  au  paiiage 

rapport  avec  *  & 

l'enclave-     font  aflez  bornés  pour  faire  croire  qu'elle  efl: 
tnent.  réellement  enclavée.  Pour  la  dévoiler  ,  il  faut 

fuppofer  aux  détroits  du  baflîn  une  largeur  dé- 
terminée ,  au-deflbus  des  dimenfions  naturelles 
de  la  tête,  pendant  que  l'excavation  efl  ref- 
pe&ivement  plus  grande  :  ce  qui  arrive  fou- 
vent  quand  la  forme  du  facrum  efl:  viciée  par 
excès  de  courbure.  Nous  fixerons  donc  à  trois 
pouces  &  quelques  lignes  la  diflance  du  pubis 
au  facrum  ?  tant  Antérieurement  qu'inférieure- 
ment. 
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1566.  En  partant  de  cette  fuppofition,  qui 
n'eft  pas  gratuite ,  puifqu'on  trouve  beaucoup 
de  bannis  femblables  à  celui  qu'elle  défigne, 
la  tête  dont  l'épaifTeur  tranfverfale  eu.  com- 
munément de  trois  pouces  &  demi ,  prife  entre 
les  bofles  pariétales  ,  ne  peut  franchir  le  dé- 
troit fupérieur  qu'en  diminuant  de  pluûeurs 
lignes  dans  cette  direction  :  elle  ne  peut  de 
même  traverfer  le  détroit  inférieur  qu'en 
éprouvant  une  réduction  égale  <Je  fon  fommet 
à  la  bafe  du  crâne  ,  puifque  c'eil  cette  dimen- 
fion  qui  doit  alors  parler  entre  la  pointe  du 
facrum  &  le  bord  inférieur  de  la  fymphyfe  du 
pubis. 

1  ^6j.  La  marche  de  la  tête  efl  d'abord  très- 
lente  dans  ce  cas  ;  il  fe  forme  des  plis  aux 
tégumens  qui  la  recouvrent ,  ôt  bientôt  on  y 
fent  une  tuméfaction  plus  ou  moins  étendue  , 
qui  augmente  de  volume  jufqu'à  l'inftant  oii 
elle  a  franchi  le  détroit  fupérieur  ;  comme  on 
le  remarque  quand  l'enclavement  doit  avoir 
lieu.  Mais  à  peine  a-t-elle  traverfé  ce  détroit  9 
que  tous  les  effets  ci-defTus  mentionnés  s'éva- 
nouiffent  ,  fi  les  douleurs  de  la  femme  dis- 
continuent ou  fe  ralentirent  ;  &  qu'elle  reprend 
fa  première  épaiffeur  ,  ainfi  que  cela  fe  parle 
fous  nos  yeux  quand  l'enfant  vient  au  monde 
avec  le  crâne  alongé ,  &  comme  difforme  ; 
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parce  qu'elle  eft  alors  libre  dans  l'excavation 
du  baflîn ,  &c  qu'elle  n'eft  plus  comprimée  fur 
les  côtés  ,  comme  dans  les  premiers  temps. 
Cette  reftitution ,  félon  l'épaiffeur  de  la  tête  , 
fe  fait  même  d'autant  plus  promptement ,  dans 
le  cas  dont  il  s'agit ,  que  la  prefîion  qu'éprouve 
le  vertex  fur  la  pointe  du  facrum  ,  fur  le  coccix 
&  le  périnée  ,  tend  à  diminuer  fa  hauteur ,  à 
courber  davantage  les  pariétaux  ,  à  déjetter 
leur  protubérance  en-dehors,  &  à  augmenter 
enfin  la  largeur  du  crâne  dans  cette  direction. 

156&.  A  moins  que  les  efforts  de  la  femme 
ne  fe  foutiennent  encore  long-temps  ,  &  avec 
véhémence  ,  la  tête  ,  ainfi  retenue  ,  ne  peut 
être  expulfée  du  bafîin  ;  tant  il  eft  difficile 
qu'elle  s'affaiffe  fufiifamment  du  fommet  à  fa 
bafe.  Si  ces  efforts  continuent ,  la  tuméfaction 
du  cuir  chevelu  ?  loin  de  diminuer  ,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  augmente  de  plus 
en  plus  ?  ainfi  que  cela  fe  voit  dans  le  véritable 
enclavement  ;  &  fi  la  tête  alors  diffère  en  quel- 
que chofe  de  celle  qui  ëft  enclavée ,  c'eil  qu'elle 
peut  encore  fe  mouvoir  un  peu  fur  fon  axe  9 
&  qu'elle  ne  touche  nulle  part  avec  affez  de 
force,  pour  qu'on  ne  puiffe  introduire  un  inf- 
iniment convenable  entre  elle  &  les  parois  du 
bafîin. 

1569.  Le  crâne  eft  alors  comme  emboîté 
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dans  le  milieu  de  cette  cavité  fans  pouvoir 
avancer  ni  reculer  d'une  manière  fenfible  ;  car 
foit  qu'on  tente  d'extraire  la  tête  ou  de  la  re- 
pouffer ,  il  faut  diminuer  fon  volume  dans  le 
fens  qui  doit  paffer  entre  le  pubis  Se  lefacrtim. 
Elle  doit  s'applatir  du  vertex  à  fa  bafe  pour 
fortir,  &  d'une  protubérance  pariétale  à  l'autre 
pour  remonter  au-deffus  du  baflln,  comme  elle 
l'a  fait  en  defeendant  :  ce  qu'on  ne  peut  opérer 
avec  la  main  feule. 

1570.  Nous  avons  annoncé  que  chacune  indication* 
des  caufes  capables  de  retenir  ou  d'arrêter  la  que  préfen- 
tête  au  paffaee  préfentoit  une  indication  par-  *ent  es»  au~ 

tr         o     l  l  fes  qU1    re- 

ticuliere;  c'eft  ici  le  moment  de  faire  connaître  tiennent  la 
cette  vérité.  Quand  l'obftacle  qui  empêche  la  tête  au  Paf* 
tête  de  s'engager  dans  le  détroit  inférieur  ne  a&  * 
vient  que  de  fa  pofition  tranfverfale  à  l'égard 
de  ce  détroit ,  il  faut  la  changer ,  &c  ramener 
l'occiput  fous  le  pubis  ;  à  moins  que  des  rai- 
fons  déjà  connues  n'invitent  à  le  tourner  vers 
lefacrum.  Lorfque  la  tête,  en  s'engageant 9  s'eft 
renverfée  fur  le  dos  ,  de  forte  que  le  haut  du 
front  fe  préfente  au  centre  du  détroit  inférieur , 
il  faut  repouffer  cette  partie  pour  faire  defeen- 
dre  la  réunion  de  la  future  fagitale  &c  de  la 
lambdoïde  ,  comme  on  le  voit  aux  §.  12 17  & 
fuivans.  On  doit  extraire  la  tête  avec  le  for- 
Ceps  toutes  les  fois  qu'elle  eff  arrêtée  au  paf- 
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fage  par  le  défaut  de  largeur  du  détroit  inférieur  x 
tandis  qu'il  fuffit  au  contraire  de  relâcher  &  dé- 
tendre les  parties  molles  extérieures  lorfqu'elles 
oppofent  une  réfiflance  fupérieure  à  l'aftion 
des  organes  qui  s'efforcent  d'expulfer  l'enfant. 
Enfin  on  changera  la  direction  des  épaules  au 
détroit  fupérieur  quand  ce  feront  elles  qui 
s'oppoferont  à  l'effet  de  cette  même  action 
expultrice. 

ARTICLE     IL 

Des  inflrumens  neceffaires  dans  la  pratique  des 
Accouchemens  ;  de  Leurs  différences  effentielles  ; 
&  de  la  manière  d'agir  de  quelques-uns, 

1571.  Les  inftrum'ens  dont  on  a  fait  ufage 
dans  la  pratique  des  Accouchemens  font  en 
grand  nombre.  Chaque  Accoucheur  en  a  eu 
pour  ainfi  dire  de  particuliers  ,  parce  qu'on  a 
trouvé  plus  facile  d'en  inventer  de  nouveaux 
que  de  perfectionner  ceux  des  autres;  &  que 
d'ailleurs  on  a  cru  enrichir  l'art  en  multipliant 
fes  moyens ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'exami- 
ner ,fi  ce  que  l'on  propofoit  valoit  mieux  que 
ce  que  l'on  rejettoit.  Malgré  la  réforme  que 
la  Chirurgie  moderne  a  faite  à  ce  fujet,  il  eu 
encore  beaucoup  de  ces  inftrumçns  dont  l'uti- 
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fité  n'en1  pas  aufîi  évidente  que  le  danger  qui 
paroît  inféparable  de  leur  application» 

1572.  Ceux  dont  les  effets  plus  ou  moins 
falutaires  ne  peuvent  être  contenues  ,  diffé- 
rent entre  eux ,  foit  par  rapport  à  leur  matière  ? 
foit  par  rapport  à  leur  forme  ou  à  leur  ma- 
nière d'agir  :  on  peut  les  ranger  fous  quatre 
claffes. 

1573.  Dans  la  première  font  compris  le  lacs  :     Quatre 
dans  la  féconde   le  forceps  ,  le  levier  &   la  cIafîes  d'inr- 
pince  à  faux  germes  :   dans  la  troilieme  *  les  rumens 

f  ■'■'..'   JP  unes     aux 

crochets,  différentes  efpeces  de  tire-tête  &  Accouche- 
autres  inftrumens  tranchans  applicables  fur mens% 
l'enfant  contenu  dans  le  fein  de  fa  mère  :  enfin 
la  quatrième  comprend  ceux  qui  font  défîmes 
à  l'opération  céfarienne ,  ou  à  d'autres  opé- 
rations praticables  fur  les  parties  de  la  femme  9 
dans  les  vues  de  favorifer  l'Accouchement. 

1574.  Nous  nous  bornerons  à  expofer  ici 
la  manière  d'agir  des  lacs ,  du  forceps  &  du 
levier ,  nous  réfervant  à  parler  des  autres  inf- 
trumens  à  mefure  que  nous  nous  occuperons 
des  caufes  qui  en  exigent  l'emploi,  &  des 
opérations  auxquelles  ils  conviennent 
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Section    première. 

Des  Lacs  &  de  leur  manière  d'agir. 

Manière        1575»  Tout  le  monde  fait  de  quelle  matière 
agir     es    fQnt  formés  \es  \.àcs  .  ceux  que  nous  préférons 

lacs  ;  cas  ou  ,  1  >  L 

ils  convien-  f°nt  tiffus  de  ni ,  de  laine  ou  de  foie.  De  tous 
nenr.  les  fecours  étrangers  que  nous  employons  dans 

la  pratique  des  Accouchemens  ,  ce  font  les 
plus  doux  dans  leur  manière  d'agir  ;  &  en 
même-temps  ceux  qui  infpirent  le  moins  d'hor- 
reur à  la  femme  &:  aux  affifïans.  Ils  ne  fer- 
vent qua  fixer  certaines  parties  de  l'enfant, 
ou  à  tirer  defïiis.  Leur  utilité  eft  très-bornée  : 
fi  on  les  emploie  fréquemment  dans  les  Ac- 
couchemens contre-nature  ,  ce  n'eft  fouvent 
que  pour  s'épargner  un  peu  de  peine  &  d'em- 
barras. On  ne  peut  les  appliquer  utilement 
que  fur  les  pieds  de  l'enfant,  fur  le  pli  des  jar- 
rets &  des  aines ,  &  fous  les  anTelles.  Nous 
avons  déjà  fait  remarquer  les  occafions  où  l'on 
doit  y  avoir  recours  ,  &  la  manière  de  les 
employer.  Voyez  la  féconde  &  la  troifieme 
parties  de  cet  ouvrage. 


Section 
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Section     IL 

Du  forceps  &  de  fa  manière  d'agir  en  gênerai, 

1 576.  Le  nom  feul  de  cet  infiniment  peut     Compofï- 
donner ,  à  ceux  qui  en  connoiffent  la  véritable  tl0ri  du  for- 

CCDS 

lignification ,  une  idée  générale  de  fa  forme 
de  de  fa  manière  d'agir  :  il  eft  d'ailleurs  d'un 
ufage  fi  familier  ,  que  nous  pourrions  nous 
difpenfer  d'entrer  dans  aucun  détail  à  ce  fuj  et. 
C'eft  une  efpece  de  pince  ou  de  levier  com- 
pofé  de  deux  branches  parfaitement  fembla- 
bles ,  à  la  réferve  du  lieu  de  leur  jonclion ,  011 
l'on  remarque  fur  l'une  d'elles  un  pivot  mo- 
bile ,  &  fur  l'autre  une  ouverture  propre  à 
le  recevoir. 

1577.  De  cette  différence  vient  le  nom  qui 
fert  à  défigner  les  deux  parties  du  forceps  ; 
celle  qui  porte  le  pivot  s'appelle  branche  mâle  y 
&  l'autre  branche  femelle, 

1578.  Chacune  d'elles    repréfente  dans  le  Des  parties 
tiers  de  fa  longueur ,  ou  à-peu-près,  une  efpece  du  forceps» 
de  cuiller  ,  fenetrée    ou  à   jour ,  autour  de 
laquelle   règne  intérieurement  un  filet ,  qui , 
quoique  peu  faillant ,  pourroit  être  effacé  avec 

utilité.  Le  refte  des  branches  en  forme  comme 
la  quelle  ou  le  manche  ,  dont  l'extrémité  efl 
terminée  par  un  crochet  moufle,  long  d'un 
Tome  IL  C 
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pouce  ,  &  légèrement  recourbé.  On  a  déjà  vu 
le  parti  qu'on  pourroit  tirer  de  ce  crochet  en 
quelques  cas  particuliers. 
Auteur  du      1 579»  L'invention  du  forceps  n'efl  pas  très- 
forceps,       ancienne  :  fans    en  afîigner  l'époque  ,   nous 
ferons   remarquer   que   cet   infiniment  fut  à 
peine  connu,  que  chaque   Accoucheur  s'em- 
prefTa  d'y  faire  des  changemens ,  mais  avec  un 
fuccès  différent  ;  car  fi  plufieurs  ont  travaillé 
à  fa  perfection ,  les  autres  ne  l'ont  rendu  que 
plus  imparfait.    Perfonne  ne  s'en   efl  occupé 
plus  utilement  que  Smellie   &  M.  Livret  :  on 
pourroit  même   les   en  regarder  comme  les 
•auteurs-,  tant  ils  en  ont  changé  la  forme,  & 
étendu  les   avantages.    Parmi  les  corrections 
qu'ils  y  ont  faites  ,  aucune  ne  l'emporte  fur 
la  double  courbure  qu'ils  y  ont  ajoutée;  mais 
il  feroit  difficile  de  prouver  à  qui  de  ces  deux 
hommes  ,  également  célèbres,    l'art    doit  le 
plus  à  cet  égard. 

1580.  Le  forceps  Anglois  diffère  néanmoins 
beaucoup  du  forceps  de  M.  Livret:  celui-ci 
eu  plus  parfait ,  Se  a  des  avantages  qu'on 
rechercherait  vainement  dans  le  premier.  Il  y 
auroit  cependant  encore  quelque  changement 
à  y  faire  ;  mais  peut-être ,  comme  nous  l'en- 
trevoyons ,  en  le  perfectionnant  d'un  côté  9 
le  rendroit-on  plus  imparfait  de  l'autre. 
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î^8i.  Quelques-uns  l'ont  déjà  fait  alonger 
de  plufieurs  pouces  ;  &c  d'autres  en  ont  effacé 
le  filet  qui  borde  intérieurement  les  cuillers  5 
enfin  on  l'a  rendu  beaucoup  plus  courbe  fur 
le  champ,  c'eft-à-dire  ,  fur  le  bord.  Si  les  pre- 
miers en  ont  augmenté  les  avantages  5  les 
derniers  en  ont  rendu  l'ufage  plus  difficile  &S 
moins  fur  en  quelques  occafions. 

1582.  Celui  que  nous  préférons  eft  de -deux  feceps 
pouces  plus  long  que  celui  de  M.  Livrât  ce  que  nous 
qui  rend  fa  nouvelle  courbure  beaucoup  plus  adoPtoos* 
douce  (a). 

1583.  Le  forceps  pourroit  paffer  pour  le   De  rucîiit* 
plus  utile  de  tous  les  inftrumens  de  chirurgie  ;  du  forceps» 
car  nul  autre  n'a ,  comme  lui*  l'avantage  de 
conferver  à  la  vie ,  plufieurs  individus  à  la 

fois ,  fans  nuire  à  aucun  d'eux  ,  quand  on  l'em- 
ploie à  propos.  Ceux  qui  le  regardent  comme 
un  infiniment  dangereux  &  abfolum  ent  inu- 
tile, ne  connoiffent  ni  fa  manière  d'agir  ,  ni 
les  difficultés  de  l'art;  &  ne  l'ont  jugé  fan£ 
doute  que  d'après  l'abus  qir'ils  en  ont  fait  eux- 
mêmes  ;  ont-ils  oublié  que  l'inftrument  le  plus 
falutaire  eft  prefque  toujours  meurtrier  entre 
les  mains  de  l'ignorance  &  de  la  prévention  } 

(a)  On  doit  entendre  par  nouvelle  courbure  dté 
forceps  celle  qui  eft  placée  fur  k  bord  :  c'eft  ain(# 
«me  M.  Livra  l'exprime, 

Cz 
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ïAifage  du  1 5  84.  L'ufage  du  forceps  a  des  bornes ,  fans 
forceps  a  doute,  au-delà  defquelles  il  devient  dange- 
reux ;  &  la  manière  de  s'en  fervir  n'efl:  pas 
arbitraire  ou  indifférente  :  elle  eft  foumife  à 
de  certaines  règles,  &  c'eft  de  celles-ci  que 
dépendent  les  avantages  qu'on  doit  attendre 
de  ce  moyen. 

1585.  Le  forceps  n'avoit  été  propofé  dans 

les   premiers   temps  ,  que  pour    extraire    la 

tête  arrêtée  au  paflage ,  dans  le  cas  011  on  la 

foupçonnoit  enclavée.  On  a  rendu  depuis  fon 

ufage  un  peu  plus  général  ;   les  uns  l'ayant 

recommandé  pour  aller  faifir  la  tête  au-deffus 

du  baflin  ,  &  les  autres  pour  extraire  les  fe{- 

fes  de  l'enfant  fortement  engagées  dans  cette 

cavité. 

iieftdancre-      1 586.  On  ne  doit  pas  le  regarder  comme 

reux,  quand  une  reffource  falutaire  dans   ce  dernier  cas; 

en  l'apph-    parce  qU'ii  produit  des  défordres  affreux  dans 

que   fur    le  f  .  .     .         011  1 

bas  du  tronc  1  intérieur  de  la  poitrine  &  du  bas-ventre  de 
de  l'enfant,  l'enfant.  L'extrémité  de  la  pince ,  en  agiffant 
fur  les  côtés ,  réduit  tranfverfalement  la  largeur 
de  ces  cavités  à  un  pouce  &  demi  ou  deux 
pouces  ,  fi  l'on  ferre  affez  étroitement  les 
deux  branches  de  l'inftrument ,  pour  rencon- 
trer le  point  d'appui  néceffaire  à  l'extraction 
de  l'enfant ,  comme  nous  nous  en  fommes  affu- 
rés  fur  plufieurs  petits  cadavres.  On  fractura 
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fouvent  quelques-unes  des  côtes  *on  comprime 
fortement  les  vifceres  ,  &  l'on  contond  le  foie> 
très-volumineux  à  cette  époque  de  la  vie ,  fi 
l'extrémité  des  cuillers  efl  fixée  fur  cette 
région. 

1587.  La  mort  de  l'enfant,  fi  l'on  pouvoit 
en  avoir  des  certitudes  quand  le  liège  eft  for- 
tement engagé  au  paflage ,  en  nous  raflurant 
contre  le  danger  d'une  pareille  prefTion,  ne 
devroit  pas  même  nous  déterminer  alors  en 
faveur  du  forceps  ;  parce  qu'il  exifte  des 
moyens  dont  l'emploi  eft  plus  fimple  6c  beau- 
coup plus  fur.  Le  forceps  nous  les  offre  lui- 
même  dans  l'extrémité  de  fes  branches  :  le  cro- 
chet moufle  qui  les  termine  étant  on  ne  peut 
plus  commode  en  pareil  cas  (a\ 

1588.  Le  forceps  ne  doit  donc  être  appli-    ïlne  doic 

que  que  dans  les  vues   d'extraire  la  tête.  Ses  être  appH- 

avantaees  &;  fes   inconvéniens  font  alors  en  que  que  {uf 

-  la  tête 

raifon  du  rapport  qui  exifte  entre  les  dimen- 

fions  de  cette  partie  &  celles  du  baflin.  Quand 

(#)  D'après  l'utilité  que  j'en  ai  retirée  plufieurs  fois 
dans  de  fembîables  occafions  ,  j'avois  fait  conftruire 
une  efpece  de  forceps ,  pour  extraire  les  feffes  de  l'en- 
fant arrêtées  au  parTage.  Je  me  propofe  de  le  publier 
un  jour  avec  quelques  changemens  ,  qui  le  rendront 
propre  à  d'autres  vues, 

c3 
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ce  rapport  eft  dans  l'ordre  naturel  9  le  for- 
ceps bien  dirigé  ne  porte  aucune  atteinte  défa- 
vorable à  la  mère  ni  à  l'enfant;  mais  Tune  6c 
l'autre  en  reçoivent  des  imprefïions  plus  ou 
moins  fâcheufes  ,  lorfque  ce  rapport  n'exifte 
pas,  &  que  la  tête  ne  peut  traverfer  le  baf- 
fin  ,  fans  éprouver  une  réduction  confidéra- 
ble  fur  elle-même. 
T>ehm^      1589.  On  penfe  communément  que  le  for- 

niere   d'agir  g     en  comprimant  Ja  t£te    dans  un  fens      la 

du  forceps,    r  ï 

force  de  s'alonger  dans  un  autre  ;  que  ces 
changemens  fe  font  dans  les  mêmes  propor* 
tions  ;  que  la  boîte  du  crâne  n'en  fouffre  au- 
cune diminution  ;  &  que  le  cerveau  n'en  eft 
que  foiblement  afFe&é,  De  pareils  avantages 
rendroient  le  forceps  bien  plus  recommanda^ 
ble  encore  qu'il  ne  l'eft;mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  fes  effets  foient  tels.  En  com- 
primant la  tête  dans  une  direction  quelconque , 
il  ne  peut  la  forcer  de  s'alonger  dans  une 
autre ,  où  bien  elle  le  fait  de  fi  peu  de  çhofe  9 
que  cela  ne  fauroit  compenfer  ce  qu'elle  perd 
dans  le  premier  fens.  Si  le  forceps  la  çom^ 
prime  de  quatre  lignes  feulement,  la  cavité 
du  crâne  diminue  prefque  toujours  dans  les 
mêmes  proportions,  &  le  cerveau  en  eft  fin* 
guliérernçnt  fatigué»  Pour  mettre  cette  vérité 
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hors  de  doute ,  fuppofbns  la  tête  enclavée  6c 
fixée  félon  fa  longueur  entre  le  pubis  êc  le 
facrum  de  la  mère. 

1590.  Si  l'on  applique  alors  le  forceps  fur 
les  côtés  de  la  tête ,  en  la  comprimant  d'une 
protubérance  pariétale  à  l'autre  ,  cet  infini- 
ment  ne  la  forcera  certainement  pas  de  s'a- 
longer  de  Yocciput  au  front  ;  puifque  ces  deux 
parties  font  dans  un  contact  très-ferré  avec  le 
baiïin.  Si  le  forceps  dans  ce  cas ,  tend  à  por-r 
ter  Yocciput  en  avant  ?  &c  le  front  en  arrière  , 
il  ne  peut  qu'augmenter  la  force  de  leurs  points 
de  contaâ:  avec  le  pubis  &  le  facrum;  ceux-ci 
ne  pouvant  s'éloigner,  &  le  cercle  intérieur 
du  bafîin  refhmt  toujours  le  même.  La  tête 
ainfi  fixée  ne  fauroit  s'alonger  davantage  de 
fa  bafe  à  fon  fommet ,  ou  le  fera  de  bien  peu 
de  chofe  ;  le  finus  de  l'initrument  étant  de 
beaucoup  trop  étroit  en  en-bas  9  pour  que  cet 
effet  ait  lieu.  Si  le  forceps  alors  diminue  l'é- 
paifTeur  tranfverfale  du  crâne ,  ce  n'eft  donc 
qu'en  déprimant  les  pariétaux ,  en  les  appla- 
tiffant,  ou  en  les  faifant  palier  l'un  fur  l'au- 
tre par  leur  bord  fupérieur:  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  que  la  largeur  de  la  boîte  qui  renferme 
le  cerveau  n'en  foit  rétrecie ,  St  l'organifation 
de  celui-ci  plus  ou  moins  dérangée. 

1 591.  On  ne  doit  pas  argumenter  des  effets    Des  effets 
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de  l'appiica-  du  forceps  par  ceux  que  la  tête  éprouve  quel- 
tioa  du  for-  qUef0is  en  traverfant  naturellement  un  baffin 

ccos 

dont  l'entrée  eu  refferrée;  parce  qu'il  n'y  a 
prefque  pas  de  parallèle  à  établir  entre  ces 
deux  cas.  La  forme  de  la  filière  qu'un  pareil 
baffin  &  le  forceps  préfentent  à  la  tête  n'étant 
pas  la  même,  &c  les  forces  de  l'art  ne  pou- 
vant jamais  être  aum*  graduées  ni  aiifli  com- 
binées que  celles  de  la  Nature,  que  nous  ne 
pouvons  imiter  en  cela. 

1592.  La  tête  pouffée  par  les  agens  natu- 
rels de  l'Accouchement  ,  devient  infenfible- 
ment  plus  fouple  ôc  plus  molle  ,  &  ac- 
quiert par  ce  moyen,  mais  à  la  longue,  les 
difpofitions  néceffaires  pour  fe  mouler  en  quel- 
que forte  à  la  forme  du  bafîin.  Si  elle  s'ap- 
platit  alors  dans  un  fens  ,  elle  s'alonge  réel- 
lement de  l'autre  :  la  forme  du  crâne  ne  fait 
que  changer,  ou  elle  fe  rétrécit  û  peu,  que 
le  cerveau  en  eft  à  peine  fatigué.  Nous  avons 
reçu  des  enfans  dont  la  tête  paroiflbit  avoir 
perdu  neuf  à  dix  lignes  de  ion  épaiffeur  natu- 
relle, en  traverfant  le  détroit  fupérieur,  & 
s'être  alongée  dans  les  mêmes  proportions  ; 
non  compris  le  diamètre  de  la  tumeur  qui 
s'étoit  formée  au  cuir  chevelu ,  au-devant  de  la 
fontanelle  postérieure.  La  tête  de  plufieurs  de 
ces   enfans    avoit  au-delà  de  fix  pouces  ôc 
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demi,  &c  même  fept  pouces  de  longueur  du 
menton  à  la  cime  de  la  tumeur  dont  il  s'agit  ; 
pendant  que  l'épaiffeur  ,  d'une  protubérance 
pariétale  à  l'autre  ,  n'étoit  que  de  deux  pou- 
ces &  demi  à  trois  pouces  moins  un  quart 
dans  les  uns  ,  &  de  trois  pouces  dans  les 
autres  (a).  En  bien  peu  d'heures  après  la  naif- 
fance  ,  la  tête  de  ces  enfans  reprit  fpoiitanée- 
ment  l'épaiffeur  qu'elle  a  voit  perdue  dans 
l'Accouchement  ,&C  perdit  de  fa  longueur  ce 
qu'elle  avoit  acquis. 

1593.  Tous  les  enfans  obligés  de  traverfer 
un  balîin  dont  le  petit  diamètre  eft  au-deffous 
de  trois  pouces  d'étendue,  ne  jouiffent  pas  du 
même  bonheur  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler  :  la  plupart  périffent  avant  de  naître. 
Dans  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  fou- 
rnis à  l'examen  anatomique,  les  uns  avoient 
des  fractures  aux  os  du  crâne  avec  enfonce- 
ment; chez  d'autres  ces  mêmes  os  étoient  dé- 

(<z)  M.  Solayrès  nous  fit  part  un  jour,  dans  fes  le- 
çons ,  d'un  enfant  qu'il  avoit  reçu  la  veille ,  dont  la 
tête ,  au  moment  de  fa  fortie ,  avoit  huit  pouces  moins 
deux  lignes  de  longueur  ,  mefurée  entre  les  deux 
premiers  points  indiqués  ;  tandis  qu'elle  n'avoit  con- 
fervè  que  deux  pouces  cinq  à  fix  lignes  d'épaiffeur.  Le 
lendemain  de  l'Accouchement ,  cette  tête  jouifïbit  des 
dimenfions  ordinaires. 
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primés  profondément  fans  fraclures;  &:  dans 
tous  le  péricrâne  &  la  dure-mere  étoient  dé- 
tachés des  pariétaux  aux  environs  des  futures  , 
il  y  avoit  des  engorgemens  profonds  ,  des 
épanchemens  dans  le  crâne  &:  fur  plufieurs 
endroits  de  fa  furface  extérieure.  Le  fort  de 
ces  enfans  eft  différent  félon  que  les  os  du 
crâne  ont  plus  ou  moins  de  folidité ,  &  que 
les  futures  font  plus  lâches  ou  plus  ferrées. 

1 594.  Les  effets  du  forceps  toujours  à  crain- 
dre ,  quand  il  exifie  un  défaut  de  proportion 
entre  la  tête  de  l'enfant  <k  le  bafiin  de  la 
mère  ,  doivent  donc  l'être  aufîi  plus  ou  moins 
en  raifon  de  ces  difFérens  états  des  os  du  crâne. 
Les  Accoucheurs  qui  imaginent  qu'on  peut, 
avec  cet  infiniment,  diminuer  fans  danger  le 
volume  de  la  tête  de  fix  lignes  6c  plus ,  n'en 
jugent  ,  fuivant  toute  apparence  ,  que  d'après 
quelques  obfervations  femblables  à  celles  que 
nous  venons  de  citer  au  §.1592,  &  non  d'a- 
près les  effets  du  forceps  même.  Pour  un  feul 
exemple  qu'ils  allèguent  en  faveur  de  leur 
affertion,  ils  en  paffent  peut-être  dix  autres 
fous  filence,  qui,  quoique  plus  malheureux, 
auraient  pu  également  nous  inftruire. 

1595.  Il  eu  impofiible  de  fixer  en  aucune 
manière  de  combien  le  forceps  peut  compri- 
mer la  tête  ,  fans  donner  atteinte  à  la  vie  de 
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l'enfant,  tant  fes  effets  varient  félon  les  cir- 
confiances  énoncées.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'efl  qu'une  réduction  d'une  étendue  donnée , 
qui  fe  fait  naturellement  ?  efl  moins  fâcheufe 
qu'une  pareille  réduction  qu'on  obtiendroit 
avec  le  forceps  ;  parce  qu'elle  s'opère  par  des 
gradations  infinies ,  au  lieu  que  la  dernière  fe 
fait  beaucoup  plus  vite ,  malgré  toute  la  len- 
teur avec  laquelle  l'Accoucheur  puiffe  agir. 

1596.  Si  le  forceps ,  conduit  le  plus  fage- 
ment  &:  le  plus  méthodiquement  pofîible ,  n'efl 
pas  fans  inconvéniens  pour  l'enfant ,  lorfqu'il 
exifle  un  défaut  de  proportion  entre  la  tête  de 
celui-ci  &  le  bafîin  de  la  mère ,  à  plus  forte  raifon 
quand  cet  infiniment  fe  trouve  entre  les  mains  de 
ceux  qui ,  oubliant  cet  axiome  fat  citb  fi  fat 
bene ,  imaginent  que  leur  gloire  &:  leur  fuccès 
dépendent  de  la  promptitude  avec  laquelle  ils 
opèrent  :  au  lieu  d'une  victime ,  fouvent  ils 
en  comptent  deux ,  car  le  forceps  dirigé  fur 
de  pareils  principes ,  n'efl  pas  moins  contraire 
à  la  mère  qu'à  l'enfant. 

1597.  Les  avantages  de  cet  infiniment  ne     Desavan- 
font  jamais  plus  évidens  que  dans  le  cas  où  ta§es  TJ'01* 

•  1  »  1»  •  1       r        t  /  peut  retirer 

il  ne  s  agit  que  d  ajouter  ou  de  iuppleer  aux  .  f  . 
forces  de  la  mère  ;  ainfi   que   dans  celui  où 
l'on  n'efl  follicité  à  opérer   l'Accouchement 
que  part  rapport  à   certains  accidens  qui  en 
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compliquent  le  travail  ,  tels  que  rhémorrha- 
gie ,  &c.  Mais  nous  ne  fommes  pas  toujours 
afîez  heureux  pour  n'avoir  à  l'employer  que 
dans  de  femblables  circonftances  ,  &  malgré  le 
danger  qui  femble  attaché  à  fon  ufage  ,  fou- 
vent  nous  fommes  obligés  d'y  avoir  recours , 
pour  éviter    des  opérations  ,  dont  le  fuccès 
feroit  encore  plus  douteux. 
Casoùfon      1 598-  Quand  le   baffin  de  la  mère  n'offre 
adhon    eft   pas  trois   p0uces   moins   quelques  lignes  de 
pour  l'en-     Pet^  diamètre,  l'on  ne  doit  pas  fe  promettre  d'a- 
fant.  mener  l'enfant  vivant,  au  moyen  du  forceps: 

fon  ufage  eft  même  dangereux  lorfque  ce  dia- 
mètre n'a  que  trois  pouces.  En  ne  confidé- 
rant  cet  infiniment  que  comme  une  reffource 
pour  terminer  l'Accouchement  ,  abftra&ion 
faite  de  l'atteinte  funefte  qu'il  peut  donner  à 
la  vie  de  l'enfant,  &  aux  parties  de  la  mère, 
il  faudroit  encore  mettre  des  bornes  à  fon 
ufage  ;  car  il  ne  convient  en  aucune  manière 
lorfque  la  défe&uofité  du  bafîin  eft  telle  qu'elle 
ne  laiffe  pas  deux  pouces  fix  à  huit  lignes 
d'ouverture. 
Casoùfes  1 599.  La  plupart  des  Auteurs  attendoient 
Auteurs  qUe  ja  tête  de  l'enfant  fût  defcendue  dans  le  fond 
re^P  °yC  ^ll  kafîin, ou  tout  au  moins  qu'elle  y  fut  engagée 
d'un  tiers  ,  même  de  la  moitié  de  fa  longueur, 
pour  appliquer  le  forceps,  Smellk  paroît  être  le 


rent. 
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premier  qui  fe  foit  écarté  de  cette  règle,  &c 
qui  ait  employé  cet  infiniment  dans  le  cas 
où  la  tête  étoit  encore  entièrement  au-deffus 
du  détroit  fupérieur.  Ce  fut  même  à  ce  def- 
fein  qu'il  fit  construire  fon  fécond  forceps, 
&  qu'il  y  ajouta  une  nouvelle  courbure  fem- 
blable  à  celle  du  forceps  de  M.  Lévm.  Smellle 
a  connu  non-feulement  la  pofîibilité  de  por- 
ter cet  infiniment  aufîi  loin ,  mais  encore  qu'il 
étoit  plus  facile  de  l'appliquer  alors  ,  que 
quand  la  tête  eft  engagée  dans  le  détroit  fupé- 
rieur de  fortement  ferré  des  côtés  contre  le 
pubis  &  le  facrum  ;  puifqu'il  recommande  dans 
ce  cas  de  la  repouffer  entièrement  au-deffus 
du  rebord  du  bafîln  ,  pour  conduire  enfuite  plus 
facilement  les  branches  de  l'inftmment  fur  les 
oreilles  de  l'enfant. 

1600.  Smellie  a  fu apprécier  en  même  -temps 
les  avantages  &  les  inconvéniens  qu'il  y  avoit 
d'aller  faifir  la  tête  au-deffus  du  bafîin  avec  le 
forceps.  Ayant  remarqué  que  les  derniers  l'em- 
portoient  fouvent  fur  les  premiers ,  il  réfolut  de 
ne  pas  confeiller  ce  procédé,  &:  de  ne  point  faire 
connoître  ,  même  à  fes  difciples  ,  tout  le  parti 
qu'on  pouvoit  tirer  de  fon  nouveau  forceps  ; 
crainte ,  dit- il ,  de  les  rendre  trop  entreprenans. 

1601.  Celui  d'entre  nous  qui  fait  honneur  à 
Roedértr  de  l'idée  d'aller  faifir ,  ave^c  le  forceps 
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courbe  ,  une  tête  libre  au-deffus  de  l'entrée 
du  baflin  ,  n'avoit  fans  doute  pas  lu  les  ou- 
vrages de  Smcllic ,  qui  font  antérieurs  à  ce  que 
cet  auteur  Allemand  nous  a  tranfmis  fur  l'art 
d'accoucher  :  il  y  auroit  vu  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  &  de  plus  qu'un  nommé 
Pudecomb  avoit  délivré  heureufement  avec  le 
forceps  ,  dès  l'année  1743  ,  un  enfant  dont  la 
tête  étoit  encore  au-deffus  du  détroit  fupérieur. 
Le  fait  rapporté  par  Roedérer  (a)  ne  peut  en 
outre  lui  être  attribué  :  on  voit  clairement  dans 
l'obfervation  qu'il  n'en  eff  que  l'éditeur. 

1602.  Si  M.  de  Leurie  eu  le  premier  Accou- 
cheur François,  comme  il  l'a  publié  (f) ,  qui 
ait  porté  le  forceps  auffi  loin ,  il  n'eil  pas  le 
premier  qui  l'ait  recommandé  parmi  nous  > 
car  il  n'en  dit  rien  dans  l'édition  de  fon  ou- 
vrage de  1770  ,  6c  feu  M.  Solayrh  (c)  ,  qui  le 
recommandoit  dans  {es  cours  particuliers  dès 
l'année  1769 ,  a  mis  lui-même  ce  précepte  en 
pratique  en  préfence  de  plufieurs  de  fes  élevés , 
en  1770.  J'ai  employé  le  forceps  au  moins 

01       ■■■     ii   i«^— —  ■»■■■  11   ■     1  1         ■■  »  ■■■■■w  1  ■i*-i^i»i  »■■  .i    ■   ■■      ■  p  1     1         m    '■— 

{a)  Opufcula  Medica  Goetùngœ ,  1763  ,  pag.  206,  obf.  1. 

(£)  Nous  ne  favons  pas  en  quelle  année  il  a  appliqué 
le  forceps  fur  la  tête  au  détroit  fupérieur ,  pour  la  pre- 
mière fois. 

(c)  M.  SoUyrhs  a  profefTé  l'art  des  Accouchemens  à 
Paris,  depuis  1769  jufqu'en  1772  inclufivement. 
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quinze  fois  depuis  dans  de  pareilles  circonf- 
îances  :  mais  le  fuccès  n'en  a  pas  toujours  été 
le  même.  Il  paroît  que  M.  Contouli  ne  l'a  aufîi 
pratiqué  que  d'après  le  même  confeil  (a). 

1603.  Nous  détaillerons  dans  la  fuite  les 
cas  où  l'on  doit  fe  fervir  du  forceps ,  Se  la 
manière  de  l'employer  dans  chacun  d'eux/ 

Section     III. 

Du  levier  9  vulgairement  appelle  de  Roonhuifen. 

1 6o4.Le  levier  dont  on  fe  fert  encore  quelque- 
fois aujourd'hui  dans  la  pratique  des  Accouche- 
mens ,  n'a  prefque  rien  confervé  de  la  forme 
<ju'il  avoit  reçue  de  Roonhuifen  ,  fon  premier 
auteur  ,  &en  a,  pour  ainfi  dire  ,  emprunté 
une  différente  de  chaque  main  qui  l'a  em- 
ployé. 

1605.  Ce  n'étoit  dans  le  principe  qu'une  Forme  du 
lame  d'acier ,  bien  trempée  ,  longue  de  onze  levier  ^e 
pouces ,  large  d'un  feul ,  Se  de  l'épaiffeur  d'une 
ligne  Se  demie.  Elle  étoit  droite  dans  fa  partie 
moyenne  ,  Se  recourbée  vers  fes  extrémités  ? 
dans  l'étendue  d'environ  trois  pouces  Se  demi. 
Une  peau  de  chien  ou  de  chamois  ,  artirtement 
coufue ,  recouvroit  par-tout  ce  levier  ;  &  des 

{a)  Nous  avons  l'un  &  l'autre  fuivi  les  leçons  ds 
M*  Soiayrès% 
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emplâtres  épaifles ,  foit  de  diachilon  gommé  , 
ou  autre ,  garninoient  encore  le  revers  de  fa 
partie  moyenne  ,  ainfi  que  le  bout  de  chaque 
courbure  ;  dans  les  vues  de  modérer  la  preffion 
qu*il  devoit  exercer  dans  l'opération ,  tant  fur 
la  tête  de  l'enfant  que  fur  les  parties  de  la  mère  * 
qui  lui  fervoient  de  point  d'appui. 
Levier  des  1606.  Le  levier  que  les  François  ont  fubfti- 
tué  à  celui-ci,  reflembîe  affez  bien  à  l'une 
des  branches  du  forceps  de  Palfin  ;  fi  ce  n'efl 
qu'il  eil  plus  étroit  6c  plus  alongé  ,  &  que  fa 
courbure  eil  bordée,  intérieurement  d'un  filet 
femblable  à  celui  qui  règne  autour  des  cuillers 
du  forceps  courbe  de  M.  Livra.  Pour  le  rendre 
plus  utile ,  il  faudroit  le  courber  davantage ,  & 
lui  donner  la  moitié  de  fa  largeur  de  plus  ;  com- 
me quelques-uns  l'ont  déjà  propofé. 

1607.  Les  Hollandois  avoient  fait  un  très- 
grand  ufage  du  levier  avant  qu'il  fût  connu 
parmi  nous.  C'étoit  même  un  fecret  dans  la 
famille  de  Roonhuifen ,  qu'on  n'obtenoit  qu'à 
force  d'argent.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Bruin  ,  l'un  de  fes  coponeffeurs  ,  que  MM. 
de  Ficher  &  van  de  Poil  le  rendirent  public  , 
&  firent  connoître  la  manière  dont  on  s'en 
fervoit. 
Méthode  1608.  Roonhuifen  &  fes  partifans  ne  l'ap- 
de  Roonhui-  gjjqUOient  que  dans  le  cas ,  difoient-ils ,  où 
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la  tête  de  l'enfant  étoit  enclavée ,  &  dans  cette 
efpece  d'enclavement  ou  U  front  étoit  fi  fini 
contre  le  facrum  &  l'occiput  contre  le  pubis  5  que 
la  tête  ne  pouvoit  être  pouffèe  par  les  efforts  de  la 
nature ,  quoiqu'il  ne  s'en  fallût  ordinairement  que 
de  la  longueur  d'un  pouce.  Ce  cas  fans  doute  fe 
préfentoit  plus  fréquemment  en  Hollande ,  &C 
dans  ce  temps  que  parmi  nous  9  &  aujour- 
d'hui ;  car  un  feul  Accoucheur  de  la  ville 
d'Amfterdam  (  de  Bruin  )  dit  avoir  délivré 
huit  cens  femmes  avec  cet  infiniment  dans 
l'efpace  de  quarante-deux  ans* 

1609.  Ils  introduisent  ce  levier  vers  îe 
facrum  de  la  mère  5  &  affez  loin  pour  que  fa 
courbure  embraffât  le  front  de  l'enfant  ;  d'où 
ils  le  ramenoient  fur  l'occiput ,  fitué  derrière 
le  pubis ,  en  paflant  par  le  côté  du  baflin  011 
ils  trouvoient  le  moins  d'obftacle.  Tiffîng  l'un 
des  copofTefleurs  du  levier  ?  alors  encore  fe- 
cret ,  l'infinuoit  cependant  directement  fur  le 
derrière  de  la  tête  :  mais  il  opéroit  du  refte 
comme  les  autres.  Quand  l'inftrument  étoit 
parvenu  fous  le  pubis  ,  ils  en  relevoient  l'ex- 
trémité ,  qui  étoit  au-dehors  ,  vers  le  ventre 
de  la  femme ,  pour  forcer  l'occiput  à  defeen- 
dre  ck  à  fe  dégager.  Le  milieu  de  l'inftrument, 
appuyé  contre  le  bord  inférieur  de  la  fym- 
phyfe  du  pubis  ,  rouloit  alors  fur  ce  point 
Tome  ll%  D 
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comme  fur  le  centre  de  fon  mouvement  (ajfc 
Notre  ju-      1610.  Si  cette  méthode  n'eft.  pas  véritable- 

gement  fur  ment  ce\\e  ^e  Roonhuifen  .  au  moins  a-t-elle 
cette    me-     r   ,  , 

thode.  ete  publiée  comme  telle  ;  &  ceft  d  après  elle 
que  nous  argumenterons  contre  le  levier  dans 
l'efpece  d'enclavement  expofée.  En  l'exami- 
nant dans  tous  (es  points  ,  on  ceïTera  d'être 
étonné  du  grand  nombre  de  femmes  accou- 
chées par  de  Bruin^  au  moyen  du  levier; 
l'on  ne  pourra  s'empêcher  d'avouer  que  la 
plupart  fe  feroient  délivrées  naturellement  ; 
6c  qu'on  auroit  pu  accoucher  les  autres  plus 
méthodiquement  6t  avec  moins  de  peine. 

1611.  Si  l'on  a  conftamment  opéré  avec  le 
levier  de  la  manière  indiquée ,  l'on  n'a  pas  ren- 
contré ,  dans  le  nombre  des  femmes  qui  ont 
été  foumifes  à  fon  application ,  une  feule  tête 
enclavée  :  elle  n'étoit  chez  toutes  ces  femmes, 
qu'arrêtée  au  paffage ,  &  le  plus  fouvent  par  une 
caufe  fort  fimple.  Le  véritable  enclavement ,  de 
I'efpece  décrite  par  Roonhuifen  ?  ou  {es  parti- 
fans  ,  ne  permet  pas  de  porter  le  plus  petit  inf- 


{a)  Ceux  qui  defireront  de  plus  grands  détails  fur 
le  levier  de  Roonhuifen ,  pourront  confulter  les  ouvra- 
ges de  Smellie ,  de  M.  Livret ,  &  la  Diflertation  de  M. 
Camper  ,  inférée  dans  les  Mémoires  de  -l'Académie 
jroyale  de  Chirurgie* 
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îrument  entre  le  front  de  l'enfant  ck  \efacrum  de 
la  mère,  ni  entre  l'occiput  &  le  pubis.  Voye{  §• 
1539.  C'efr.  cependant  un  levier  large  d'un  pouce 
&  de  l'épaiffeur  de  quatre  lignes  au  moins  (a)  , 
que  Roonhuifin  &  fes  partifans  difent  avoir  in- 
iinué  entre  ces  parties  6c  placé  fous  le  pubis  ; 
après  lui  avoir  fait  parcourir  plus  de  la  moitié 
de  la  circonférence  intérieure  du  baiîin  :  donc 
la  tète  n'étoit  pas  enclavée. 

16 12.  En  comparant  la  direction  qu'on  im«     Cette  mé- 
prime  à  la  tête  ,  par  le  procédé  indiqué  ,  avec  thode  efl 
celle  que  la  nature  la  détermine  à  fuivre  dans  ce  „• 

1  1  intention 

dernier  temps  du  travail ,  où  il  ne  lui  refte  à  fran-  de  la  nature, 
chir  que  le  détroit  inférieur,  on  verra  combien 
cette  méthode  eft  défeclueufe  ;  combien  elle  eff 
contraire  à  l'intention  de  la  nature  ;  &  de 
quels  accidens  elle  eff  fufceptible.  L'inftrument 
appliqué  fur  l'occiput  ,  ôc  dirigé  comme  on 
l'a  dit ,  déprime  la  tête  en  arrière  &  vers  la 
partie  baffe  du  bafîin  ;  maintient  le  menton 
appuyé  contre  la  poitrine  de  l'enfant ,  &  force 
la  tête  de  fortir  dans  cet  état  ;  en  exerçant 
prefque  tous  fes  efforts  vers  l'anus  de  la  femme 

(<z)  Le  levier  de  Roonhuifin ,  garni  de  peau  &  d'em- 
plâtre ,  étoit  de  trois  huitième  de  pouces  d'épaifTeur, 
c'eft-à-dire  quatre  lignes  &  demie ,  félon  la  traduction 
de  Smellie.  Voyez  le  Tome  IV,  de  l'ouvrage  de  celui-ci. 
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&  le  périnée ,  qui  court  alors  les  plus  grands 
rifques  de  fe  déchirer  dans  toute  fon  étendue  : 
ce  qui  eu.  arrivé  fouvent  9  de  Faveu  même  des 
partifans  du  levier.  Dans  l'Accouchement  qui 
s'opère  par  les  feuls  efforts  de  la  nature  ,  la 
tète  fuit  une  marche  bien  différente  ,  que  nous 
ne  ferons  que  retracer  ici.  L'occiput  com- 
mence à  s'engager  fous  l'arcade  du  pubis  dès 
l'inftant  qu'il  s'eff  placé  vis-à-vis ,  &  il  paroît 
alors  à  la  vulve.  La  tête  étant  preffée ,  pour 
ainii  dire  ?  entièrement  de  derrière  en-devant , 
eu  égard  au  bafîin  9  le  menton  quitte ,  dès  ce 
moment ,  le  haut  de  la  poitrine  ,  &  s'en  écarte 
d'autant  plus  que  l'occiput  s'engage  davantage' 
dans  les  parties  extérieures.  Ce  dernier  ne  fait 
alors  que  rouler  fur  le  bord  inférieur  de  la 
fymphyfe  du  pubis  ,  comme  autour  d'un  axe  ; 
pendant  que  le  premier  décrit ,  au-devant  du 
facrum  ?  une  ligne  courbe  dont  la  longueur  eu 
proportionnée  à  celle  de  cet  os ,  du  coccix  & 
du  périnée  très-difïendu.  Voye^  le  méchanifme 
des  différentes  efpeces  d'Accouchemens  natu- 
rels. 

1613.  Si  le  levier,  en  imprimant  à  la  tète 
de  l'enfant  une  direction  contraire  à  l'inten- 
tion de  la  nature ,  a  fuffi  pour  la  dégager  du 
baiîin  dans  tous  les  cas  énoncés  par  de  Bruin 

6  autres  P  ne  devons-nous  pas  en  conclure  ? 
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non  feulement  que  la  tête  étoit  alors  d'un  vo- 
lume médiocre  relativement  à  la  largeur  du 
détroit  inférieur  ,  mais  encore  que  la  force 
a  tenu  lieu  de  principes  à  ceux  qui  ont  em- 
ployé ce  moyen.  Les  parties  de  la  mère  &:  la 
tête  de  l'enfant  en  ont  fouvent  offert  les  preu- 
ves les  plus  convaincantes. 

16 14.  M.  Livret,  avant  nous,  s'étoit  efforcé     Qp 
de    faire  connoître  que    la    tête  de   l'enfant  de  M.  U 


îmon 

évrct 


concernant 


n'étoit  point  enclavée  dans  le  cas  où  l'on  a 
réum*  à  l'extraire  par  la  méthode  de  Roon- 
huifen  ,  &  que  le  levier  ne  convenoit  nulle- 
ment dans  l'enclavement  :  mais  peu  d'accord 
avec  (es  principes ,  il  règne  à  cet  égard  tant 
d'obfcurité  dans  fes  écrits  ,  qu'on  y  entrevoit 
à  peine  la  vérité  qu'il  veut  y  dévoiler.  Cet 
auteur ,  ayant  parlé  de  l'infiiffifance  du  levier 
dans  l'enclavement,  accorde  à  cet  infiniment 
des  avantages  dans  d'autres  circonilances ,  où 
fes  auteurs  ,  dit-il ,  n'ont  jamais  penfé  à  l'em- 
ployer ;  &c  il  convient  après  tout ,  qu'ils  ont 
dû  faire  fouvent,  fans  qu'ils  s'en  apperçuffent, 
ce  qu'il  a  lui-même  exécuté  avec  connoiffance 
de  caufe.  On  jugera  de  l'utilité  que  ce  grand 
homme  attribue  au  levier ,  par  le  paffage  fui- 
vant. 

161 5.  «  Il  arrive  quelquefois  ,  dit  M.  Livra, 
\  »  des  changemens  fi  çonfidérables  dans  la  mar- 
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»  che  mechanique  du  travail  de  V Accouchement  , 
>>  que  la  future  fagitale  venant  à  rencontrer 
»  l'épine  de  l'un  ou  l'autre  os  ifchium  ,  pourra 
»  s'y  enfoncer.  Si  elle  s'y  enfonce  ,  ce  qui  eft 
»  prefque  immanquable  ,  la  tête  de  l'enfant  fe 
»  fixera  pour  lors  obliquement  dans  le  petit 
»  bafîin  3  qu'elle  remplira  entièrement ,  parce 
»  que  le  menton  a  quitté  la  poitrine  ».  Si 
l'on  ne  peut  reconnoître  ce  cas  de  bonne 
heure  ,  continue-t-il  ,  Se  empêcher  que  l'é- 
pine de  l'os  ifchium  ne  s'engage  dans  la  future 
fagitale  ,  le  doigt  ne  pouvant  plus  atteindre  à 
Tobftacle,  ou  le  vaincre,  on  peut  y  fubftituer 
le  levier  de  Roonhuifen  ,  qui  réuflira  très- 
bien;  ou  l'une  des  branches  du  forceps ,  comme 
il  s'en  étoit  fervi  long-temps  avant  qu'il  ne 
connût  ce  levier ,  &  comme  il  a  continué  de 
le  faire  depuis  dans  tous  ces  cas  ;  qui ,  félon, 
lui  y  font  très -communs  ,  mais  fort  mal  connus. 
Ils  doivent  être  fort  mal  connus  3  en  effet  , 
car  l'on  fera  toujours  bien  fondé  à  en  nier  la 
pofîibilité  ,  quant  à  l'enfoncement  de  l'épine 
ifchiatique  dans  la  future  indiquée. 
Opinion  1616.  M.  Camper  ne  nie  pas  que  la  tête  de 
de  M,  Cam-  fenfant  n'ait  été  enclavée  dans  tous  les  Ac- 

per,  ur    uti-  coucnemens  opérés  par  de  Bruin  ,  avec   le  le- 
nte du  levier  .  . 

&  la  manie- vier  de  Roonhuifen  ;  il  s'efforce  feulement  de 
re  dont  on  prouver  qUe  cet  Accoucheur  6c  ceux  qui  étoient 

s'en  eit  fervi. 
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alors  en  poffefïion  de  ce  levier,  ne  Font  pas 
fouvent  appliqué  fur  l'occiput  conformément 
à  leur  intention  ;  mais  fur  l'angle  de  la  mâ- 
choire inférieure  ou  fur  l'un  des  côtés  de  la 
tête ,  comme  il  s'en  eu.  convaincu  par  fa  propre 
expérience ,  <k  comme  lui  ont  paru  le  dénoter 
les  marques  rouges  qu'il  a  quelquefois  obfer- 
vées  fur  ces  parties ,  dans  des  cas  où  d'au- 
tres s'étoient  fervi  du  levier.  Ces  marques 
rouges  ne  prouvent  pas  du  tout  ce  que  M. 
Camper  avance  à  ce  fujet  ;  elles  pourroient 
au  plus  faire  préfumer  que  la  tête  de  l'enfant 
étoit  fituée  en  travers  dans  ces  cas  particuliers , 
&  que  les  partifans  du  levier ,  qui  ne  con- 
noifToient  qu'une  méthode  d'employer  cet  inf- 
trument  ,  ont  alors  agi  fur  l'un  des  côtés  de  la 
tête  ,  croyant  peut-être  le  faire  fur  l'occiput. 

1 6 1 7.  L'affertion  trop  hafardée  de  M.  Cam- 
per, ne  paroît  avoir  de  bafe  plus  folide  que 
celle  qu'il  déduit  de  l'impollibilité  de  porter 
le  levier  fur  l'occiput ,  fortement  ferré  contre 
le  pubis  quand  la  tête  efl  enclavée.  En  accor- 
dant à  de  Bruin  qu'il  avoit  défenclavée  huit 
cens  têtes  avec  cet  infiniment ,  M.  Camper  fe 
réfervoit  d'en  tirer  une  conféquence  favorable 
à  fon  opinion  :  c'efl  que  de  Bruin  ne  pou- 
vant agir  alors  fur  l'occiput,  a  dû  agir  fur- un 
autre  endroit  de  la  tête  ,  ÔC  fur  l'un  de  fes 
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côtés  ,  à  une  diftance  plus  ou  moins  grande 
du  menton.  Mais  pourquoi  ne  pas  avoir  nié 
l'enclavement  ;  cela  étoit  bien  plus  facile  que 
de  fuppofer  ce  qu'on  ne  pourra  prouver  9  il 
ce  n'eft  à  l'occafion  des  portions  tranfverfales 
de  la  tête  au  détroit  inférieur. 

1618.  M.  Camper,  en  fe  déclarant  affez  ou- 
vertement en  faveur  du  levier ,  veut  qu'on 
l'emploie  d'une  autre  manière.  «  Introduirez 
»  dit-il ,  toute  la  cavité  de  l'inflrument ,  foit 
»  le  long  du  front ,  de  la  tempe  ou  de  l'oc- 
»  ciput ,  dans  la  matrice  avec  la  main  droite  , 
»  jufqu'à  ce  que  vous  fentiez  que  la  cavité 
»  réponde  à  la  convexité  de  la  tête  ,  il  paf- 
»  fera  alors  l'oreille ,  6c  fe  pofera  à  côté  du 
»  col  9  &  le  bout  vers  le  menton  de  l'enfant 
»  plus  ou  moins....  levez  alors  l'autre  bout  , 
»  puis  appliquez  la  main  gauche  vers  le  milieu 
»  de  la  fpatule  ,  déprimant  ainii  Se  tirant  la 
»  tête  en  même  temps  en  en-bas.....  elle  fera 
»  délivrée  dans  un  infïant  ». 
Notre  opi-  1619.  Comment  ce  Médecin  a-t-il  pu  fe 
mon  fur  la  perfuader  de  la  pofîibilité  d'agir  avec  le  bout 

méthode  de   .      *      .  .     r  .  ,     ..      r  y  1 

M  Camper  "u  *evier  *ous  Ie  menton  de  1  enfant  >  dans  la 
pofition  de  la  tête  où  l'occiput  eu  fous  le  pu- 
bis ,  à  moins  qu  il  ne  le  fafle  de  l'un  des  bords 
de  cet  infiniment  feulement  ?  car  félon  lui  9  la 
courbure  de  la  fpatule  doit  embarrafler  obli- 
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quement  le  côté  de  la  tête,  de  l'occiput  au 
menton.  Sa  méthode  ne  paroît  préférable  à 
celle  de  Roonhuifen  ,  que  dans  un  feul  point  : 
c'eft  par  rapport  à  la  dire&ion  qu'il  fait  fuivre 
à  la  tête  dans  fa  fortie.  On  peut  louer  fes  vues 
à  cet  égard  :  mais  quand  fa  méthode  feroit  prati- 
cable ,  il  ne  fauroit  déterminer  les  gens  fenfés 
à  l'adopter  :  tant  le  levier  eft  inférieur  au  for- 
ceps ,  lorfqu'il  s'agit  d'extraire  la  tête  enclavée 
ou  libre  dans  le  bafîin. 

1620.  Nous  ne  voyons  pas  qu'on  fe  foit 
fervi  du  levier  jufqu'ici  avec  une  véritable 
connohTance  de  caufe ,  &  qu'on  l'ait  employé 
dans  les  cas  où  il  convient  exclufivement.  Les 
Hollandois  ne  font  pas  les  feuls  qui  en  aient 
abufé  :  les  François  les  ont  bien  imités ,  s'ils 
ne  les  ont  furpaffés ,  puifqu'un  Accoucheur  de 
Lille  en  Flandre  dit  avoir  délivré  environ  mille 
à  douze  cens  femmes  avec  fa  fpatule  ,  dans 
l'efpace  de  vingt  ans.  Voye^  les  Mêm,  de  VAcad» 
royale  de  Chirurgie,  tome  V* 


^J^ 
•$ 
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CHAPITRE    IL 

De  l'ufage  du   levier. 

Cas  où  le  î 62 i.L, 'Utilité  du  levier  n'eft  pas  aufïï  gé- 
être  utileï  n^ra^e  ^lie  ce^e  du  forceps.  On  ne  doit  l'em- 
ployer que  pour  corriger  certaines  pofitions 
défec~tueufes  de  la  tête  ,  &  favorifer  fecon* 
dairement  fa  fortie  :  au  lieu  que  le  dernier 
peut  fervir  à  l'extraire  ,  toutes  les  fois  qu'il 
nexifte  pas  un  défaut  de  proportion  trop 
considérable  entre  elle  6c  le  baiîin  de  la  mère. 
1622.  La  tête ,  en  s'engageant  dans  le  baf- 
fin  ,  s'écarte  quelquefois  de  la  marche  qu'elle 
doit  fuivre  pour  s'en  dégager  librement.  La 
partie  poftérieure  du  fommet  9  ou  la  région 
de  la  fontanelle  poïlérieure ,  au  lieu  de  s'a- 
vancer de  plus  en  plus ,  peut  s'éloigner  à 
mefure  que  la  tête  defcend  j  de  forte  que 
le  haut  du  front  vienne  fe  préfenter  au  centre 
du  détroit  inférieur ,  l'occiput  fe  trouvant  plus 
ou  moins  renverfé  fur  le  dos  de  l'enfant ,  &c 
le  menton  écarté  de  la  poitrine  :  ce  qui  rend 
l'Accouchement  impoiîible  fans  les  fecours  de 
l'art ,  ou  tout  au  moins  û  difficile  5  que  nous 
ne  faurions  trop  nous  mettre  en  garde  contre 
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cette  mauvaise  pofition  de  la  tête ,  foit  pour 
la  prévenir,  ou  la  corriger  quand  nous  fommes 
appelles  trop  tard.  V.  §.  12 14  &:  fuivans. 

1623.  L'indication  confifte  à  fléchir  la  tête    En  quoi 
fur  la  poitrine  de  l'enfant ,  foit  en  repouflant  confifte  l'ef- 
le  front  dans  une  direction  convenable  ,  foit 

en  entraînant  l'occiput  à  foi  :  fouvent  la  main 
feule  peut  opérer  ce  changement  avantageux  9 
&C  ce  n'eft  qu'à  fon  défaut  qu'il  faut  avoir  re- 
cours au  levier.  V.  §.1217  &:  fuivans. 

1624.  C'eft.  toujours  fur    l'occiput  ,  qu'il    De  l'en- 
faut  appliquer  cet  infiniment  ,  dont  la  cour-  droit  de  îa 
bure  doit  être  proportionnée  à  la  convexité     d  a  fau& 
de  cette  région  ;  pour  qu'elle  l'embrafle  exac-  appliquer  le 
tement ,  &  que  fon  extrémité  puiffe  y  trou-  levicr' 
ver  un  point  d'appui  fuffifant  pour  l'entraîner. 

Il  faut  s'en  fervir  alors  comme  d'une  efpece 
de  crochet  moufle  ,  &  non  comme  d'un  le- 
vier ordinaire. 

1625.  La  manière  de  l'employer  doit  être 
néanmoins  un  peu  différente  dans  chaque  po- 
fition de  la  tête  ;  parce  qu'il  faut  avoir  égard 
à  la  marche  naturelle  que  celle-ci  doit  dé- 
crire dans  les  diverfes  fituations  où  elle  peut 
fe  préfenter. 


"Sfô? 
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Section    première. 

De  l'ufage  du  levier  dans  la  pofition  de  la  tête , 
où  V occiput  répond  au  pubis  de  la  mère ,  &  la 
face  au  facrum. 

Premier       1626.  Ce  cas,  qui  eft  à -peu -près  celui 
doitfefervir  P0ur  ^ecîue^  Roonhuifen  recommandoit  l'ufage 
du  Jevier.     du  levier  ,  n'en1  pas  fort  commun  ,  parce  que 
la  tète  defeend   rarement  dans  cette  pofition. 
Si    on     la    trouve    prefque    toujours    fituée 
ainfi  quand    elle   fe   dégage    du   baffin  ,  c'eft 
que   l'occiput   fe  tourne    fous  le   pubis ,  dès 
qu'elle  a   franchi    le    détroit    fupérieur  :  elle 
ne  peut  exécuter  ce  mouvement  de  rotation , 
quand  elle  a  fuivi,  en  s'engageant,  une  mar- 
che telle    que   l'ufage  du  levier   devient  né- 
ceffaire.  En  fuppofant  qu'elle  ait  préfenté  l'oc- 
ciput primitivement  derrière  le  pubis,  de  qu'elle 
fe  foit  engagée  en  fe  renverfant  fur  le   dos  , 
fi  l'on  ne  peut  repoufTer  le  front ,  ou  abaiffer 
la  région  occipitale  avec  les  doigts  feuls ,  on 
inlinuera  le  levier  derrière   la    fymphyfe  du 
pubis  jufqu'à  ce  que  fa  courbure  embrafle  exac- 
De  la  ma- tement  la  rondeur  de   l'occiput.  Pour  intro- 
meredei'ap.  Juire  cet  infiniment  plus  sûrement  &  plus  mé- 
thodiquement ,  on  le  tiendra  d'une  main ,  de 
forte  que  l'extrémité  qui  lui  fert  de  poignée 
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foît  très-baffe,  ck  l'on  en  dirigera  l'autre  bout 
dans  le  lieu  indiqué  au  moyen  de  l'index  Ô£ 
du  doigt  du  milieu  de  la  féconde  main  intro- 
duits à  l'entrée  du  vagin.  Pour  faire  péné- 
trer plus  librement  cet  inftrument  ,  on  aura 
foin  de  relever  infeniiblement  l'extrémité  qui 
eu.  au  dehors ,  en  la  portant  un  peu  alterna- 
tivement vers  l'une  ëc  l'autre  cuifles  de  la 
femme  ,  jufqu'à  ce  que  la  longueur  de  toute 
cette  portion  apparenté  foit  à-peu-près  paral- 
lèle à  l'horizon. 

1627.  L'ayant  plongé  aune  hauteur  conve-    De  lama- 
nable  fur  la  tête  ,  on  le  faifira  d'une  main , niere  d'asir 
placée  en  deffus ,  près  le  pubis  ;  &   de  l'au-  e 
tre  à  fon  extrémité.  De    celle-ci,    on   tirera 
à  foi ,  en  baiffant  légèrement ,  pendant  qu'on 
agira   de  la  première  comme  fi  l'on  vouloit 
déprimer  la  tête  vers   le  coccix   de  la  mère  9 
bl  la  porter  en  arrière  :  par  ce  moyen  on 
lui  fera  faire  une  efpece  de  bafcule,  dans  laquelle 
l'occiput  defcendra  ,  tandis  que  le  menton  le 
relèvera  vers  la  poitrine.  Si  l'on  ne  réufîiffoit 
pas  à  faire  defcendre  l'occiput  par  ce  feul  pro- 
cédé ,  il  faudroit ,  dans  le  même  temps  qu'on 
agit  avec  le  levier  fur  cette  partie  de  la  tête  9 
repouffer  un  peu  le  front  qui  eff  en  arrière, 
au  moyen  de  l'extrémité  de  quelques  doigts 
de  la  même  main  qui  embraffe  le  milieu  de 
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l'inftrument  ;  maïs  difpofée  différemment  alors, 
pour  qu'elle  puiffe  affermir  le  levier  dans  fa 
fituation  ,  &:  agir  de  plufieurs  doigts  fur  le 
front. 

1628.  Quand  on  a  fait  exécuter  ce  mouve- 
ment de  bafcule  à  la  tête ,  il  eft  rare  qu'elle 
tarde  à  fortir  9  à  moins  que  d'autres  caufes 
ne  s'y  oppofent  ;  mais  alors  on  a  recours 
au  forceps  >  fi  les  circonstances  ne  permet- 
tent pas  à  la  femme  de  fe  délivrer  feule. 

Section     IL 

De  Vufage  du  levier  dans  la  pojition  dé  la  tête 
où  le  front  répond  au  haut  de  V arcade  du  pu- 
bis 9  &  1* occiput  au  facrum. 

Du  fécond      162.9.  L'utilité  du   levier  n'eft  pas  moins 

cas  où  ce  le- évidente  dans  cette  pofition  que  dans  la  pré- 

l!5.e    ne~  cédente  ,  lorfque  le  menton  de  l'enfant  a  quitté 

eeuaire.  , 

le  haut  de  fa  poitrine  de  trop  bonne  heure  , 

&  que  la  tête  s'efl:  engagée  en  fe  renverfant 

un  peu  fur  le  dos  :  mais  il  ne  faut  s'en  fervir 

qu'autant  que  les  doigts  feuls  ne  peuvent  re- 

dreffer  la  tête  ,  c'eft-à-dire  abaiffer  l'occiput. 

Defonap-      1630.  On  plonge  alors  cet  infiniment  entre 

piicarion.     l'occiput  de  l'enfant  ôc  le  facrum  de  la  mère, 

en  le  tenant  à-peu-près  comme  on  tient  l'al- 

gali  pour  fonder  à  la  méthode  commune  , 
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c'eft-à-dire  par-defïiis  le  ventre  ,  avec  cette 
différence  cependant  que  fon  extrémité  doit 
être  moins  inclinée  fur  celui-ci ,  que  le  bout 
de  la  fonde.  Pour  faire  pénétrer  cet  infiniment 
affez  loin  ,  &c  jufqu'au  deffus  de  la  protubé- 
rance occipitale  ,  il  faut  abaifTer  infenfible- 
ment ,  &  autant  que  les  parties  extérieures  de 
la  femme  le  permettent ,  l'extrémité  défignée  9 
en  la  portant  un  peu  alternativement  de  droite 
à  gauche,  comme  on  l'a  ci-devant  obfervé. 
S'étant  afïiiré  de  la  bonne  pofition  du  levier  De  la  ma- 
fur  la  tête ,  on  place  une  main  tranfverfale-  mere  dont 

t    *  ,      t  .  ,  on  doit  s'en 

ment  au-deilous  de  la  partie  moyenne  de  cet  fervir  alorSi 
infiniment  près  le  périnée ,  afin  de  le  fixer  contre 
l'occiput ,  &  de  l'autre  main  on  tire  fur  fon 
extrémité.  On  obferve  d'agir  en  premier  lieu 
dans  une  direction  prefque  horizontale  9  &c  en- 
fuite  en  relevant  un  peu  jufqu'à  ce  que  la  nuque 
ou  le  derrière  du  col  de  l'enfant  commence  à 
paroître  au  bas  de  la  vulve.  On  retire  alors 
le  levier  ,  &C  on  dégage  la  face  de  defîbus  le 
pubis ,  comme  dans  l'Accouchement  naturel  9 
où  elle  s'efl  préfentée  de  cette  manière. 
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Section    III. 

De  Vufage  du  levier  dans  tous  les  cas  où  la  tête 
de  t  enfant  ejl  placée  diagonalement  fur  le  dé" 
trou  inférieur* 

Des  autres      jfylt  Les  pofitions  diagonales  5  à  l'égard 
doit  avoir   du  détroit  inférieur  ,  font  la  fuite  de  celles 
recours  au  qu'on  obferve  prefque  toujours  au  détroit  fu- 
levier.        périeur ,  &  qui  font  les  plus  favorables  à  la 
defcente  de  la  tête.  Ce  n'eft  pas  pour  chan- 
ger ces  positions  que  nous  propofons  le  le- 
vier :  le  doigt  fuffit  pour  faire  prendre  une 
autre  direction  à  la  tête ,  &C  ramener  l'une  de 
{es  extrémités    fous  le  pubis  ,  quand  elle  ne 
fe  tourne  pas  ainfi  d'elle-même  :  ce  qui  manque 
bien  rarement.  Si  les  efforts  de  la  nature  6c 
le  doigt  de  l'Accoucheur  étoient  infuffifans  , 
ce  feroit  au  forceps  qu'il  faudroit  avoir  re- 
cours ,  6c  non  au  levier. 

1632.  Nous  avons  déjà  fixé  ces  positions 
diagonales  au  nombre  de  quatre,  que  nous 
rappellerons  fommairement  ici.  Dans  les  deux- 
premières  ,  l'occiput  répond  à  l'un  des  trous 
ovalaires;  ce  font  les  plus  ordinaires  :  dans 
les  deux  autres  ,  il  eft  fitué  vis-à-vis  l'une 
des  échancrures  facro  -  ilehiatiques. 

1633.  Lorfque  la  tête  fe  préiente  d'abord 

dans 
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dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  positions  ,  fi  elle 
fe  renverfe  fur  le  dos  de  l'enfant  ,  à  mefure 
qu'elle  s'engage  ,  de  forte  que  le  haut  du  front 
vienne  fe  placer  au  centre  du  détroit  infé- 
rieur, comme  nous  l'avons  remarqué  au  §.  1 2 14 
&:  fuivans,  il  faut  s'efforcer  de  fepouiïer  cette 
partie  ,  &  de  faire  defcendre  l'occiput  de  la 
manière  indiquée  aux  mêmes  paragraphes  :  fi  les 
doigts  feuls  ne  fufîifoient  pas  pour  opérer  ce  dé- 
placement, il  faudroit  avoir  recours  au  levier. 
M.  Livret  l'avoit  recommandé  dans  ces  mêmes 
cas  ,  où  il  penfoit  que  l'épine  ifchiatique,  fur- 
tout  dans  quelques-uns  d'eux  ,  ne  manquait 
guère  de  s'enfoncer  dans  la  future  fagittaie. 
Voyez  §.   1615. 

1634.  Quand  l'occiput  eft  placé  derrière  l'un     De  îa  ma- 
ou  l'autre  trou  ovalaire ,  on  conduit  l'infini-  niere  de  s'en 
ment  à-peu-près  comme  pour  la  pofition  énon-  fervir'quand 
cee  au  ^.    1626  ;  ii  ce  neit  cependant  quon  répondài'un 
le  dirige  un  peu  de  côté ,  au  lieu  de  l'infinuer  des  trous 
directement  fous  la  fymphyfe  du  pubis  ,  afin  ovtLaires* 
qu'il  foit  toujours  appliqué  fur  le  derrière  de 
la  tête  ;  qu'on  doit  abaiffer  convenablement, 
pour  abandonner  enfuite  le  refle  de  l'Accou- 
chement aux  foins  de  la  nature  ;  à  moins  qu'on 
ne  foit  forcé  par  les  circonftances  de  l'opérer 
fur  le  champ  ;  ce    qu'il  faudroit  faire   alors 
avec  le  forceps. 

Toim  IL  E 
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1635.  Le  fuccès  de  l'application  de  celui- 
ci  ,  feroit  des  plus  incertains ,  fi  l'on  s'en  fer- 
voit  avant  d'avoir  fait  faire  à  la  tête  l'efpece 
de  bafcule  dont  il  s'agit;  comme  l'on  peut  s^en 
convaincre ,  en  fe  rappellant  la  manière  d'a- 
gir de  cet  infiniment  ,  &  le  rapport  des  di- 
meniions  de  la  tête  ainn  renverfée  fur  le  dos , 
avec  celles  du  détroit  inférieur. 
Quand  roc--  1636.  Lorfque  l'occiput  répond  à  l'une 
ciputrepond  ^QS   échancrures    ifchiatiques  ,    il    faut   infi- 

à   l'une  des  . 

échancrures  nuer  ^e  levier  dans  cette  direction  ;  en  te- 
ifchiaciques.  nant  fon  extrémité  qui  eft  au  dehors  fort 
haute  d'abord ,  Se  plus  ou  moins  inclinée  vers 
l'aine  de  la  femme  du  côté  oppofé.  L'on  fe  con- 
duira d'ailleurs  comme  dans  la  pofition  où 
l'occiput  répond  directement  au  facrum  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  fait  defeendre  l'occiput  con- 
venablement. 

1637.  Le  levier  peut  être  utile  encore  9 
lorfque  la  tête  s'eil  engagée  en  préfentant  la 
face  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  On 
peut ,  dans  tous  les  cas ,  y  fubftituer  au  befoin 
l'une  des  branches  du  forceps  ordinaire. 


-JB9_ 
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CHAPITRE    III. 

De  Cufage  du  forceps  ?  &  de  la  manière 
de  s'en  fervir  dans  chaque  cas  par' 
tïculïer  où  il  convient. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  règles  générales  concernant  l'iifage  du  forceps. 

1638.  LA  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de 
Fufage  du  forceps  ,  n'ont  donné  à  ce  fujet  que 
des  règles  vagues  6c  des  plus  incertaines  ;  8c 
pour  n'avoir  pas  fait  afTez  d'attention  à  la  pofi- 
tion  de  la  tête  ,  à  fa  hauteur  dans  le  bafïin , 
ainfi  qu'à  la  marche  qu'il  falloit  lui  faire 
fuivre  ,  dans  telle  ou  telle  fituation  ?  pour  en 
opérer  la  fortie  ,  ils  n'ont  pas  toujours  obtenu 
de  ce  moyen  le  fuccès  qu'ils  en  attendoient. 

1639.  Parmi  les  règles  qu'il  faut  obferver     Regie$ 
dans  l'emploi  de  cet  infiniment ,  les  unes  re-  concernant 
gardent  la  fituation  de  la  femme  .  &  les  autres  raPPhcation 

7  ,  du  forceps. 

la  manière  d  opérer. 

1 640.  Une  feule  Se  unique  pofition  convient    De  Ia  çlm 
dans  tous  les  cas.  La  femme  doit  être  cou- tuation  que 

Ei 
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doit  avoir  la  chée  à  la  renverfe  fur  l'extrémité  de  fon  lit , 
femme.  &e  forte  que  les  feffes  le  débordent  un  peu  ; 
comme  nous  l'avons  confeillé  pour  l'Accou- 
chement contre-nature  :  on  prendra  d'ailleurs 
les  mêmes  précautions  pour  la  fixer.  Toute 
autre  pofition  nous  paroît  incommode  ,  foit 
pour  la  femme  ,  foit  pour  l'opérateur  même  ; 
6c  fur-tout  celle  d'être  appuyé  fur  les  coudes 
&  fur  les  genoux  ,  le  ventre  tourné  vers  le 
lit. 

1641.  Il  y  a  cependant  des  circonstances 
où  l'on  peut  accoucher  la  femme  avec  le  for- 
ceps ,  quoiqu'elle  foit  couchée  fur  le  petit  lit 
ordinaire  ,  comme  dans  l'Accouchement  na- 
turel :  c'efr.  lorfque  la  tête  occupe  entièrement 
le  fond  du  bafîin  ,  &  que  l'occiput  fe  préfente 
à  la  vulve. 

1642.  Les  règles  qui  concernent  la  décence 
ne  doivent  pas  non  plus  être  négligées  :  tout 
homme   honnête  les  devinera  aifément. 

Précautions      1643.  Quant  à  celles  qui  ont  rapport  à  l'ap- 
à  prendre  à  plication  du   forceps ,  elles  ne  font  connues 

Têtard    du  ,  .    .  .  /    «    .    ,     ,,    r  . 

forceps  *Iue  ^u  Praticien  vraiment  éclaire.  Il  faut  ob- 
même.  ferver  ;  10.  de  chauffer  un  peu  l'inftrument  , 
d'en  féparer  les  branches  &  de  les  enduire 
de  beurre  ou  de  pommade  ;  20.  de  les  infi- 
nuer  féparément  ,  &c  d'une  manière  diffé- 
rente ?  félon  la  pofition    de   la  tête  de  l'en- 
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fant ,  &:  le  lieu  du  bafïin  qu'elle  occupe  (a). 

1 644.  Les  branches  du  forceps  doivent  tou-     Des  ré- 
jours  être  appliquées  fur  les  côtés  de  la  tête;  glons  de  Ia 

tête  fur  lef- 

s'il  y  a   des  exceptions  à  cette  règle  ,  elles  quelies  on 
font  en  très -petit   nombre  :   nous  les  ferons  doit  placer 
connoître  dans  la  fuite.   Quelquefois  il  eft  à  le  £orce?s- 
propos  de  commencer  par  introduire  la  branche 
mâle  ,  c'eft-à-dire   celle  qui  porte  le  pivot  ; 
&  d'autrefois  la  branche   femelle.  S'il  faut  , 
dans  bien  des  cas ,  les  infinuer  vers  les  par- 
ties latérales  du  bafïin  ,  fouvent  auffi  l'on  doit 
en  placer  une  fous  le  pubis  ,  &  l'autre  au  de- 
vant dnfacrum;  ou  bien  elles  doivent  répondre 
aux  efpaces  moyens  entre  ces  quatre  princi- 
paux ;  parce  que  chaque  pofition  de  la  tête 
exige  un  manuel  différent  à  pluneurs  égards. 

1645.  Cette  remarque  n'a  pas  échappé  au    Remarque 

célèbre  Livret  :  dans  rémunération  qu'il  fait  .     *1 T  T"  ' 

*  a  ce  iujet. 

des  cas  où  l'on  eft  obligé  d'appliquer  le  for- 
ceps ,  il  dit  que  chacun  d'eux  femble  exiger 
une  méthode  particulière  ,  mais  qu'il  en  a  in- 
venté une  générale  applicable  à  tous.  Un  pré- 


(a)  On  efl  aflez  dans  l'ufage  de  cacher  le  forceps  à 
la  femme ,  crainte  de  l'effrayer  ;  mais  nous  croyons 
que  rien  ne  peut  la  raffurer  davantage  ,  que  de  lui 
faire  connoître  &  de  le  lui  laiffer  examiner,  puis- 
qu'on  ne  peut  s'en  fervir  fans  qu'elle  s'en  apperçoive. 

£3 
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cepte  infaillible ,  félon  cet  auteur ,  eft  qu'on 
ne  doit  jamais  appliquer  le  forceps  fur  la  face 
de  l'enfant,  ni  l'introduire  par  d'autres  endroits 
que  les  côtés  du  baiîin ,  parce  que  c'efl  là  où 
il  y  a  le  plus  de  vuide.  Nous  expoferons  briè- 
vement cette  méthode  générale  ,  pour  qu'on 
puhTe  en  juger  ,  &c  la  comparer  avec  celles 
que  nous  confeillerons  dans  la  fuite. 

1646.  Il  faut  ,  félon  M.  Livret  ,  chercher 
l'endroit  du  bafïin  où  il  y  a  le  plus  de  vuide , 
&  où  la  tête  eft  le  moins  ferrée  :  c'efl  ,  ajoute- 
t-il  ,  fur  les  côtés..  Si  c'eft.  du  côté  gauche  9 
par  exemple ,  on  y  infinue  la  branche  femelle 
du  forceps ,  de  manière  que  fon  bord  convexe 
foit  en  deflus  ,  &  fa  nouvelle  courbure  en 
défions ,  ou  tournée  vers  la  fourchette  ;  avec 
la  précaution  d'en  tenir  le  bout  extérieur  très- 
bas  ,  jufqu'à  ce  que  l'extrémité  de  la  cuil- 
ler foit  parvenue  dans  l'échancrure  de  Vilium9 
ou  à  la  hauteur  du  détroit  fupérieur.  On  lui 
fait  alors  décrire ,  comme  en  cernant ,  la  moi- 
tié d'un  cercle  ,  en  la  faifant  paffer  fous  la 
tête  de  l'enfant  &  au  devant  du  facrum  ,  pour 
la  conduire  du  côté  oppofé  à  celui  par  où 
elle  a  pénétré  :  mais  de  forte  que  fa  nouvelle 
courbure  réponde  en-deffus  ,  &  fon  bord  con- 
vexe en-deffous.  On  infinue  enfuite  la  féconde 
branche  du  même  côté  ,  c'eft-à-dire  vers  le 
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côté  gauche ,  dans  le  cas  fuppofé  ;  mais  de 
manière  que  la  courbure  indiquée. foit  en-def- 
fus ,  ou  tournée  vers  le  pubis. 

1647.  9  n'e^  perfonne  qui  ne  reconnohTe    idée  qu'on 
le  défaut  de  cette  méthode ,  en  fe  rappellant  1a*f  av°!l" 

r  x  x  de  la  metno- 

ce  que  nous  avons  dit  de  celle  de  Roonhui-  de  de  M.  Lé- 
fin,  à  l'occafion  de  fon  levier.  Elle  eft  évï-vret» 
demment  impraticable  dans  le  cas  d'enclave- 
ment de  quelque  efpece  qu'il  foit  ;  &  ne 
peut  s'exécuter  lorfque  la  tête  eft  volumineufe 
relativement  au  baiïin  ,  fans  néanmoins  y  être 
enclavée  :  elle  ne  conviendront  tout  au  plus 
que  quand  la  tête  eft  petite  &c  très-libre  dans 
cette  cavité.  Mais  alors  pourquoi  faire  par- 
courir à  la  première  branche  du  forceps  les 
deux  tiers  de  la  circonférence  intérieure  du 
baïîin  ,  pour  parvenir  dans  un  lieu  où  elle  pou- 
voit  être  introduite  d'abord  avec  bien  moins 
de  peine  ,  que  de  l'autre  côté  ?  Ceux  qui  com- 
pareront la  pratique  de  M.  Livret  à  ce  fujet 
&C  à  l'égard  de  beaucoup  d'autres  points ,  avec 
les  grandes  vues  qu'il  annonce  d'ailleurs  fur 
l'art  d'accoucher,  feront  étrangement  frappés 
du  contrafle  fmgulier  qu'on  y  remarque. 

1648.  La  plupart  des  Accoucheurs  ne  con-     Méthode 
noiiTent  encore  aujourd'hui  qu'une  feule  ma-  troP  génera- 

,,        r  t      r  -     \  -         j-rc     lementadop- 

niere  d  appliquer  le  forceps  ,  mais  bien  dirte-    , 
rente  de  celle  de  M.  Livret ,  que  nous  venons 

E4 
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d'expofer.  C'eft  d'en  infirmer  les  branches  fur 
les  côtés  du  barlin  ,  fans  avoir  égard  à  la  fi- 
tuation  de  la  tête  ;  de  forte  qu'une  d'elles  fe 
trouve  quelquefois  appliquée  fur  la  face  ,  & 
l'autre  fur  l'occiput  ;  d'autrefois  fur  les  oreil- 
les 5  ou  bien  de  manière  qu'elles  embraffent 
la  tête  diagonalement  félon  fa  longueur  ,  c'ef1> 
à-dire  d'un  côté  du  front  &C  de  la  face  à  l'au- 
tre côté  de  l'occiput, 
précautions  1649.  Nous  avons  fait  remarquer  au  §» 
néceffaires    1644,  qiie  ^es  deux  branches  de  cet  inftru- 

pou-   intro-  .  .  .  ,         r       , 

duire  le  for- ment  dévoient  toujours   être  placées  fur  les 
çeps,  côtés  de  la  tête  ,  excepté  peut  -  être  dans  un 

feul  cas  que  nous  expoferons  dans  la  fuite  : 
mais  en  quelque  endroit  du  baffin  qu'on  les  in- 
troduife  ,  chacune  d'elles  doit  y  être  précédée 
de  l'extrémité  de  plufieurs  doig  s  ,  pour  les 
diriger  plus  fûrement  dans  le  lieu  qu'il  con- 
vient ,  &  fous  le  bord  de  Forifice  de  la  ma- 
trice. Il  y  a  bien  peu  de  cas  où  il  faille  in* 
troduire  toute  la  main  dans  le  vagin  pour  les 
guider  ainli  ,  quand  même  il  y  auroit  affez 
d'efpace  pour  le  faire. 
Du  temps      1650.  On  ne  doit  jamais  appliquer  le  for- 
où  il  cpn-  eepS  ^  QUe  je  cerc|e  je  l'orifice  de  la  matrice 

nérai  d'ijp*-  ne  ^°lt  Sicile  &  bien  dilaté  ,  ou  fufceptible 
piiqiier  le  d'une  facile  dilatation  ultérieure  :  les  parties 
sQrceps,       extérieures  demandent  les  mêmes  égards. 
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165 1.  II  ne  faut  jamais  pouffer  les  branches    Descaufea 
de  rinftrument  avec  force  pour  les  infinuer  à  <JU1  s'opP°~ 

.  lent   a  lin- 

la  hauteur  requife.  Comme  les  obltacles  qui  trodua:ion 
s'oppofent  le  plus  fouvent  à  leur  progreffion,  du  forceps, 
ne  dépendent  que  de  certains  replis  des  tégu- 
mens  du  crâne  de  l'enfant ,  ou  des  parties  de 
la  mère ,  on  les  furmonte  prefque  toujours 
aifément,  en  variant  un  peu  la  direction  de 
l'inftrument.  S'il  s'en  préfente  quelquefois  de 
plus  confidérables,  ils  proviennent  de  ce  que 
le  bout  de  la  cuiller  porte  avec  trop  de  force 
fur  la  tête  ,  ou  contre  les  parois  du  baffin  , 
de  forte  que  les  courbures  de  cet  infiniment 
ne  font  pas  dans  le  rapport  le  plus  exacl:  avec 
celles  de  ces  deux  parties.  On  évite  &  l'on 
furmonte  encore  ces  difficultés  ,  en  changeant 
la  direction  qu'on  avoit  fait  fuivre  jufqu'alors 
à  l'inflniment  ;  foit  en  élevant  ou  en  abaiffant 
davantage  fon  extrémité  qui  eft,  au  -  dehors , 
foit  en  l'inclinant  vers  l'une  ou  l'autre  cuiffe  , 
félon  les  circonflances  qui  ont  lieu  ,  &  qui 
ne  peuvent  bien  être  faifies  que  de  l'opé- 
rateur. 

1652.  Celui  qui  a  toujours  préfent  à  l'ef- 
prit ,  en  opérant ,  les  différentes  courbures  de 
l'inflniment ,  la  forme  du  corps  fur  lequel 
il  veut  l'appliquer  ,  celle  du  bafîin  &  la  direc- 
tion de  fon  axe  ,  rencontre  bien  moins  de  dif- 
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ficultés  que  celui  qui  ne  fait  aucune  attention 
à  toutes  ces  chofes  ,  ou  qui  les  ignore. 
Autfepré-      1653.  Quand  la  tête  de  l'enfant  a  déjà  fran- 

cautionrela-  chi  Forifice  de   Ja  matrice      &  qu'elle  remplit 

tivealufage  .      1  l 

du  forceps,  la  cavité  du  baflin  ,  les  doigts  de  l'Accou- 
cheur ne  pouvant  plus  atteindre  au  bord  de 
l'orifice  dont  il  s'agit ,  pour  diriger  l'inftr Li- 
ment par  deffous ,  il  faut  obferver  foigneufe- 
ment  dans  l'introduction  des  cuillers  d'en  te- 
nir l'extrémité  appliquée  le  plus  exactement 
poiîible  fur  la  tête  ;  afin  qu'elle  paffe  d'elle- 
même  fous  ce  cercle  utérin  ?  qu'elle  n'en  pince 
pas  9  dans  la  fuite  ,  le  rebord  plus  ou  moins 
faillant ,  &  qu'elle  ne  porte  pas  fur  l'union  de 
la  matrice  même  avec  le  vagin  :  ce  qui  expo- 
feroit  cette  partie  à  fe  déchirer  5  fi  l'on  vou*- 
loit  porter  Finftrument  plus  avant. 
De  la  ma-      !^54»  Dans  tous  les  cas  on  doit  Jàire  en? 

nieredor;tla  forte ,  autant  que  cela  fe  peut  ,  que  la  tête 

rife  !  ar  ^olt  Pr*^e  ^on  ^a  plus  grande  longueur  ;  c'eft- 
l'inftrument.  â-dire  de  manière  qu'une  ligne  qui  partage- 
coit  en  deux  parties  égales  le  linus  du  for- 
ceps ,  en  partant  du  centre  de  la  jonction  des 
•deux  branches  à  l'intervalle  que  les  cuillers 
laiffent  entre  elles  à  leur  extrémité  ,  traverfat 
cette  tête  obliquement  de  l'extrémité  pofté- 
Heure  de  la  future  fagittale  au  menton ,  ou  de 
celui-ci  au  premier  point  ;  comme  on  le  voit 
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fur  la  XVIIIe  &  la  XXXVe  Tables  de  SmeUh, 
ainfi  que  fur  la  VIe   des  nôtres.  / 

1655.  La  prefîion  que  le  forceps  doit  exer-  Delapref- 
cer  fur  la  tête  de  l'enfant  pendant  qu'on  en  fion  que  la 
fait  l'extra&ion ,   doit  toujours  être  relative  tete    01  , 

7  >  éprouver  de 

au  rapport  des  dimenfions  de  cette  partie  avec  ia  part  du 
celles  du  bafïïn.  Quand  ce  dernier  eft  bien  forceps, 
conformé ,  il  faut  peu  ferrer  la  tête  entre 
les  branches  du  forceps  ,  &  feulement  affez 
pour  qu'il  ne  la  quitte  pas  en  chemin.  Lorfque 
le  bafïin  eu.  vicié ,  on  doit  embraffer  la  tête 
plus  étroitement  ;  parce  qu'elle  ne  peut  alors 
franchir  cette  cavité  qu'en  diminuant  de  vo- 
lume ,  au  moins  dans  un  fens  ,  &:  qu'autant 
qu'on  emploie  beaucoup  de  force  pour  l'ex- 
traire. 

1656.  Il  efl  fouvent  nécefîaire  ,  dans  ce 
dernier  cas  >  de  rapprocher  exactement  l'ex- 
trémité des  branches  du  forceps  extérieure- 
ment ,  &c  de  les  fixer  dans  cet  état  en  les 
entourant  d'un  lien  ou  d'une  ferviette  roulée  , 
dont  on  enveloppera  le  tout  j-ufqu'au  voifi- 
nage  des  parties  de  la  femme  ;  afin  de  le* 
tenir  plus  fûrement  qu'on  ne  le  feroit  fi  l'inf- 
trument  étoit  à  nud. 

1657.  Quand  on  a  été  obligé  de  porter  le  for- 
ceps fur  la  tête  de  l'enfant ,  retenue  ou  enclavée 
dans  le  détroit  fupérieur ,  il  faut  l'extraire  fans 
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rien  attendre  des  forces  de  la  mère ,  &  ne 
point  abandonner  l'Accouchement  aux  foins 
de  la  nature  ,  après  avoir  entraîné  cette  tête 
dans  le  fond  du  bafïin  ;  comme  l'ont  recom- 
mandé quelques-uns  5  fous  le  vain  prétexte  de 
ménager  les  parties  de  la  femme,  &  de  leur 
donner  le  temps  de  fe  dilater.  Ces  parties  font 
alors  fuffifamment  préparées  à  la  dilatation  ; 
ck  l'on  peut ,  en  outre  ?  opérer  celle-ci  tout 
auiîi  graduellement  avec  le  forceps ,  &  peut- 
être  plus ,  qu'elle  ne  s'opère  dans  l'Accouche- 
ment naturel. 
Dire£Hon       1658.  Toutes  les  fois  qu'on  emploie  le  for- 

5*!e    ,oltA     ceps ,  il  faut  faire  fuivre  à  la  tête  une  marche 
fuivrelatete       x 

entraînée     relative  à  fa  pofition  ;  telle  que  nous  l'avons 
par  le  for-  tracée  d'après  Tobfervation  ,  en  expofant  le 
méchanifme  des  différentes   efpeces  d'Accou- 
chemens  naturels. 

1659.  Il  ne  faut  jamais  tirer  en  droite  ligne 
fur  le  forceps ,  parce  que  la  tête  defcendroit 
plus  difficilement  ;  ainfi  que  l'a  déjà  fait  ob- 
ferver  le  célèbre  Auteur  de  cet  infiniment. 
Mais  l'on  doit  auffî.  mettre  des  bornes  aux 
mouvemens  de  rotation  que  confeilie  cet 
Accoucheur  dans  l'intention  de  dérider  h  va- 
gin. Il  fuffit  de  porter  un  peu  l'extrémité 
externe  du  forceps  alternativement  vers  l'une 
ôc  l'autre  cuiffe  de  la  femme  ,  en  même  temps 
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qu'on  tire  à  foi.  Il  faut  également  obfer- 
ver  de  relever  infenfiblemenî  cette  même  extré- 
mité vers  le  ventre  de  la  femme  ,  à  mefure 
que  la  tête  s'engage  dans  le  détroit  inférieur 
&  la  vulve.  Dans  ce  dernier  moment ,  on 
doit  tenir  l'inftrument  d'une  feule  main,  & 
appliquer  l'autre  contre  le  périnée  pour  le 
foutenir  &  en  prévenir  la  rupture ,  comme  on 
le  fait  dans  l'Accouchement  naturel.  L'on  ne 
doit  dégager  les  branches  du  forceps  qu'à  l'inf- 
tant  où  les  protubérances  pariétales  de  l'en- 
fant ont  franchi  l'ouverture  de  la  vulve. 

1660.  L'application  du  forceps  exige  en  gé- 
néral d'autant  moins  de  préceptes  ,  6c  préfente 
d'autant  moins  de  difficultés  ,  que  la  tête  eft 
plus  près  des  parties  extérieures  de  la  femme  ; 
&  vice  verfd  :  c'efl  pourquoi  nous  la  confidé- 
rerons  d'abord  dans  la  cavité  du  bafïin ,  & 
entièrement  engagée ,  afin  de  procéder  du 
Hmpîe  au  compliqué  ,  &  d'expofer  les  diffé- 
rentes manières  d'opérer,  avec  plus  de  clarté* 
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A  R  T  I  C  L  E     I  I. 

De  la  manière  de  fe  fervir  du  forceps  quand  la 
tête  ,  prifentant  le  fommet  9  efi  entièrement 
engagée  dans  l'excavation  du  bajjin. 

Section    première. 

De  V application  du  forceps  dans  la  pojltion  là 
plus  favorable  de  la  tête  ,  à  V égard  du  détroit 
inférieur. 

Première       1661.  De  toutes  les  pofïtions  dans  lefquelles 
™et  ?.  e      le  fommet   de  la  tête    eu  fufceptible   de  fe 

d  appliquer  r 

le  forceps,  préfenter  au  détroit  inférieur  ,  aucune  n'eft 
plus  favorable  à  l'application  du  forceps  que 
celle  où  l'occiput  répond  à  l'arcade  au  pubis, 
&  le  front  au  milieu  du  facrum.  Soit  que  la 
tête  fe  trouve  enclavée  dans  cette  direc- 
tion ,  que  le  défaut  de  douleurs  expulfives  , 
l'épuifement  de  la  femme  >  ou  l'hémorragie  , 
&c.  nous  obligent  à  recourir  à  cet  inâru-: 
ment ,  il  faut  s'en  fervir  de  la  manière  fui- 
vante. 
Dei'intro-      1662.  La  femme  étant  placée  comme  il  eft 

duclion  de  la   ,.        .    ,  0      «  ,      r  +  + 

première      "lt:  C1"devant ,  oc  les  choies  convenablement 

branche.      préparées  ,  l'on  inlinue  la  branche  mâle  du 

forceps  vers  le   côté   gauche    du  baffin ,  &c 

l'autre  fur  le  côté  droit.  On  introduit  d'abord 


r-. 
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deux  doigts  de  la  main  droite  fous  le  bord 
latéral  gauche  de  l'orifice  de  la  matrice,  s'ils 
peuvent  y  atteindre  ,  ou  autrement  le  plus 
haut  pofiible  fur  la  tête  de  l'enfant.  De  l'autre 
main  9  tenant  la  branche  mâle  de  l'inftrument 
par  fon  milieu ,  à-peu-près  comme  l'on  tient 
une  plume  à  écrire ,  on  préfente  le  bout  de 
la  cuiller  à  la  vulve  ,  fa  courbure  fur  le 
champ  ,  ou  fa  nouvelle  courbure  tournée  vers 
le  pubis  ,  &  fon  extrémité  en  forme  de  cro- 
chet inclinée  au-deffus  de  l'aine  droite  de  la 
femme.  On  plonge  cette  cuiller  dans  le  va- 
gin à  la  faveur  des  doigts  qui  lui  en  préparent 
le  chemin  ;  &  quand  fon  extrémité  a  déparié 
ceux-ci ,  on  commence  à  changer  la  direc- 
tion du  bout  extérieur ,  &  à  l'éloigner  un  peu 
du  pli  de  l'aine  vers  lequel  on  le  tenoit  in- 
cliné. On  l'abaiffe  alors  infenliblement  en  le 
portant  vers  la  cuifle  gauche  de  la  femme , 
mais  feulement  en  proportion  de  ce  que  la 
cuiller  pénètre  plus  avant  ;  &  l'on  continue 
ainfi  jufqu'à  ce  que  la  longueur  de  la  por- 
tion d'infiniment  qui  efi:  au  -  dehors  9  foit  à- 
peu-près  parallèle  à  l'axe  du  tronc  de  la 
femme. 

1663.  On  doit  infinue'r  cette  branche  à  la  Profondeur 
profondeur  de  quatre  à  cinq  pouces  >  afin  que  à  laquelle  on 
fon  extrémité  fe  trouve  appliquée  aux  envi- doit  la  por* 


ter. 
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tons  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  $ 
ou  près  des  joues  ;  comme  on  le  remarque 
fur  la  planche  fixieme.  L'on  doit  être  certain 
que  cette  cuiller  eit  bien  placée  lorfqu'elle 
vacile  peu  ,  que  le  pivot  répond  à  la  fym- 
phyfe  du  pubis ,  quoique  éloigné  d'elle  de  plu- 
fieurs  pouces  ,  fi  l'on  fe  fert  de  notre  forceps 
d'adoption  ;  enfin  fi  en  tirant  en  droite  ligne 
fur  l'inftrument  ,  l'on  éprouve  une  forte  de 
réfifïance  à  l'extrémité  qui  efl  cachée. 
Elévation  1664.  La  hauteur  à  laquelle  on  doit  tenir 
*^e.    °*     le  bout  de  l'inftrument  qui  eft  au-dehors  -  doit 

avoirenfuite  m  ^ 

ibn  extré-  être  un  peu  différente  félon  la  dire£blon  parti- 
mité  exter-  culiere  du  bafiin  de  la  femme ,  &:  l'inclinai- 
fon  plus  ou  moins  grande  de  ce  canal  relati- 
vement à  l'horizon.  Quoiqu'on  ne  puiffe  don- 
ner de  règles  pofitives  à  ce  fujet ,  nous  dirons 
cependant  que  cette  extrémité  ,  dans  le  cas 
dont  il  s'agit ,  doit  être  élevée  de  manière 
que  toute  la  portion  de  l'inflrument  qui  efl 
apparente  ,  décrive  avec  une  ligne  conduite 
horizontalement  du  bas  de  la  vulve  entre  les 
genoux  de  la  femme ,  un  angle  dont  la  bafe 
foit  de  trente  à  quarante  degrés.  Voye^  la 
fixieme  Planche  &  fon  explication. 

%  ïntrodue"      1665.  Un  aide  intelligent  doit  maintenir  cette 
tion    de   Ja  ,  1        ■>      r  i  1     r 

féconde       première  branche  au  torceps  dans  la  fituation 
branche,      indiquée  pendant  qu'on  appliquera  la  féconde. 

On 
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On  infinue  cette  dernière  avec  les  mêmes  pré- 
cautions, mais  en  la  tenant  de  la  main  droite,  &c 
de  forte  que  fon  extrémité,  en  forme  de  crochet, 
foit  d'abord  inclinée  au-deffus  de  l'aine  gauche. 
Deux  doigts  de  l'autre  main.,  introduits  dans 
le  vagin ,    entre  la  tête  &  le   côté  droit  du 
bafîin  ,    doivent    guider   la  cuiller    dans    fa 
progreflion.    A    mefure   qu'elle    pénètre,  on 
abaiffe    convenablement    le     bout     qui     eu. 
au-dehors ,   Se  on  l'écarté  de  la   cuiffe    gau- 
che de  la  femme  ;   de  manière  que  l'ouver- 
ture de  cette  branche  deftinée  à  recevoir  le 
pivot  de  la  première  ,  puiffe  le  faire  libre- 
ment ,  en  paffant  vis-à-vis.  On  réunit  alors 
ces  deux   branches  ,  &c   on  les  fixe  dans  cet 
état  en  faifant  faire   un   demi-tour  au  pivot 
dont  il  s'agit. 

1666.  On  faifit  enfuite  le  forceps  de  deux     De  lama- 
mains  ;  favoir  de  la  gauche  placée  au-deffus  niere  deAx" 
de   la  jonction  des  branches  ,   près  le  pubis  Cn  pareil  cas, 
de  la  femme ,    &  de  la  droite  à  {on  extré- 
mité ,  ainii  qu'on  le  remarque  fur  la  fixieme 
Planche.  On  tire  alors  à  foi ,  en  portant  cette 
extrémité  du  forceps  alternativement  vers  l'une 
ôc  l'autre  cuiffe  du  fujet  ;  mais  de  forte  qu'elle 
ne  parcourre  pas  au-delà  d'une  étendue  de 
fept  à  huit  pouces  dans  ce  trajet  ;  autrement 
les  parties  molles  dont  font  recouvertes  les 
Tome  IL  F 
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branches  des  os  ijchium  ÔC  pubis ,  qui  fervent 
fucceffi veinent  de  point  d'appui  aux  branches  du 
forceps  dans  ces  différens  mouvemens  ,  feroient 
fortement  froiffées  pair  le  dos  des  cuillers.  On 
relevé  d'ailleurs  infenfiblement  le  bout  du  for- 
ceps vers  le  ventre  de  la  femme  ,  à  mefure 
que  la  tête  s'engage  dans  le  détroit  inférieur  , 
comme  on  l'a  déjà  fait  obferver.  Quand  elle 
eft  dçfcendue  au  point  de  difiendre  le  péri- 
née ,  on  foutient  celui-ci  d'une  main ,  &  l'on 
tire  de  l'autre  feulement  fur  l'inflrument  ;  mais 
en  agifîant  avec  lenteur,  pour  donner  le  temps 
aux  parties  extérieures  de  fe  développer ,  & 
de  fe  dilater  plus  graduellement.  En  fe  con- 
duifant  ainfi ,  l'on  fait  décrire  à  la  tète  la  même 
marche  qu  elle  fuit  quand  elle  eft  poittTée  par 
les  feuls  efforts  de  la  nature. 

Section     IL 

De  la  manière  de  fe  fervir  du  forceps  dans   la 
féconde  pofîtion  du  fommet  de  la  tête  9  à  regard 
du  détroit  inférieur. 

Second         1667.  Après  la  pofîtion  de  la  tète  dont  nous 
cas  de  l'ap-  venons  de  parler  ,   il  n'en  efl  pas  qui  exige 

plicatkm  du  ,  ,  /      ,         r        1  n  \    1       r 

{  '  un  procède  plus  iimple  que  celle  ou  le  front 

de  l'enfant  eft  caché  derrière  le  bord  inférieur 
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de  la  fymphyfe   du  pubis  ,  &  l'occiput  logé 
dans  le  finus  de  la  courbure  du  facrum. 

1668.  Nous  avons  fait  remarquer  dans  un 
autre  lieu  que  cette  pofitionétoit,  toutes  chofes 
égales  d'ailleurs  ,  bien  moins  favorable  à  l'iffue 
de  la  tête  que  la  précédente ,  &  que  quelques  fem- 
mes éprouvoient  même  alors  tant  de  difficultés 
à  fe  délivrer  feules ,  qu'il  vaudroit  mieux  fou- 
vent  fe  fervir  du  forceps  que  de  les  expofer, 
ainri  que  leur  enfant ,  au  danger  d'un  travail 
trop  long  &c  trop  pénible.  Si    cette  pofition 
par  elle-même  ,  ck  exclunvement  à  toute  autre 
caufe ,  ne  doit  pas  nous  déterminer  à  recou- 
rir à  ce  moyen  chez  la  plupart  des  femmes , 
au   moins    devient- il    nécefTaire    lorfqu'elles 
éprouvent  des   accidens. 

1669.  La  manière  de  l'appliquer  eu  abfo-     Cet-emé- 
lument  la  même  que  celle  qui  a   été  décrite  thode  eft 
dans  la  fituation  précédente.    On  infinue    la  fembJable  a 
branche  mâle  fur  le  côté  gauche  du  baffin  ,  te> 

fa  nouvelle  courbure  en-deffus  ,  &  la  branche 
femelle  du  côté  droit.  On  les  introduit  à  la 
même  profondeur  ;  mais  on  en  tient  l'extré- 
mité externe  un  tant  foit  peu  plus  élevée 
que  dans  le  premier  cas  ,  lorfqu'on  commence 
à  entraîner  la  tête  ;  afin  que  le  bout  des 
cuillers  fe  rapproche  davantage  des  côtés  de 
l'occiput ,  &  puifTe  agir  plus  efficacement  fur 

F  2 


84  r  j  r  t 

cette  partie.  Si  la  fituation  du  forceps  ,  con* 
du it  fur  ce  principe ,  diffère  en  quelque  chofe 
de  ce  qu'on  a  remarqué  dans  la  pofition  pré- 
cédente ,  c'efl  que  fa  nouvelle  courbure ,  pla- 
cée au-deilbus  du  pubis  de  la  mère ,  regarde 
alors  la  face  de  l'enfant  ,  &  non  l'occiput. 
Du  reile  ,  on  faiiit  cet  infiniment,  Ôt  l'on  pro- 
cède de  la  même  manière  à  l'extraclion  de  la 
tète.  On  agit  feulement  avec  beaucoup  plus 
de  lenteur  que  dans  ce  premier  cas  ;  parce  que 
les  difficultés  font  en  général  plus  grandes  9 
&  que  les  parties  extérieures  de  la  femme 
doivent  fe  développer  &  s'étendre  davantage* 
Dire£Uon      1670.    Il  faut  foigneufement  obferver,  en 

It^fulvre  entraînant  la  tête  •>    de   lui  faire   décrire  la 
à  la  tête,  en  marche  qu'elle  fuit  dans  cette  pofition  ,  quand 
l'amenant     l'Accouchement  s'opère  par  les   feules  forces 
au  eiors.    ^  ja  femme.  C'efl  encore  l'occiput  qui  doit 
fe  dégager  le  premier ,  mais  en  fuivant  une 
autre  direction.  Au  lieu  de  fe  relever  du  côté 
du  pubis  en  fortant ,  il  doit  fe  renverfer  vers 
l'anus  de  la  femme ,  dès  que  la  nuque  paroi  t 
au  bas  de  la  vulve.   C'eft  pourquoi  il   faut, 
jufqu'à  ce  moment ,  diriger  les  efforts  de  l'art 
le  plus  près  poffible  de  l'extrémité  poftérieure 
de  la  tête  ,  &:  empêcher  la  face  de  fe  déga- 
ger de  deffous  le  pubis  ,  avant  l'inftant   in- 
dicrué. 
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1671.  Cette  méthode  d'appliquer  le  forceps    Autre  mé. 
lorfque  la  face  de  l'enfant  fe  trouve  en-deffus  ,  ,.°  e    ,ap" 

t-  «  phquer  le 

efl  avouée  de  tous  les  praticiens  ;  de  M.  Livra  forceps  dans 
même  ,  quoiqu'il  en   ait  propofé   une  autre  Je  ca*  dont 
abfolument  contraire  ,  dans  fes  leçons  partiçu- l  sagx"" 
lieres  :  méthode  qu'un  Accoucheur ,  qui  s'ef- 
time  heureux  d'avoir  fuivi  ces  mêmes  leçons  , 
a  depuis  peu  publiée  comme  le  fruit  de  fon~ 
travail  &   de   fes  réflexions.   Elle  confifle  à 
placer  les  branches  du  forceps  à  contresens, 
de  ce  que  nous  avons  confeillé  ;  c'eft-à-dire  9 
de   diriger  la  branche  femelle  vers  le   côté 
gauche  du  baiîin ,  &  la  branche  mâle  du  côté 
droit ,   de  forte  que  leur  nouvelle  courbure 
regarde  le  facrum.  Nous  fommes  fâchés  que 
les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  nous  permettent 
pas  d'examiner  cette  méthode  en   détail  ;   de 
même  que  celle  que  propofoit  Smellie  ,  pour 
le  même  cas  ,  afin  d'en  dévoiler  les  incon- 
véniens  ,  &  de  mettre  toutes  perfonnes  ïhtêlfe 
gentes  en  état  de  les  apprécier. 


F  3 


86  VA  r  t 

Section    III. 

De  la  manière  de  fe  fennr  du  forceps  dans  la, 
pojltion  de  la  tête ,  où  V occiput  répond  au  trou 
ovalaire  gauche ,,  &  le  front  à  V ichancrure  facro~ 
ifckiatique  droite, 

Troifieme      1672.  Nous  avons  fait  remarquer  en  trai- 
cas  de  l'ap-  ^^   je    l'Accouchement  naturel  du  premier 

phcation  du  . 

forceps.  genre ,  que  c'etoit  dans  cette  pofition  que  la 
tête  defcendoit  le  plus  ordinairement ,  &;  que 
l'occiput  ne  fe  tournoit  vers  l'arcade  du  pubis 
qu'autant  qu'elle  commençoit  à  s'engager  dans 
le  détroit  inférieur.  Quand  la  tête  n'exécute 
pas  ce  mouvement  de  rotation  ,  <k  qu'elle 
conferve  fa  première  direction  ,  malgré  les  vio- 
lens  eiforts  qui  tendent  à  l'expulfer  7  ïï  l'on  ne 
peut  lui  faire  décrire  ce  même  mouvement 
avec  les  doigts  ,  il  faut  avoir  recours  au  for- 
ceps. On  doit  auffi  en  faire  ufage  quand  il  fur- 
vient  des  accidens  qui  ne  permettent  pas  de 
livrer  l'Accouchement  plus  long  -  temps  aux 
forces  de  la  nature  :  mais  la  manière  de 
s'en  fervir  doit  être  un  peu  différente  de 
celle  que  nous  avons  décrite  ci -devant. 
Ceux  qui  ne  connoiffent  que  cette  pre- 
mière méthode ,  en  plaçant  les  deux  branches 
de    riniirument  fur  les  côtés  du  baffin  ,  fai- 
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fiffent  alors  la  tête  diagonale  ment  de  la  partie 
latérale  gauche  de  l'occiput  ,  à  la  partie 
moyenne  &  latérale  droite  du  front,  &:  l'en- 
traînent ainfi ,  en  proportionnant  leurs  forces 
à  l'étendue  des  obfîacles  qu'ils  perpétuent. 
M.  Livret  opéroit ,  dans  ce  cas  ,  félon  fa  mé- 
thode générale ,  telle  qu'elle  eu  décrite  au 
§.  1646  :  mais  il  vouloit  qu'on  ramenât  la  face 
de  l'enfant  fous  le  pubis  y-  en  faifant  palier  la, 
première  branche  du  forceps  du  côté  gauche 
du  baiîin,  vers  le  côté  droit.  En  comparant 
ces  divers  procédés  avec  celui  que  nous  allons 
expofer  ,  chacun  en  déduira  les  conféquences 
qu'il  convient  d'en  tirer. 

1673.  Si  l'on  fe  rappelle  les  règles  géné- 
rales que  nous  avons  établies  concernant  l'ufage 
du  forceps ,  on  verra  que  la  branche  mâle , 
dans  la  pofition  de  la  tête  dont  il  s'agit ,  doit 
être  placée  vers  l'échancrure  ifchiatique  gauche, 
&  la  branche  femelle  fous  le  trou  ovalaire 
droit  ,  pour  qu'elles  embrafîent  exactement  les 
côtés  de  la  tête. 

1674.  On  conduit  la  première  branche  en  Dejan 
la  tenant  de  la  main  gauche  ,  fon  extrémité  niere  de  pi 
externe  très-élevée  ,  mais  bien  moins  inclinée  cer  la  pre" 

.  .  ,     miere  bran- 

vers  l'aine  droite  que  dans  les  pofitions  pre-  che# 
cédentes.  L'on  en  dirige  le  bout  de  la  cuiller 
à  la  faveur  de  quelques  doigts  de  l'autre  main 
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introduits  dans  le  vagin  ,  jufqu'au  -  deffus  du 
ligament  facro-ifchiatique  gauche  ,  &  on  l'in- 
finue  dans  cette  direction  à  la  profondeur  de 
quatre  pouces  ou  environ;  en  abaiffant  autant 
qu'il  eft  néceffaire  ,    l'extrémité  qui   eft  au 
dehors ,  mais  lentement.  Il  faut  avoir  la  pré- 
caution de  tenir  ,   dans  tous  les   temps  ,  la 
pointe  du  pivot  deftiné  à  la  jonction  des  deux 
branches  ,    en-deffus  &   légèrement   tournée 
vers  l'aine  gauche  de  la  femme ,  afin  que  la 
plus  grande  largeur    de  la    cuiller   embraffe 
exactement   la    convexité    de    la  région   pa- 
riétale. 
De  lama-      1675.  On  mmiue  ta  branche  femelle  avec 

nieredepla-les  mêmes   foins  yers  fè  ^  g^  du  h^m  ^ 

cer    la    le-         a  '  }    . 

conde  bran-  mais  un  peu  plus  en  devant,  &  de  forte  qu  elle 

clie,  paffe  obliquement  derrière  le  trou  ovalaire  : 

on  la  dirige   d'ailleurs  de  manière  qu'elle  fe 

joigne  facilement  avec  la  première. 

De   l'ex-      1676.   On  tient  l'extrémité  de   cet  inftru- 

traftion  de  ment  à  une  hauteur  moyenne  au-deffus   du 

pareil  cas.    P^an  horizontal ,  &:  inclinée  en  même  temps 

vers  la   cuiffe    gauche  ,   la   pointe   du  pivot 

regardant  ce  côté  ;  ainli  qu'on  peut  l'obferver 

fur  la  feptieme  Planche.  On  empoigne  alors 

l'inftrument   des    deux  mains  ,   favoir    de  la 

gauche  placée  en-deffus  contre  le  pubis  de  la 

femme  ,  &  de  l'autre  à  fon  extrémité  :   on 
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ferre  la  tête  félon  le  befoin  ,  6c  on  la  fait 
rouler  dans  le  bafîîn  5  de  manière  à  ramener 
l'occiput  fous  l'arcade  du  pubis.  Le  plus  fou-* 
vent  ce  mouvement  de  rotation  fe  fait  aifé- 
ment.  L'on  n'y  rencontre  d'obftaoles  qu'au- 
tant que  le  facrum  de  la  femme  eft  applati , 
ou  bien  que  la  tête  de  l'enfant  s'erl:  un  peu 
renverfée  fur  le  dos  en  s'engageant  ?  &C  que 
le  front  fe  trouve  trop  bas  relativement  à 
l'occiput.  Dans  ce  dernier  cas ,  avant  de  s'ef- 
forcer de  rouler  la  tête  ,  il  faut  repouffer  le 
front  autant  qu'il  convient.  Voye,^  §.  12 17 
&  fuiv.   (a), 

1 677.  Après  ce  mouvement  de  rotation,  la  tête 
fe  trouvant  réduite  à  fa  première  poiition  , 
l'on  achevé  de  l'extraire ,  comme  nous  l'avons 
recommandé  à  l'occaïion  de  celle-ci.  Voye^  la 
feptieme  planche  9  &  fon  explication. 
- 

(a)  Il  faut  avoir  la  même  attention  dans  toutes  les 
autres  pofitions  diagonales  de  ia  tête ,  quand  on  éprouve 
quelques  difficultés  à  la  faire  rouler  fur  fon  axe* 
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Section    IV. 

De  la  manière  d'appliquer  le  forceps  dans  la  po- 
Jition  diagonale  de  la  tête ,  oit  V occiput  répond 
à  Véchancrure  facro-ifchiatique   droite  9    &  le 
front  au  trou  ovalaire  gauche» 

Quatrième      1678.  Sinous  expofons  de  fuite  cette  pofition  9 
...        iaf"ce  n'efî  pas  qu'elle  foit  la  plus  fréquente  de 

plication  du  ri  ri 

forceps.  toutes  les  fituations  diagonales  que  la  tête 
eft  fufceptible  de  prendre  ?  à  l'égard  du  dé- 
troit inférieur ,  après  celle  dont  nous  venons 
de  parler  ;  mais  parce  que  ces  deux  portions 
font  exaclement  les  mêmes  ,  fi  Ton  ne  confi- 
dere  que  le  rapport  des  dimenfions  de  la  tête  , 
avec  celle  du  bafîin.  Dans  Tune  Se  l'autre  , 
en  effet  ,  la  plus  grande  longueur  du  crâne 
eu  parallèle  au  même  diamètre  oblique  du 
bafîin  ;  une  oreille  répond  au  trou  ovalaire 
droit  ,  &  l'autre  à  l'échancrure  ifchiatique 
gauche.  La  manière  d'appliquer  le  forceps  , 
doit  être  aufîi  parfaitement  la  même  dans  ces 
deux  cas. 
De  la  ma-      !^79'  On -placera  donc  la  branche  mâle  fur 

niere  d'ex-  \e  cfo£  gauche  du  barlm  ,  &c  un  peu   en  ar- 

dTns  cette  r*ere  i  ^a  Drancne  femelle  du  côté  droit  ,  & 
quatrième  en  devant  ;  avec  la  précaution  d'en  tenir  de 
pofition.      même  ,  après  leur  jonction  ?  l'extrémité  qui 
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efr.  au-dehors  ,  inclinée  vers  la  cuifTe  gauche 
de  la  femme.  Avant  de  faire  aucun  effort  pour 
extraire  la  tête ,  on  ramènera  le  front  fous  le 
pubis  ,  en  lui  faifant  décrire  environ  un  fixieme 
de  cercle  ,  comme  l'occiput  l'a  fait  dans  la 
pofition  précédente.  Après  ce  mouvement  de 
rotation  ,  on  agira  de  la  manière  indiquée  à 
l'occafion  delà  féconde  pofition.  Voye^  §.  1669. 
&  fuiv. 

1680.  L'on  ne  doit  jamais  s'efforcer,  dans 
la  pofition  dont  il  s'agit ,  de  conduire  la  face  de 
l'enfant  vers  lefacrum;  parce  qu'elle  ne  pour- 
roit  y  parvenir  ,  qu'en  parcourant  un  grand 
tiers  de  la  circonférence  intérieure  du  bafïïn  ; 
Ô£  que  ce  mouvement  ne  fauroit  fe  faire  ,  fans 
que  le  col  de  l'enfant  n'éprouvât  une  torfion 
dangereufe  ,  &  même  mortelle  :  comme  on 
fe  le  perfuadera  facilement ,  fi  l'on  fait  atten- 
tion aux  bornes  que  la  nature  a  mifes  au  mou- 
vement de   pivot  dont  la  tête  eft  fufceptible. 

Section    V. 

De  la  manière  Remployer  le  forceps  9  dans  la 
pofition  diagonale  de  la  tête  ,  où  Vocciput  ré- 
pond au  trou  ovalaire  droit  9  &  le  front  à 
réckancrure  facro4fchiatique  gauche. 

1 68 1 .  Quand  les  circonftances  exigent  qu'on    cinquième 
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cas  de  l'ap-  ait  recours  au  forceps  dans  la  pofition  de  la 
piication  du  tête  dont  il  s'agit ,  il  faut  en  infinuer  la  bran- 
che mâle,  qu'on  tiendra  de  la  main  gauche, 
obliquement  derrière  le  trou  ovalaire  gauche  ; 
en  la  dirigeant  de  quelques  doigts  de  la  main 
droite  introduits  dans  cet  endroit.  A  mefure 
qu'elle  y  pénètre  ,  on  abaiffe  fon  extrémité 
externe  ,  qu'on  tenoit  d'abord  très-élevée  &C 
inclinée  vers  la  cuirTe  droite  ;  mais  de  ma- 
nière que   la  pointe   du  pivot   qui  fert  à   fa 
jonction  avec  l'autre  branche ,  regarde  toujours 
le    pli  de  l'aine  de  ce  côté.  On   plonge  en- 
fuite  l'autre  branche  ,  qu'on  faiiit  de  la  main 
droite  ,  entre  la  tête  de  l'enfant  &:  le  ligament 
facro-ifchiatique  droit  de  la  mère  ,  en  la  di- 
rigeant au  moyen  de    pluneurs    doigts  de  la 
main  gauche.  On   la  fait  avancer  dans  la  di- 
rection de  la  fymphyfe  facro^iliaque  de  ce  côté, 
en  obfervant  de  baiffer ,  en  proportion  de  ce 
qu'elle  pénètre  ,  le  bout    qui  eft  au-dehors  , 
jufqu'à  ce  que  l'ouverture  deHinée  à  recevoir 
le  pivot  de  la  première  branche  le  rencontre  : 
on  les  réunit  alors ,  &  on  les  affujettit. 
Delà  ma-      1682.  On  faifit  enfuite  l'extrémité  de  l'inf- 
îiere     ex-  trumen|.  au  moven  de  ]a  main  gauche  ,  &:  on 

traire  la  tête  J  . 

en  pareil  cas.  place  la  droite  vers  fon  milieu  ,  près  les  par- 
ties de  la  femme  :  puis  on  fait  rouler  la  tête 
dans  le  baffin  ,  afin   d'amener  l'occiput  fous 
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Parcade  du  pubis  ?  pour  continuer  de  l'extraire  , 
ainfî  que  nous  l'avons  recommandé  en  traitant 
de  la  première  pofition.  Voyt^  §.  i666> 

1683.  La  méthode  que  propofoit  Smellle  ,  Sentiment 
pour  la  pofition  de  la  tête  qui  nous  occupe  ,  de  Smdlie  & 
eïî  on  ne  peut  plus  compliquée*  Celle  que 
M.  Livret  preferivoit  à  fes  difciples ,  confifte 
à  introduire  d'abord  la  branche  mâle  du  for- 
ceps vers  le  côté  droit  du  bafîln  ,  fa  nouvelle 
courbure  étant  tournée  en-deffous  ,  pour  la 
faire  pafler  delà  vers  le  côté  gauche  ;  en  lui 
faifant  parcourir  ,  comme  en  cernant ,  plus  de 
la  moitié  de  la  circonférence  intérieure  de  cette 
cavité.  C'étoit  avec  cette  branche  qu'il  pré- 
tendoit  faire  rouler  la  tête  ,  &  ramener  la  face 
fous  le  pubis.  Il  vouloit  qu'on  infinuât  enfuite 
la  féconde  branche  ,  par  où  la  première  avoit 
pénétré  ;  mais  de  forte  que  fon  bord  concave 
regardât  le  pubis.  Cette  méthode  qui  n'eft  pra- 
ticable que  quand  la  tête  eft  libre  dans  le 
baflin  ,  préfente  autant  de  difficulté  ,  que  la 
nôtre  eft  fimple  &  facile  :  elle  n'eft  pas  d'ail- 
leurs conforme  aux  vrais  principes  de  l'art. 
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Section    Vï. 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  ,  dans  la 
pojition  diagonale  de  la  tête ,  oh  V occiput  ré" 
pond  à  Véchancrure  ifchiatiaue  gauche  9  &  le 
front  au  trou  ovalaire  du  cote  droit. 


1684.  Le  rapport  des  dimenfîons  de  la  tête 


Sixième 
cas  de  l'ap- 
plication du  avec   celles    du   baiîin  9  étant   abfolument  le 

forceps.       même  dans    cette   pofition  &:  dans  la  précé- 
e  a  ma-  ^ente      g  faut  appiiqUer  [e  forceps  félon  les 

niere    dex-        .       r  . 

traire  la  tête  principes  que  nous  venons  d'établir  ;  lorfque 
enpareilcas.  les  circonfiances    en    requièrent  l'ufage.    On 
#  introduira  donc  la  branche  mâle  fous  le  pubis 

gauche  ,  en  montant  derrière  le  trou  ovalaire , 
&  la  branche  femelle  au-devant  de  la  fym- 
phyfe  facro-iliaque  droite  ;  tenant  toujours 
leur  extrémité  ,  en  forme  de  crochet  ?  inclinée 
vers  la  cuifTe  de  ce  dernier  côté.  On  faifit 
enfuit  e  cet  infiniment  des  deux  mains  ,  dif- 
pofées  de  la  manière  indiquée  au  §.  1682  : 
on  roule  la  tête  dans  ie  fens  prefcrit  au  même 
endroit ,  pour  amener  le  front  9  Se  non  l'oc^ 
ciput ,  fous  l'arcade  du  pubis  ?  <k  achever  l'ac- 
couchement comme  dans  la  féconde  pofition  , 
dont  il  efl  fait  mention  dans  cet  article.  Voyez 
§.  1669  Se  1670, 
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Section     VII. 

De  la  manière  Rappliquer  le  forceps  ,  dans  les 
pojitions  tranfverfahs  de  la  tête  au  détroit  in-  ' 

ri    •  r* 

jerieur. 

1685.  Il  efr.  excefïïvement  rare  que  la  tête      Septième 
de  l'enfant  préfente  fa  plus  grande   longueur  &  humeme 

o  r       1       w         •      •     rr    •  cas    de  raP" 

exacrement  en  travers  fur  le  détroit  inférieur  ;  piication  &a 

de  forte   qu'une  oreille  réponde  directement  forceps 

à  la  fymphyfe  du  pubis  ,  ck  l'autre  au  milieu 

du  facrum.  La  meilleure  manière  d'appliquer 

alors  le  forceps  ,  diffère  d'ailleurs   fi   peu  de 

ce  que  nous  venons   d'expofer  pour  les   po-  * 

fitions  diagonales  ,  que  nous  aurions  pu  nous 

y  borner  ,  fans  laiffer  beaucoup  à  moifïbnner 

après  nous. 

1686.  Ces  pofitions  tranfverfales  ne  peu- 
vent être  qu'au  nombre  de  deux  :  dans  Tune 
l'occiput  répond  exactement  au  côté  gauche 
du  bafîin  ,  &t  dans  l'autre  au  côté  droit. 

1687.  Pour  appliquer  le  forceps  conformé^    De  la  ma- 
rnent aux  principes  que  nous  avons  établis  ;  mere  d'°Pé~ 

rer   dans   la 

dans  la  première  de  ces  pofitions  ,  on  intro-  porition 
duira  la  branche  femelle  de  cet  infiniment  ,  tranfverfaîe 
direftement  fous  le  pubis  ,  &   l'autre   au-de-  où  1,occiPuc 

f    repond    au 

vant  au  facrum  ;  en  tenant  toujours  leur  extre-  côté  gauche, 
mité  externe~inclinée  vers  la  cuhTe  gauche  de  la 
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femme.  Quand  elles  font  bien  placées ,  réunies 
6c  fixées  9  on  faifit  lé  bout  de  Pinftrument  de  la 
main  droite  ,  6c  fa  -  partie  moyenne  de  la 
gauche  ;  on  fait  rouler  la  tête ,  de  manière  à 
ramener  l'occiput  fous  le  pubis  ,  &  on  Pen- 
traîne  enfuite  comme  il  a  été  prefcrit  à  Poe- 
cafion  de  la  pofition  la  plus  favorable* 
De  la  ma-  1688.  Dans  la  pofition  tranfveriale  ,  où 
aisàe   ope-  j'occjpUt  répond  au  côté  droit  du  bafîin  ,  on 

rer,    quand        ... 

rocciput  ré- doit  introduire  la  branche  mâle  du  forceps 
poudaucôte  directement  fous  le  pubis  ,  &:  la  femelle  au- 
devant  du  facnnn  ;  avec  la  précaution  d'incli- 
ner l'extrémité  de  l'une  &£  de  l'autre  vers  la 
cuiffe  droite  de  la  femme.  Ayant  enfuite 
faifi  le  milieu  de  Pinftrument  de  la  main  droite, 
&  fon  extrémité  de  l'autre  ,  on  tourne  l'oc- 
ciput fous  l'arcade  des  os  pubis  ,  comme  dans 
la  fituation  précédente  ;  &  l'on  termine  l'Ac- 
couchement de  la  même  manière. 

ARTICLE    I  I  L 

De.  Vufage  du  forceps  9  quand  la  tête  de  V en- 
fant ejî  encore  entièrement  au-dejfus  du  détroit 
fupêr'uur. 

Des  Au-      1689.  On   compte  peu   d'auteurs  ,  parmi 
tcavsqmont  cçux  qU«  ont  £CY'lt  çm  ^es  Accouchemens  ,  qui 

forceps ,      aient  propofé  de  faire  ufage  du  forceps ,  quand 

la 
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la  tète  de  l'enfant  eu  encore  aufïi  éloignée  des  quand  îa tête 
parties  extérieures  de  la  femme  ,  &  qu'elle  €i*auffielcn* 
conferve  toute  fa  mobilité  au  -  deffus  du  baflin. 
M.  Lèvret  n'en  fait  aucune  mention  :  Smellie  au 
contraire  nous  a  laiffé  peu  de  chofe  à  'déli- 
rer à  ce  fujet.  C'efl  à  celui-ci  que  nous  fommes 
redevables  de  cette  idée  ,  &  nous  regrettons 
que  les  Accoucheurs  François,  qui  en  ont  parlé 
depuis  ,  n'aient  pas  fuivi  le  fentier  qu'il  leur 
avoit  tracé,  au  moins  à  l'égard  de  la  plupart  des 
pofitions  dans  lefquelles  la  tête  peut  alors  fe 
préfenter.  Smellie  propofe  une  méthode  par- 
ticulière pour  chacune  de  ces  pofitions  ,  6c 
les  derniers  n'en  adoptent  qu'une  ,  qu'ils  ap- 
pliquent indifféremment  à  tous  les  cas  ?  foit 
qu'elle  y  convienne  ou  non.  Cette  méthode 
perce  le  nuage  qui  l'enveloppe  dans  un  ou- 
vrage des  plus  modernes  ;  où  l'auteur  dit  que 
pèrfonne  avant  lui  n'avoit  employé  le  forceps  ^  . 
lorfque  la  tète  étoit  reftée  au-deffus  du  détroit 
fupérieur  (a).  Nous  îa  dévoilerons  dans  la 
fuite.  On  ne  doit  pas  confondre  les  cas  ,  où 
la  tête  eft  entièrement  au-deffus  du  bafîin  9 
avec  ceux  où  elle  fe  trouve  enclavée  dans  le 
détroit  fupérieur  ;  parce  qu'ils  font  très-difFé- 

(a)Obferv.  fur  l'opération  céfarienne  faite  à  la  ligne 
blanche ,  &  fur  l'ufage  du  forceps ,  la  tête  arrêtée  au 
détroit  fupérieur,..,  M.  Deleuric  }  1779. 
Tome  II \  G 
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rens.  Les  derniers  feront  le  fujet  d'un  article 
particulier. 

Section    première. 

Des  caufes  qui  doivent  nous  déterminer  à  employer 
le  forceps  ,  quand  la  tête  ejl  encore  entièrement 
au-deffus  du  détroit  fupèrieur  ;  &  des  règles  gé- 
nérales qu'il  faut  alors  obferver. 

Des  caufes      1690.  Il  eu  fouvent  fi  difficile  &   fi  dan- 
qui  exigent  gereux  d'aller  faifir  la  tête  avec  le  forceps  , 

alors    ce        ^  .  ,  %   2» 

moyen.  quand  elle  elr  encore  entièrement  au-deflus 
du  baiîin  ,  qu'on  ne  devroit  le  faire  qu'autant 
que  les  circonftances  qui  compliquent  le  tra- 
vail ,  ne  laiflent  de  reffource  plus  douce 
ni  plus  afîlirée.  Les  accidens  qui  exigent  qu'on 
opère  l'Accouchement ,  quand  la  tête  efl  en- 
core aufïi  éloignée ,  ne  font  pas  fuffifans  pour 
t  nous  déterminer  à  employer  alors  cet  infini- 
ment de  préférence.  Le  défaut  de  largeur  du 
détroit  fupèrieur ,  refpe&ivement  au  volume 
de  la  tête  ,  peut  feul  nous  y  engager  :  encore 
faut-il  qu'il  refle  afïez  d'efpace  ,  pour  efpérer 
d'amener  l'enfant  avec  moins  de  dangers ,  qu'en 
le  retournant  &C  en  l'entraînant  par  les  pieds. 
1691.  Quoiqu'il  y  ait  moins  d'accidens  à 
craindre  de  l'ufage  du  forceps  porté  aufïi  loin, 
quand  le  baffin  eft  bien  conformé ,  que  dans 
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Fétat  contraire  ;  puifqu'il  y  a  plus  d'efpace 
pour  l'appliquer  ,  èC  que  les  parties  de  la 
femme ,  ainfi  que  la  tête  de  l'enfant ,  ne  doi- 
vent pas  éprouver ,  de  fa  part ,  une  prefïïon 
aum"  forte  ;  il  ne  faut  cependant  pas  s'en 
fervir  ,  parce  qu'il  efl  d'autant  plus  diffi- 
cile de  bien  faifir  la  tête  ,  qu'elle  eu  plus  mo- 
bile fur  le  détroit  du  bafïin.  L'extraction  de 
l'enfant  par  les  pieds  ,  mérite  alors  la  préféren- 
ce ,  après  les  préparations  ordinaires  ,  fi  l'état 
de  la  matrice  en  exige  :  cette  méthode  eft  plus 
fimple  &c  plus  fûre  ,  dans  cette  circonflance  , 
que  l'ufage  du  forceps. 

1692.  Ce  dernier  ne  convient  pas  non  plus 
toutes  les  fois  que  le    détroit   fupérieur  efl 
refferré  ,  au  point  que  la  tête  de  l'enfant  ne 
peut  s'y  engager.  L'extrême  mauvaife  confor- 
mation de  ce  détroit ,  n'admet  pas  l'ufage  de  cet 
infiniment.  «  Il  réuflira  très-rarement  atiffi ,  a 
»  dit  tout  récemment  un  auteur  ,  fi  l'enfant  efl 
»  mort  ;  parce  que  la  tête  n'ayant  plus  d'é- 
»  laflicité  ,   n'offrira  pas  une  réfiflance  affez 
»  forte  ,  pour  conferver  la  pofition  de  l'inflru- 
»  ment  »  (a).  Mais  il  y  auroit  alors  bien  moins 
d'inconvéniens  à  s'en  fervir  ,  que  quand  l'en- 
fant efl  vivant,  fi  fa  mort  bien  reconnue  ne 
nous  autorifoit  pas  à  employer  les  crochets  , 

(a)  M.  DeUurïe. 

G  z 
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ou  tout  autre  infiniment  par  préférence.  La 
tête  de  l'enfant ,  quoique  mort ,  peut  préfenter 
la  même  folidité  que  s'il  étoit  vivant  :  elle 
n'efl  molle  &  fans  élafticité ,  qu'autant  que  la 
putréfaction  a  déjà  fait  quelque  progrès.  La 
remarque  du  même  auteur  9  concernant  la  tu- 
méfaction du  cuir  chevelu  ?  qu'il  regarde  comme 
un  obflacle  à  l'intromifîion  des  branches  du 
forceps  ?  eft  bien  moins  raifonnable  :  jamais 
pareille  tumeur  ne  produira  d'effet  fembiable. 
Si  quelque  chofe  doit  nous  décider  à  f^ire 
ufage  de  cet  infiniment  ?  avant  que  la  tuméfac- 
tion des  tégumens  du  crâne  n'ait  lieu ,  c'efl 
qu'on  ne  fauroit  l'employer  de  trop  bonne 
heure ,  quand  l'Accouchement  ne  peut  s'opérer 
autrement. 
Des  règles  1695.  Il  faut  avoir  grand  foin  dans  tous 
générales     *      cag     ma^s  particuliérement  dans  celui  où 

qu'on    doit  L  ,  ,   . 

obferver  le  peu  de  largeur  du  détroit  luperieur  nous 
relativement  oblige  à  recourir  au  forceps ,  d'en  placer  les 
a  rapphca- ,         ^es  de  manière  qu'on  puiffe  à  fon  moyen 

tion   de  cet  \  r      c  *r    \ 

infiniment,  rendre  les  diamètres  de  la  tète  refpettifs  à  ceux 
du  bafïin  ?  &  diminuer  félon  le  befoin ,  celui 
qui  doit  paffer  dans  la  direction  du  plus  pe- 
tit diamètre  des  détroits  :  ce  que  nous  allons 
développer  dans  les  ferions  fuivantes. 

1694.  Nous  fuppoferons  dans  tous  ces  cas, 
que  la  longueur  du  petit  diamètre  du  détroit 
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fupérieur,  efl  au-deflbus  de  trois  pouces  & 
demi,  &  au-deffus  de  deux  &  demû 

Section    IL 

De  la  manière  Remployer  le  forceps  dans  la  po* 
Jïtion  de  la  tête  oit  V occiput  efl  fur  le  rebord 
du  pubis  x  &  le  front  au-deffus  de  la  bafe  du 
facrum. 

1695.  Dans  cette  pofition ,  qui  fe  rencontre     p^mle? 
on  ne  peut  plus  rarement  au  commencement  cas  où  la  tête 
du  travail,  l'impoffibilité  où- efl:  la  femme  de  eft/£teT 

m         7  r  au-deffus  du 

fe  délivrer  feule ,  vient  fouvent  bien  moins  baffin. 
de  la  mauvaife  conformation  du  bafîin ,  que 
de  la  manière  dont  la  tête  de  l'enfant  s'y  pré- 
fente. C'eft  alors  fon  plus  grand  diamètre  qui 
tend  à  paffer  dans  la  direction  du  plus  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur:  ce  qui  nefauroit 
avoir  lieu ,  qu'autant  que  ce  dernier  jouit  à-peu* 
près  de  fa  longueur  naturelle.  Il  fuffiroit  de  chan- 
ger la  direction  de  la  tête  pour  mettre  la  femme 
dans  le  cas  d'accoucher  fans  autre  fe  cours  ,  iî 
la  mauvaife  conformation  du  détroit  dont  il 
s'agit  n'étoit  que  médiocre ,  &  lui  laiffoit  trois 
pouces  &  un  quart ,  ou  trois  pouces  &C  demi 
de  petit  diamètre. 

1696.  Quand  on  juge  l'ufage  du  forceps    De  lama- 
préférable  à  toute  autre  méthode  ,  il  faut  en  niere    d'ap- 
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pliquer  le  appliquer  les  branches  fur  les  côtés  delà  tête., 
forceps  en  les  infirmant  à  une  hauteur  égale  le  long 
des  parties  latérales  du  bafïin  ;  mais  à  celle 
de  fept  ou  huit  pouces  au  moins  ,  fi  l'on  veut 
qu'elles  embraffent  la  tête  exactement  &  comme 
il  convient.  La  règle  que  nous  prefcrivons  à 
ce  fujet ,  lorfqu'on  fe  fert  du  forceps  que  nous 
avons  adopté  (V.  §.  1582),  eu  d'en  plonger 
les  branches  dans  le  fein  de  la  femme  5  jufqu'à 
ce  que  l'endroit  defliné  à  leur  jonction  touche 
les  bords  de  la  vulve, 

1697.  Comme  il  eft  difficile  d'atteindre  affez 
haut  fur  les  côtés  de  la  tête  ,  pour  y  diriger 
fûrement  les  branches  du  forceps  ,  en  ne 
portant  que  deux  doigts  dans  le  vagin  , 
comme  dans  tous  les  cas  énoncés  au  pré- 
cédent article ,  il  faut  y  introduire  toute 
la  main  ,  à  la  réferve  du  pouce  ;  &  ce 
fera  d'abord  la  main  droite ,  parce  qu'on  doit 
appliquer  la  branche  mâle  du  forceps  la  pre- 
mière. On  l'introduira  aflez  loin  pour  placer 
les  doigts  fous  le  bord  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice ,  au  devant  de  la  fymphyfe  facro-iliaque 
gauche  ,  &  l'on  y  dirigera  ,  à  leur  faveur  ,  la 
cuiller  du  forceps  indiquée ,  qu'on  tiendra  de 
l'autre  main.  Quand  on  aura  fait  pénétrer  cet 
infiniment  un  peu  au  delà  du  bout  des  doigts  > 
on  le  ramènera  exactement  fur  le  côté  de  la 
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tête  Se  du  baffin  ;  mais  infenfiblement  à  me- 
fure  qu'il  pénétrera  davantage.  On  obfervera 
en  même  temps  de  baiffer  l'extrémité  qui  eft 
au  dehors  ,  &  de  le  faire  beaucoup  plus  que 
fi  la  tête  occupoit  le  fond  du  baffin  P 
en  y  mettant  cependant  des  bornes  diffé- 
rentes ,  félon  l'inclinaifon  particulière  du 
baffin  de  la  femme  relativement  à  l'horizon  7 
&  félon  que  la  courbure  du  facrum  fera  plus 
ou  moins  confidérable  ,  &c.  :  ce  qui  ne  peut 
être  déterminé  que  par  l'opérateur  même. 
Voyez  la  huitième  planche ,  &  fon  explication. 

1698.  On  placera  la  branche  femelle  avec 
les  mêmes  foins  fur  l'autre  côté  ;  en  la  con- 
duifant  de  la  main  droite  ,  pendant  que  de 
quelques  doigts  de  la  gauche  ,  introduits  à 
l'entrée  de  la  matrice ,  on  en  dirigera  l'extré- 
mité au-deffous  du  col  de  ce  vifeere  ,  vis-à^ 
vis  la  fymphyfe  facro-iliaque  droite  ;  d'où  on 
la  ramènera  infenfiblement  à  l'oppofé  de  la 
première. 

1699.  Ces  ^eux  b^nches  étant  réunies ,  l'on     De  la  ma- 
doit  ferrer  la  tête  convenablement ,  en  rap-  mere  d  e^x" 

t  «  ,  /     .    ,  traire  la  tête 

prochant  plus  ou  moins  leurs  extrémités ,  &:  dans  ce  caSs 
en  les  afîujettiffant  ainfi  au  moyen  d'une  jar- 
retière ou  d'un  lacs.   On  détournera  enfuite 
fa  longueur  de  la  direction  du  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur  ,  &C  en  inclinant  l'occi- 

G  4 
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put  vers  l'un  ou  l'autre  côté  du  banni  >  mais 
du  côté  gauche  de  préférence  (a).  Pour  cet 
eifet ,  on  tiendra  l'inftrument  des  deux  mains  ; 
favoir  de  la  droite  placée  à  fon  extrémité  , 
&:  de  la  gauche  près  les  parties  de  la  femme  > 
de  forte  que  l'index  introduit  dans  le  vagin 
puilTe  toucher  conflamment  le  haut  de  la  tête , 
entre  les  deux  cuillers.  On  aura  le  plus  grand 
foin  ,  à  mefure  qu'on  roulera  la  tête  fur  le 
détroit  fupérieur  ,  de  baiffer  l'extrémité  du 
forceps  9  autant  que  le  permettront  les  par* 
ties  extérieures  de  la  femme ,  &  de  la  porter 
un  peu  en  même  temps  vers  la  cuhTe  gauche» 
Voye^  la  neuvième  planche  >  &  fon  explica- 
tion» 

1700.  Cefl  dans  cette  direction,  en  en-bas 
Se  vers  la  cuiffe  gauche  de  la  femme  ,  qu'il 
faut  tirer  fur  l'inftrument  pour  entraîner  la  tête 
dans  le  fond  du  baffin.  Sans  cette  précaution 
l'on  ne  réufliroit  ni  à  la  déplacer  ,  ni  à  la  faire 
defeendre  ;  &  l'on  contondroit  fortement  les 
parties  molles  intérieures  du  baûm  :  ainfi  qu'on 
peut  s'en  convaincre ,  en  réfléchiffant  fur  la 


(a)  Il  faudrait  entraîner  la  tête  dans  fa  première 
dire&ion  ,  fi ,  contre  toute  attente ,  le  détroit  fupérieur 
fe  trouvoit  plus  rerTerré  d'un  côté  à  l'autre  que  de 
devant  en-arriere  :  comme  on  l'a  vu  ,  quoique  bien 
rarement. 
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dire&ion  naturelle  de  cette  efpece  de  canal 
oïTeux. 

1701.  Quand  la  tête  efl  parvenue  dans  l'ex- 
cavation du  baflin ,  on  relevé  un  peu  l'extré- 
mité du  forceps ,  mais  en  la  tenant  toujours 
inclinée  vers  la  cuhTe  gauche  de  la  femme- 
Enfuite  on  change  de  nouveau  la  direction  de 
la  tête  ,  6k:  l'on  amené  l'occiput  fous  l'arcade 
du  pubis ,  au-deffus  de  laquelle  il  étoit  d'a- 
bord :  en  aghTant  à  cet  égard  ,  &  dans  la 
fuite  ,  comme  on  le  remarque  au  §.  1676  6c 
fuivant. 

Section     III. 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  dans  la  po~ 
Jition  où  le  front  efl  appuyé  fur  le  haut  du 
pubis  >  &  V occiput  fur  la  bafe  du  facrum* 

170a.  Si  cette  pofition  eft  encore  plus  rare  Second  cas 
que  celle  dont  nous  venons  de  parler,  elle  oùiatêteeft 
eft  aurli  plus  fâcheufe  ;  parce  que  la  face  fe  deffus  du 
trouve  en-defîiis  ,  &  qu'après  l'avoir  tournée  baffin. 
.de  côté  pour  favorifer  le  paffage  de  la  tête 
dans  le  détroit  fupérieur  ,  l'on  ne  peut  fe  dif» 
penfer  de  la  ramener  fous  le  pubis* 

1703.  On  doit  opérer  de  la  même  manière    Deiama. 
que  dans  le  cas  précédent,  On  place  les  bran-  nlere  d'ex- 

ches  du  forceps  fur  les  côtés  de  la  tête  &  dufireIatêts 
1  ■  dans  ce  cas» 
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baffin  :  on  les  introduit  à  la  même  hauteur  ; 
&  dans  la  même  dire&ion  :  on  faifit  l'innru- 
ment  également  des  deux  mains  ,  lorfqu'il  s'a- 
git de  déplacer  la  tête  &  de  la  faire  defeendre. 
Si  Ton  n'a  égard  qu'à  la  tête  feulement ,  on 
lui  fait  fuivre  une  autre  marche  que  dans  la 
première  poiition  ;  car  ce  n'efl  pas  l'occiput 
qu'on  détourne  ici  de  defîus  la  fymphyfe  du 
pubis ,  &  qu'on  porte  vers  le  côté  gauche  du 
bafîin  ,  pour  le  ramener  enfuite  fous  l'arcade , 
c'eft  le  front  qui  doit  fuivre  ce  trajet.  On  per- 
droit-  tout  efpoir  d'extraire  l'enfant  vivant ,  fi 
l'on  conduifoit  la  face  vers  le  facrum  ,  foit 
avant ,  foit  après  le  paffage  de  la  tête  à  tra- 
vers le  détroit  fupérieur  ,  comme  Smellie  ¥& 
recommandé  ;  par  rapport  à  la  toriion  extraor- 
dinaire que  le  col  fubiroit,  le  tronc  ne  pou- 
vant fuivre  le  mouvement  que  l'inftrument  im~ 
primeroit  alors  à  la  tête. 

1704.  Si  la  méthode  où  l'on  applique  le 
forceps  à  contre-fens ,  c'eft-à-dire  fa  nouvelle 
courbure  tournée  vers  le  facrum,  propofée  pour 
la  pofition  du  vertex  où  la  face  eu  en-defuis5 
n'eft  praticable  qu'avec  beaucoup  d'inconvé- 
niens  ,  quand  la  tête  occupe  la  cavité  du  baf- 
fin ,  il  feroit  abfurde  de  la  tenter  dans  lé  cas 
dont  il  eu  ici  queûion. 
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Section    IV. 

De  la  manière  de  fe  fervir  du  forceps  quand  la 
tête  9  retenue  au-deffus  du  détroit  fupêrieur , 
prêfente  Vocciput  du  côté  gauche  ,  &  le  front 
du  côté  droit. 

1705.  Il  eft  rare  que  la  plus  grande  Ion-    Troifieme 
gueur  de  la  tête  fe  préfente  auffi   diagonale- c*soùlatête 

0  r  y  eft   retenue 

ment  fur  l'entrée  d'un  baffin  refferré  de  devant  au-deffus  du 
en  arrière  9  que  nous  l'obfervons  dans  l'Ac-  baffin. 
couchement  naturel.  En  fuppofant  que  cela 
foit  ainli  ,  elle  ne  peut  d'ailleurs  refter  dans 
cette  fituation  diagonale ,  pendant  l'application 
du  forceps  ;  parce  qu'étant  mobile  fur  le  dé- 
troit fupêrieur ,  elle  cède  à  la  prefîion  qu'on 
exerce  fur  un  de  fes  côtés  ,  en  introduifant  la 
première  branche  de  cet  infiniment ,  &C  fe  place 
affez  exactement  en  travers.  C'eft  pourquoi  nous 
la  confidérerons  dans  cette  fituation ,  afin  de  ne 
pas  multiplier  les  préceptes  fans  nécefîité. 

1706.  Si  la  tête  de  l'enfant,  qui  eft  encore 
au-deffus  du  détroit  fupêrieur  ,  pouvoit  être 
fixée  dans  les  pofitions  diagonales ,  qu'on  ob- 
ferve  communément  quand  le  baffin  jouit  d'une 
bonne  conformation ,  on  appliquèrent  bien  plus 
facilement  les  branches  du  forceps  fur  les 
oreilles  ;  en  fuivant  les  règles  que  nous  avons 
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données  relativement  à  chacune  de  ces  po* 
fitions ,  dans  le  cas  où  elle  occupe  le  fond 
de  cette  cavité  ;  obfervant  feulement  de  plon- 
ger l'inflrument  plus  avant ,  &  de  baiffer  da- 
vantage fon  extrémité  externe.  L'application 
du  forceps  fe  feroit  encore  avec  bien  moins 
de  peine  ?  fi  l'on  pouvoit ,  préalablement  avec 
la  main  ,  ramener  la  tête ,  dans  tous  les  cas  ,  à 
l'une  des  pofitions  que  nous  venons  de  dé- 
crire dans  les  deux  ferions  précédentes  ;  comme 
le  rapport  de  fes  dimensions  avec  celles 
du  détroit  fupérieur ,  le  met  hors  de  doute  : 
mais  malheureufement  le  moment  où  l'on  pour- 
roit  efpérer  d'y  parvenir  r  eft  déjà  fouvent 
fort  éloigné  ,.  quand  nous  fommes  appelles 
pour  opérer.  Confidérons  donc  toutes  ces  po- 
fitions comme  tranfverfales ,  puifque  c'eft  d'ail- 
leurs dans  cette  direction  ?  ainfi  qu'on  l'a  déjà 
vu  5  qu'on  doit  placer  la  longueur  de  la  tête 
pour  la  faire  defcendre  ,  quand  le  détroit  fu- 
périeur efl  refîerré  au  point  indiqué  au  §. 
1694. 
Sentiment       x  j0jt  Smel/ie  confeille ,  pour  ces   pofitions 

de  Smellie  5crrt  .  .  -tir 

de  M  D*hu-  tranfveriales ,  de  porter  une  branche  du  for- 
rie ,  fur  la  ceps  fous  le  pubis  ?  &  l'autre  au  devant  du 
manière  d'à-  facrum  .  niais   fans   déterminer   laquelle    des 

pf  ir  2Îors  <■  * 

deux.  M.  Deleurie  ?  dont  l'ouvrage   eft  pref- 
que  le  feul ,  après  celui  de  cet  Accoucheur 


nier. 
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Ânglois  ,  qui  contienne  quelques  préceptes  re- 
latifs à  la  circonflance  dont  il  s'agit ,  fe  con- 
duit biui  différemment,  li  ne  peut  disconve- 
nir d'avoir  appliqué  les  branches  du  forceps 
fur  les  côtés  du  baiïïn ,  6c  conféquemment  fur 
la  face  6c  l'occiput  :  c'en1  ce  qu'il  recommande  y 
quoique  d'une  manière  affez  obfcure  (a). 

1708.  Les  défauts  de  cette  méthode  doivent  Défauts  de 
paroître  ici  dans  tout  leur  jour.  Outre  le  dan-  la  méthode 
ger  qu'il  y  a  de  porter  une  branche  du  for- 
ceps fur  la  face ,  6c  le  peu  de  prife  que  l'autre 
rencontre  fur  l'occiput ,  on  voit  que  l'inftru- 
ment  placé  de  cette  manière  ne  peut  dimi- 
nuer l'épaiffeur  de  la  tête  dans  le  fens  ,  qui 
doit  paffer  entre  le  pubis  6c  le  facrum  ;  mais 
qu'il  tend  plutôt  à  l'augmenter ,  s'il  eft  vrai 
qu'en  comprimant  cette  partie  d'un  côté  ,  il  la 
force  de  s'alonger  dans  un  autre ,  comme  le 
penfe  le  même  auteur.  Loin  de  faire  ceffer 
le  défaut  de  proportion  qui  s'oppofe  à  l'Ac- 
couchement ,  cette  méthode  produira  donc  un 
effet  contraire  ,  6c  ne  fera  qu'accroître  1 ..  ;bf- 
tacles  en  raifon  d^  la  force  qu'on  emp;  i  ra 
pour  les  furmonter.  Si  l'on  vient  à  boui:  a'en 

{a)  Obferv.  à  la  fuite  de  celle  fur  l'opération  céfa- 
rienne  à  la  ligne  blanche.  Chez  Didot  le  jeune,  1779, 
&  la  nouvelle  édit.  de  l'ouvrage  du  même  Auteur, 
§•  79^ 
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triompher ,   ce  ne  fera  au  moins  qu'en  em- 
ployant affez  de  forces  pour  contraindre  la 
tête ,  preffée  dans  fa  defcente  par  le  pubis  d'un 
côté  ,  6c  le  facrum  de  l'autre ,  à  s'affaiffer  tranf- 
verfalement.  Cet  affaiffement  eft  toujours  bien 
plus  dangereux  que  celui  que  produiroit  les 
branches  du  forceps    appliquées   immédiate- 
ment fur  les  côtés  de  la  tète  ;  parce  qu'elle 
n'eff  alors  comprimée  que  dans  un  fens  ,  l'oc- 
ciput &  le  front  étant  libres  vers  les  parties 
latérales  du  bafîïn.  Dans  la  méthode  dont  il 
s'agit  ,  preffée  dans  quatre  directions  différen- 
tes ,  lorfqu'elle  s'engage  dans  le  détroit  fupé- 
rieur  ;  favoir  par  les   deux  branches  du  for- 
ceps 9  qui  agiffent  fur  le  front  &  l'occiput,  ÔC 
par  les  os  facrum  Se  pubis  qui  réiifte'nt  ,   elle 
perd  également  félon  fa  longueur  Se  félon  fon 
épaiffeur  :  ce  qui  diminue  confidérablement 
l'étendue  de  la  cavité  du  crâne  ?  expofe  le  cer- 
veau à  une  compreffion  beaucoup  plus  forte , 
&  donne  lieu  à  mille  accidens  dont  on  peut 
épargner  une  partie  à  l'enfant ,  en  appliquant 
les  branches  du  forceps  fur  les  oreilles. 

1709.  La  méthode  dont  nous  faifons  l'a- 
nalyfe  ,  ne  peut  avoir  d'avantage  fur  celle  que 
nous  décrirons  ci-après  ,  que  par  rapport  à 
l'introdu£tion  des  branches  du  forceps  ,  qui  fe 
fait  alors  un  peu  plus  facilement.  S'il  exifte  un 
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feul  cas  où  cette  méthode  convienne  exclufive- 
ment  ,  c'eft  lorfque  la  tête  eft  tellement  en- 
clavée 9  félon  fon  épaiffeur ,  entre  le  pubis  &  le 
facrum ,  qu'on  ne  peut  la  repouffer  au-deffus 
du  bafïin  ,  comme  l'a  recommandé  Smellie  , 
pour  placer  les  branches  du  forceps  fur  les 
oreilles.  Cette  efpece  d'enclavement  n'exiftoit 
certainement  pas  chez  les  femmes  que  M.  De- 
Uuric  a  délivrées  avec  le  forceps  ;  car  il  n'au- 
roit  plus  le  mérite  d'avoir  porté  cet  infini- 
ment fur  une  tête  libre  au-deffus  du  détroit 
fupérieur  ;  mais  feulement  fur  une  tête  enga- 
gée au  tiers,  &  même  à  la  moitié  de  fa  hauteur , 
comme  beaucoup  d'Accoucheurs  l'avoient 
déjà  pratiqué  :  dans  ce  cas  nous  aurions  fait 
plus  que  lui. 

17 10.  Pour  opérer  conformément  aux  prin-    De  la 
cipes  dictés  par  la  nature  même  de  l'obftacle  niere  dont 
qui  s'oppofe  à  l'Accouchement ,  dans  la  pofi-  on  dolt  opé" 
tion  trariiveriale  de  la  tête  dont  il  s  agit  9  il 
faut  placer  les  branches  du  forceps   fur  les 
oreilles  ;  Tune  conféquemment  au-devant  du 
facrum  ,  &;  l'autre  fous  le  pubis.  L'introduction 
de  la  première  eft  affez  facile  ;  mais  celle  de 
la  féconde  exige  des  foins  ,  des  connoiffances 
ck  de  l'exercice. 

171 1.  Il  n'eft  pas  indifférent  de  placer  alors 
la  branche  mâle ,  ou  la  branche  femelle  der- 


ma- 


cas. 
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riere  le  pubis ,  il  faut  y  porter  celle-ci  ;  par  ce 
qu'il  convient  de  ramener  l'occiput  fous  l'ar-* 
cade  antérieure  du  bafîin  ,  aufîi-tôt  que  la  tête 
aura  franchi  le  détroit  fupérieur  :  ce  qu'on 
ne  pourroit  faire  û  la  nouvelle  courbure  de 
l'inftrument  ne  regardoit  cette  région  occi- 
pitale. Il  eft  également  néceffaire  de  commen- 
cer par  l'introduction  de  cette  branche  ;  en  ce 
que  les  difficultés  naturelles  qui  s'oppofent  à 
fa  progrefïion  dans  le  lieu  indiqué ,  ne  feroient 
qu'augmenter  par  la  préfence  de  la  féconde 
branche  ,  fi  on  l'avoit  d'abord  introduite  en 
arrière  ,  c'enV  à-dire  au-devant  ànfacrum. 

171 2.  Pour  placer  la  première  convenable- 
ment ,  il  faut  la  diriger  d'abord  de  la  main 
gauche  introduite  dans  le  vagin  ,  fous  le  bord 
de  l'orifice  de  la  matrice  9  au-devant  de  la 
fymphyfe  facro-iliaque  droite  ;  Se  la  faire 
avancer  dans  cette  direction  ,  jufqu'à  ce  que 
la  cuiller  embraffe  exactement  un  des  côtés 
du  front.  Ce  n'en1  que  dans  ce  moment  qu'on 
doit  commencer  à  la  ramener  vers  le  pubis , 
pour  la  placer  au-defïbus  de  la  fymphyfe  5 
en  la  faifant  parler  fur  la  face  Se  la  tempe  de 
l'enfant.  Mais  pour  parvenir  à  lui  faire  dé- 
crire ce  trajet  ,  il  faut  placer  les  doigts  in- 
troduits dans  le  vagin  ,  fous  le  bord  convexe 
de  cette  cuiller  3  Se  la  pouffer  de  derrière  en 

devant 
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devant  à  l'égard  du  bafïin  ;  pendant  qu'on  abaif- 
fera  ,  de  l'autre  main  ,  l'extrémité  de  cet  infini- 
ment autant  qu'on  le  pourra ,  6c  en  tournant 
infenfiblement  en  en-bas ,  la  pointe  du  cro- 
chet qui  là  termine  jufqu'à  ce  qu'elle  regarde 
directement  le  plancher. 

171 3.  Avant  de  retirer  la  main  du  vagin, 
on  infinue  la  féconde  branche  du  forceps  le 
long  du  facrum ,  &  fous  le  bord  poflérieur 
de  l'orifice  de  la  matrice  ;  en  la  plaçant  de 
manière ,  relativement  au  corps  de  la  première , 
que  la  jonction  puifTe  s'en  faire  naturellement 
quand  elle  fera  introduite  à  une  profondeur 
convenable.  Voye^  la  neuvième  planche  &  Uexpli- 
cation  que  nous  en  ayons  donnée. 

17 14.  Quant  à  l'extraction  de  la  tète ,  on 
doit  l'opérer  comme  nous  l'avons  preferit  au 
§.   1700  àc  fuivant. 

Section     V. 

De  la  manière  de  fe  fervir  utilement  du  forceps , 
quand  la  tête  efl  retenue  au-deffus  du  bajjln 
dans  la  pojition  tranfverfale  ,  où  V occiput  ré" 
pond  au  côté  droit  y  &  le  front  au  côté  gauche. 

171 5.  Cette  pofition  étant  la  même  que  la 

1    >  1  t         t  ^  Quatrième 

précédente  ,  quant  au  rapport  des  dimenfions  Casoùiatête 
de  la  tête  avec  celles  du  détroit  fupérieur  ,  il  eft  retenue 
Tome  H,  pj 
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au-cleffus  du  &ut  employer  le  forceps  ,  conformément  ait* 
baffin.         principes  établis  à  l'occafion  de  celle-ci.  Mais 
là  branche  mâle  doit  être  placée  fous  le  pubis  9 
&  la  branche  femelle  au-devant  dufacrum  ;  afin 
que  leur  nouvelle  courbure  réponde  à  l'oc- 
ciput ,  qu'on  doit  également  ramener  fous  l'ar- 
cade antérieure  du  bafîin  >  quand  la  tête  fera 
parvenue  dans  cette  cavité. 
De  la  ma-      1716.  On  tiendra  l'une  &  l'autre  branches 
niere  d'opé-  je  ja  mam  gauche  ,  èc  on  les  infinuera  le  long 

arer  alors.        -     „  .  .  % 

de  1  autre  main  3  introduite  dans  le  vagin  ,  a 
deffein  de  leur  fervir  de  guide.  On  fera  d'a- 
bord pénétrer  la  branche  mâle  au-devant  de  la 
jonction  facro-iliaque  gauche ,  jufqu'à  ce  que 
la  cuiller  embraffe  le  haut  du  front  ;  d'où  on 
la  fera  paffer  infenliblement  derrière  la  fym- 
phyfe  du  pubis  ,  ôt  fur  l'oreille  de  l'enfant  qui 
y  répond  ;  en  la  pouffant  dans  cette  direction  , 
du  bout  des  doigts  appuyés  fur  fon  bord  con- 
vexe, pendant  qu'on  abahTera  lentement  l'extré- 
mité qui  eft  au-dehors  ,  &  qu'on  tournera  la 
pointe  de  fon  crochet  directement  à  l'horizon. 
On  introduit  enfuit e  la  féconde  branche  en  la 
faifant  monter  le   long  du  facrum  ,  &  en  la 
dirigeant  de  manière  qu'elle  puiffe  s'unir  aifé- 
ment  à  la  première.  Après  cela  on  procède  à 
Fextracl:ion  de  la  tête ,  de  la  manière  fuivante. 
On  faifit  le  forceps  des  deux  mains  ?  favoir 
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de  la  gauche  placée  à  fon  extrémité  ,  &  de 
la  droite  le  plus  près  pofïible  des  parties  de 
la  femme  ,  de  forte  que  l'index  9  plongé  dans 
le  vagin  entre  les  deux  branches  de  l'inftrument 
foit  appliqué  fur  la  tête.  On  doit  tirer  en  en] 
bas ,  èc  en  portant  un  peu  l'extrémité  du  for- 
ceps ,  vers  le  denous  de  la  cuiffe  droite  de 
la  femme  ,  jufqu'à  ce  que  la  tête  ait  traverfé 
le  détroit  fupérieur  :  mais  alors  on  relevé  plus 
ou  moins  le  bout  de  l'inflniment.  Quand  elle 
occupe  entièrement  le  fond  du  bafïin ,  on  la 
fait  rouler  fur  fon  axe  ,  comme  on  le  voit  au  §. 
1688  ,  pour  amener  l'occiput  fous  le  pubis  , 
&c  achever  de  l'extraire  9  ainfi  que  dans  le  cas 
le  plus  ordinaire. 

ARTICLE     IV. 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  9  quand  la 
tête  présentant  la  région  du  vertex  ,  ejl  enclavée 
dans  le  Mtroit  fupérieur, 

17 17.  Jufques  ici  nous  n'avons  parlé  de 
l'ufage  du  forceps ,  que  pour  des  cas  où  la 
tête  de  l'enfant  étoit  libre  dans  l'excavation 
du  baffin ,  ou  au-  defïiis  du  détroit  fupérieur  : 
il  eft  temps  de  nous  occuper  de  celle  qui  efl 
enclavée  dans  ce  détroit.  Quoique  cet  état 
diffère   peu    de   celui  oii    la  tête  efl  encore 

Hi 
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au-deffus  du  baffin  ,  quant  à  l'application  de 
Tin  Animent ,  nous  avons  cru  qu'il  étoit  à  pro- 
pos ,  pour  les  expofer  avec  plus  de  clarté  , 
d'en  faire  deux  articles  féparés. 

171 8.  Nous  rappellerons  ici  que  la  tête  de 
l'enfant  peut  s'enclaver  félon  fa  longueur  , 
ou  félon  fon  épaiffeur  entre  le  pubis  &  le 
facrum  ;  &  qu'elle  doit  être  alors  dans  l'une 
des  quatre  poiitions  déiignées  dans  l'article 
précédent. 

Section    première. 

De  la  manière  £empboyer  le  forceps  ,  quand  l& 
tête  ejl  enclavée  félon  fa  longueur  ,  entre  le  pu- 
bis &  le  facrum  fupérieurement. 

Premier         17 19.  La  tête  enclavée  félon  fa  longueur  , 
&fecondcas  peut  préfenter  l'occiput  ou  le  front  contre  le 

de  Tencla-  .  . 

pubis ,  ce  qui  conftitue  deux  poiitions  eflen- 
tiellement  différentes  ;  mais  qui  font  les  mêmes 
à  ne  les  coniidérer  que  du  côté  du  rapport 
des  dimensions  de  cette  tête ,  avec  celle  du 
bafïin  >  &  du  manuel  de  l'opération  néceffaire 
pour  terminer  l'Accouchement.  Dans  l'une  & 
l'autre ,  en  effet ,  le  diamètre  longitudinal  de 
la  tête  ,  eft  parallèle  au  petit  diamètre  de 
l'entrée  du  bafîin  ;  c'eil  l'occiput  Se  le  front 
qui  font  en  contact  avec  la  partie  antérieure 


vement. 
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&  la  partie  poftérieure  de  cette  cavité ,  tandis 
•que  les  côtés  font  libres. 

1720.  Pour  que  la  tête  s'enclave  dans  cette 
direction  ,  le  petit  diamètre  du  détroit  fupé- 
rieur  doit  avoir  une  étendue  telle  que  cette 
tète  pourroit  le  traverfer  ,  fans  de  grandes 
difficultés  ,  dans  une  pofition  tranfverfale  :  ce 
qui  nous  indique  la  route  que  nous  devons 
lui  faire  fuivre  avec  l'inftrument. 

1721.  Il  faut  placer  les  branches  du  forceps     De  la  ma- 
fur  les  côtés   de  la   tête  &  du  bafim  ,  dans  niered'opé- 

1  A  o  /  .  /  rer   al°rS« 

le  même  ordre  &  avec  les  précautions  énon- 
cées dans  la  deuxième  &c  troisième  fections 
de  l'article  précédent  ;  fi  ce  n'eft  qu'on  doit 
les  enfoncer  d'environ  un  pouce  &c  demi  de 
moins.  On  ne  doit  jamais  s'efforcer  d'entraîner 
la  tête  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  por- 
tions ;  parce  qu'en  la  preffant  des  côtés  au  moyen 
du  forceps ,  loin  de  diminuer  fa  longueur  de 
l'occiput  au  front,  on  ne  fait  qu'augmenter 
la  force  du  point  de  contact  de  ces  parties 
aveclefacrum  &C  le  pubis;  multiplier  les  frot- 
temens  de  la  tête  ,  &  rendre  fa  defcente 
beaucoup  plus  difficile  oc  plus  laborieufe 
pour  l'enfant  &£  pour  la  mère.  11  faut  donc 
lui  donner  d'abord  une  fituation  tranfver- 
fale ,  afin  de  placer  fon  plus  petit  dianietre 
dans  la  direction  du  plus  petit  diamètre  du 

H3 
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détroit  fupérieur.  Pour  opérer  ce  déplace-» 
ment  avec  moins  de  difficulté  ,  on  doit  faire 
remonter  la  tête  au  -  demis  du  point  où 
elle  efl  enclavée  ;  non  pas  en  la  repouf^ 
fant  directement  avec  le  forceps  ,  mais  en  l'é- 
branlant un  peu ,  &  en  portant  alternativement 
plusieurs  fois  de  fuite  ,  l'extrémité  de  l'inf- 
tannent  vers  l'une  &  l'autre  cuifle  de  la  fem- 
me ;  de  la  même  manière  qu'on  ébranle  un 
clou  qu'on  veut  arracher  avec  la  tenaille.  On 
fe  perfuadera  de  la  poïîibilité  de  faire  remon-- 
ter  la  tête  &  de  la  défenclaver ,  en  l'ébran- 
lant de  cette  façon  ,  û  l'on  fe  rappelle  la 
forme  qu'elle  prend  en  s 'enclavant ,  &  ce  qui 
a  été  dit  au  §.  1531, 

172.2.  Quand  on  a  défenclavé  la  tète  en 
l'agitant  ainii ,  &  en  la  faifant  remonter ,  on 
détourne  l'occiput  ou  le  front  de  deffus  la 
fymphyfe  du  pubis  %  félon  que  c'efl  l'un  ou 
l'autre  qui  s'y  préfente  ;  on  le  dirige  vers 
le  côté  gauche  du  baffin  de  préférence,  & 
l'on  entraîne  la  tête  après  cela  dans  cette 
cavité.  Dès  le  moment  011  elle  y  eu  par- 
venue, l'on  ramené  fous  l'arcade  du  pubis 
la  même  partie  de  la  tête  qui  étoit ,  au  com- 
mencement ,  au-deffus  de  la  fymphyfe  ,  & 
l'on  achevé  enfuite  l'Accouchement  à  l'ordi- 
naire* Il  faut  obferver  dans  ces  divers  temps 
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de  l'opération  ,  tout  ce  qui  eft  prefcrit  aux 
paragraphes  1697  &:  fuivans  jufqu'au  1705 
incluiïvement. 

Section    II. 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  quand  là 
tête  ejl  enclavée  tranfverfalement  dans  le  détroit 
fupérieur, 

17%}.  Cette  efpece  d'enclavement  ne  peut    Troifieme 
avoir  lieu  qu'autant  que  le  détroit  fupérieur     quJmJme 

p  J-  l  cas  de  len- 

n'a  pas  trois  pouces  6c  demi  de  petit  diame-  clavement. 
tre  y  ou  que  la  tête  ne  foit  beaucoup  plus  vo- 
lumineufe  qu'elle  n'a  coutume  de  l'être.  Quand 
la  tête  eït  ainii  ûxée ,  il  faut  effayer  de  la  repouf- 
fer  avec  la  main ,  comme  le  confeilloit  Smellie  ; 
afin  de  conduire  les  branches  du  forceps  dans  le 
même  ordre ,  &:  félon  les  mêmes  directions  que 
nous  l'avons  prefcrit  dans  la  quatrième  &  cin- 
quième Sections  de  l'article  précédent.  Si  l'on  ne 
pouvoit  parvenir  à  la  faire  rétrograder  de  cette 
manière ,  on  appliqueroit  le  forceps  fur  les 
côtés  du  baflin ,  en  plaçant  une  branche  fur 
la  face ,  &  l'autre  fur  l'occiput ,  avec  la  pré- 
caution de  les  infinuer  à  la  même  hauteur  ; 
car  autrement  la  jonction  ne  pourroit  s'en 
faire  (a). 

{a)  M.  Deleurie  recommande  dans  fa  méthode ,  de 

H4 
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1724.  Ceft  le  feul  cas  où  cette  méthode 
combattue  au  §.  1708  doive  être  admife,  parce 
qu'on  ne  peut  faire  mieux.  Si  elle  n'eft  pas  alors 
exempte  d'inconvéniens ,  elle  n'a  pas  tous  ceux 
que  nous  lui  avons  attribués  dans  les  pofitions 
tranfverfales  de  la  tête  retenue  au  -  deïïus  du 
baiîin.  La  nature ,.  dans  le  cas  dont  il  s'agit 
maintenant,  aprefque  opéré  au  moment  de  l'ap- 
plication du  forceps ,  toute  la  réduction  que 
la  tête  devoit  fubir  félon  fon  épaiffeur ,  pour 
traverfer  le  détroit  fiipérieur  ;  puifque  cette 
tête  y  eft  enclavée ,  &c  qu'elle  n'a  pu  s'y  encla- 
ver fans  s'y  engager  au  moins  d'un  tiers,  & 
même  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

1725.  Lorfqu'on  eft  réduit  à  la  néceffité 
de  fuivre  cette  méthode ,  il  faut  changer  la 
fituation  des  branches  de  l'inftrument  aufli- 
tôt  que  la  tête  a  franchi  le  détroit  fiipérieur ,  & 
les  placer  alors  fur  les  oreilles ,  de  manière  que 
leur  nouvelle  courbure  regarde  le  côté  du  baf- 

porter  le  forceps  au-deffus  du  détroit  fupérieur,  de 
laijfer  plus  de  langueur  à  la  branche  qui  doit  être  placée 
fur  l'occiput ,  &c.  V.  §.  796.  Il  auroit  dû  indiquer  la 
manière  de  joindre  alors  les  deux  parties  de  l'inftru- 
inent,  &  de  les  fixer.  Le  forceps  à  axe  ambulant  lui 
feroit  d'un  grand  fecours ,  s'il  exécute  ce  qu'il  con- 
feille  :  c'eft  dans  les  mêmes  vues  que  M.  Livret  Tavoit 
autrefois  propofé» 
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fin  où  répond  l'occiput  ;  afin  qu'on  punTe  ra- 
mener celui-ci  fous  l'arcade  du  pubis  7  Se  ache- 
ver l'Accouchement  à  l'ordinaire. 

A  R  T  I  C  L  E    V. 

De  llufage  du  forceps  ou  du  levier ,  quand  F  enfant 
préfe-nte  la  face. 

1726.  Nous  avons  déjà  fait  connoître  com- 
bien la  nature  trouvoit  d'obflacles  à  fe  déli- 
vrer feule  d'un  enfant  préfentant  la  face  y  Se 
combien  on  éprouvoit  de  difficulté  à  l'aider , 
quand  l'on  n'étoit  pas  appelle  afléz  de  bonne 
heure  pour  opérer  au  moment  de  l'évacuation 
des  eaux  de  Famnios.  Nous  avons  aufli  expofé 
dans  le  même  lieu  l'indication  effentielle  que 
préfente  ce  genre  d'Accouchement ,  où  la  tête 
de  l'enfant  efl  conftamment  renverfée  fur  le 
dos  ;  &  l'on  a  dû  remarquer  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  toujours  corriger  cette  mauvaife  Situa- 
tion avec  la  main  feule  ,  Se  que  quelquefois  il 
falloit  fe  fervir  du  levier  pour  opérer  ce 
changement. 

1727.  Le  forceps  ,  dans  plulieurs  de  ces 
cas  ,  ne  peut  être  appliqué  utilement  qu'après 
le  levier  ;  Se  fi  l'on  eft  obligé  de  l'employer 
quelquefois  le  premier  ,  fon  ufage  alors  ne 
difpenfe   pas    toujours   de   recourir  dans    la 
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fuite  à  celui  -  ci  ,l  comme  on  le  verra  dans 
les  ferions  fuîvantes.  Dans  tous  les  cas  une 
branche  du  forceps  peut  être  fubffituée  au 
levier. 

Section    première, 

DePufage  du  forceps  &  du  levier  dans  lapojition 
de  la  face  9  où  le  front  répond  du  pubis  ,  & 
h  menton  au  facrum. 

Premier         172g.   On  rencontre   bien  rarement  cette 

casoùJaface        r  .  .      1  .  ' 

fepréfente.  P0lltl0n  de  la  face;  ex  quand  elle  a  lieu,  il 
eft  encore  plus  rare  de  voir  la  tête  defeen- 
dre  &  s'engager  jufqu'au  fond  du  bafïin,  à 
moins  que  celui-ci  ne  fe  trouve  très-large  :  la 
tète  s'arrête  pour  l'ordinaire  dans  le  détroit 
fupérieur. 
De  l'utilité  1729.  Si  par  cas  fortuit  on  la  trouvoit  en* 
tiérement    engagée  au  moment    où  l'on  eu 

sans  ce  cas.  °  ° 

indifpenfablement  obligé  d'opérer,  après  avoir 
eiTayé  de  corriger  cette  mauvaife  pofition  avec 
la  main  feule,  il  faudroit  faire  enforte  d'infinuer 
le  levier  derrière  la  fymphyfe  du  pubis  &  en 
montant  le  long  du  fommet  de  la  tête ,  juf- 
qu'au-defïus  de  la  fontanelle  poflérieure  ;  pour" 
accrocher  en  quelque  façon,  l'occiput  du  bout 
de  cet   infiniment  (a).   L'Accoucheur  tirant 

{a)  C'eft  pour  cela  que  nous  préférons  un  levier 
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alors  d'une  main  fur  ce  levier,  &  prefque 
directement  en  en-bas  ,  s'efforcera  de  faire 
defeendre  le  derrière  de  la  tête ,  pendant  que  de 
l'extrémité  de  plufieurs  doigts  de  l'autre  main , 
convenablement  appliqués  fur  les  côtés  de  la 
face  (a),  il  tâchera  de  repouffer  le  menton 
vers  le  haut  du  facrum,  Nous  prévoyons  toutes 
les  objections  qu'on  pourra  faire  contre  ce 
procédé, parce  que  nous  en  connoiffons,  aufïi- 
bien  que  qui  que  ce  foit ,  les  difficultés  ;  mais 
il  eff  plus  conforme  aux  principes  de  l'art , 
que  celui  que  nous  trouvons  décrit  dans  les 
auteurs.  La  méthode ,  entre  autres,  que  recom- 
mande Smellie  efl  impraticable  ,  fi  ce  n'efi 
quand  la  tête  eft  des  plus  petites ,  relativement 
au  bafîin;  dans  ce  cas  elle  fortira  feule  ,  quoi- 
que préfentant  la  face ,  ou  bien  notre  manière 
d'agir  réuffira  parfaitement  ÔC  fans  beaucoup 
de  difficulté. 

1730.  Lorfque  la  tête  eft  fort  haute  &:  fixée    Dermnité 
entre  le  pubis  ck  le  jacrum^  fi  l'on  ne  peut  la  du  forceps 
redreffer  avec  la  main,   ni  la  déplacer  pour  dansiemêmp 
aller  prendre  les  pieds ,  il  faut  introduire  les 
branches  du  forceps  fur  les  côtés,  comme  fi 

un  peu  plus  courbe  &  plus  large  que  le  levier  ordi- 
naire. 

(<?)  Voyez  la  dixième  Planche  ê  &  fon  explication. 


cas. 


V 
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elle  préfentoit  le  vertex  dans  la  première  pofi- 
tion,  c'efl-à-dire  ,  l'occiput  derrière  le  pubis: 
enfuite  on  lui  donnera  une  fituation  tranf- 
verfale  ,  &  on  l'entraînera  dans  l'excava- 
tion du  bafîin  ;  où  étant  moins  ferrée  ,  l'on 
parviendra  plus  facilement  à  repouffer  la 
face  ,  &  à  faire  baiffer  l'occiput.  Pour 
cet  effet  ,  pendant  qu'on  engagera  la  tête 
en  tirant  d'une  feule  main  fur  le  forceps, 
avec  la  précaution  de  la  ferrer  peu  ,  fi  le 
bafîin  n'efl  pas  très-difforme ,  du  bout  des 
doigts  de  l'autre  main ,  difpofés  convenable- 
ment fur  les  côtés  de  la  mâchoire  fupérieure , 
on  foutiendra  le  bas  de  la  face ,  pour  l'em- 
pêcher d'avancer  autant  que  l'occiput ,  &  faire 
rouler  en  quelque  forte  la  tête  dans  fa  pro- 
grefïion  même,  entre  les  cuillers  de  l'infini- 
ment. 

173  i.  Lorfqu'on  ne  réufïit  pas  dans  ce  pre- 
mier moment  à  fléchir  la  tête  fur  la  poitrine , 
on  doit  repouffer  la  face ,  dès  qu'elle  occupe 
entièrement  le  fond  du  bafîin  ;  obfervant  alors 
de  ne  pas  la  ferrer  entre  les  branches  du  for- 
ceps, afin  qu'elle  puiffe  s'y  mouvoir  plus 
librement.  Si  l'on  ne  pouvoit  encore  par  ce 
moyen  parvenir  au  but  qu'on  fe  propofe ,  il 
faudrait  dégager  l'une  des  branches  du  forceps , 
favoir,  la  branche  femelle  lorfqu'on  a  tourné  le 
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iront  vers  le  côté  gauche  du  bafîin,  &  vice 
versa  ,  &  placer  l'autre  branche  fur  le  fommet 
de  la  tête  &  le  haut  de  l'occiput,  pour  en- 
traîner ce  dernier  ;  comme  on  le  remarque 
à  l'occafion  des  pofitions  tranfverfales  de  la 
face  ,  indiquées  à  la  troifieme  &  quatrième  fec- 
tions  ci-après ,  ainfi  que  fur  la  dixième  planche. 

1732.  Après  avoir  fuffifamment  abahTé  le 
derrière  de  la  tête ,  6c  l'avoir  réduite  à  l'une 
de  (es  pofitions  naturelles ,  on  replace  les  bran- 
ches du  forceps  fur  les  oreilles  ;  l'une  confé- 
quemment  au-devant  du  facrum,  &  l'autre 
derrière  le  pubis  ;  mais  de  forte  que  leur  nou- 
velle courbure  regarde  l'occiput.  On  tourne 
alors  celui-ci  fous  l'arcade  antérieure  du  baf- 
fin,  pour  dégager  le  tout,  en  fuivant  la  mar- 
che ordinaire. 

Section     II. 

De  Vufage  du  forceps  &  du  levier  quand  la  tête 
prefente  la  face  ,  le  menton  appuyé  contre  la 
fymphyfe  du  pubis  &  le  haut  du  front  contre 
le  facrum, 

1733.  Dans  cette  pofition  qui  efl  encore  Second  cas 
plus  rare  que  la  précédente  ,  il  eu  également  où  la  face  fe 
difficile  que  la  tête  s'engage  au  fond  du  bat  Pr«fente« 
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fin ,  même  quand  il  jouit  d'une  bonne  confor- 
mation. 
De  l'utilité      1734»  Si  cependant  elle  étoit  aufïi  engagée  au 
du  levier  en  moment  où  l'on  eu  appelle  au  fecours  de  la 
femme  ,  il  faudroit  eflayer  de  faire  remonter 
la  face  derrière  la  fymphyfe  du  pubis  ,  jufqu'à 
ce  que  la  fontanelle  poftérieure  fe  fût  rappro-* 
chée  de  la  pointe  du  facrum.  Lorfque  la  main 
feule  ne  peut  opérer  ce  mouvement  de  baf- 
cule  ,   on  fe  fert  du  levier.  On  l'infinue  le 
long  du  facrum  &  du  fommet  de  la  tête  ,  juf- 
qu'au-defïiis  de  la  fontanelle. indiquée  :  ce  qui 
eu  bien  plus  facile  que  dans  la  pofition  pré- 
cédente. On  s'efforce  alors  d'entraîner  l'occi- 
put 9  tandis  qu'on  fait  remonter  la  face  dans 
la  direction  prefcrite ,  en  la  repouffant  de  quel- 
ques doigts.  Il  peut  fe  faire ,  quand  la  face  fe 
préfente  dans  cette  pofition  au  détroit  infé- 
rieur ,  que  le  menton  paroifTe  au  haut  de  la 
vulve  ,  &  s'engage  fous  le  fommet  de  l'arcade 
du  pubis  :  ce  qui  n'a  cependant  lieu ,  qu'au- 
tant que  la  tête  eft  très -petite.  L'on  ne  doit 
pas  chercher  en  pareil  cas  à  faire  remonter 
la  face  derrière  la  fymphyfe  comme  dans  la 
circonftance  précédente ,  mais  feulement  à  en- 
traîner l'occiput  avec  le  levier ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  franchi  le  bas  de  la  vulve.  On  peut  con- 
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fulter  ce  que  nous  avons  dit  au  paragraphe 
1630,  tant  pour  la  manière  d'appliquer  le  le- 
vier 3  que  pour  celle  d'opérer  dans  la  fuite. 

1735.  *-a  difficulté  de  porterie  levier  affez  De  l'utilité 
loin  pour  que  fon  extrémité  embraffe  le  haut  du    forceps 
de  l'occiput ,  comme  dans  le  cas  précédent ,  CI1Pareilcas* 
lorfque  la  tête  eit  feulement  engagée  au  dé- 
troit fupérieur  dans  la  pofition   aïîignée  ;  &C 
rimpoiîibilité  de  le  faire  quand  elle  s'y  trouve 
tellement  ferrée  entre  le  pubis  &  le  facrum  , 

qu'elle  s'oppofe  à  Fintromifïion  de  cet  innom- 
ment dans  la  direction  convenable ,  nous  mettent 
quelquefois  dans  la  nécefîité  d'employer  d'a- 
bord le  forceps  pour  la  déplacer  ,  Se  l'entraî- 
ner dans  le  fond  du  barlin ,  où  l'on  éprouve 
moins  de  difficulté  à  la  redreffer. 

1736.  On  placera  dans  ce  cas  les  branches  de 
cetinftrument  fur  les  côtés,  comme  àl'occafion 
de  la  pofition  précédente  ;  &:  l'on  détournera  le 
menton  de  defïus  la  fymphyfe  du  pubis  3  en 
le  portant  du  côté  gauche  du  baiîin ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  face  foit  placée  en  travers. 
On  fera  defeendre  la  tête  dans  cet  état  ,  en 
fe  conduifant  ,  comme  pour  la  féconde  po- 
lition  du  vertex  au  -  demis  du  détroit  fupé- 
rieur. Foye{  §.  170.3.  Quand  la  tête  fera  parve- 
nue dans  l'excavation  du  bafîin  ,  on  efTaiera 
de  la  redreffer  3  en  la  faifant  rouler  dans  le 
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finus  du  forceps  même  ;  ou  bien  on  dégagera 
la  branche  mâle  de  cet  infiniment ,  6c  on  pla- 
cera l'autre  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  oui  doit 

7         i. 

répondre  alors  au  côté  droit  du  bafïin ,  pour 
s'efforcer  d'entraîner  l'occiput  ;  pendant  que 
de  quelques  doigts  d'une  main  ,  on  fera  en- 
forte  de  repouffer  la  face  ,  &  d'aider  l'a&ion 
de  ce  levier  ,  comme  nous  le  confeillons  au 
§.  1743  ,  &  comme  on  le  remarque  fur  la 
dixième  planche  ,  quoique  pour  um  pofition 
différente. 

1737.  Après  avoir  fuffifamment  redreffé  la 
tête  ,  on  replacera  les  deux  branches  du  for- 
ceps fur  fes  côtés ,  de  manière  que  la  branche 
mâle  foit  fous  le  pubis  ?  &;  l'autre  au-devant  du 
facrum.  L'on  ramènera  enfuit e  le  front  en- 
deffus ,  c'eft-à-dire  fous  l'arcade  du  pubis ,  pour 
opérer  l'Accouchement  à  l'ordinaire. 

Section    II  I. 

De  Cufage  du  forceps  &  du  levier  dans  la  pofi- 
tion tranfverfale  de  la  face  9  ou  le  front  répond 
au  côte  gauche  du  bafjin  ,  &  le  menton  au 
côté,  droit, 

Troifieme      1738.  La  tête  peut  s'engager  bien  davan- 

casou  a  a    ^^  ^  quand  la  face  fe  préfente  en  travers,  que 

dans  les  pofitions  précédentes  :  ce  qui  fait  qu'on 

la 
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la  trouve  très-fouvent  dans  le  fond  dit  baf-  Méthoda 
fin  ?  lorfqu'on  eft  appelle  en  fécond  ,  pour  d,°Perer  de 
délivrer  la  femme ,  &  qu'on  ne  peut  plus  la 
redrefïer  avec  la  main  feule  ,  ni  la  déplacer 
pour  aller  prendre  les  pieds.  Smcllie  recom- 
mandoit  alors  d'appliquer  une  branche  du  for- 
ceps fous  le  pubis  ,  &c  l'autre  au-devant  du 
facrum ,  pour  faife  defcendre  la  tête  entière- 
ment 9  &  tourner  enfuite  le  menton  fous  l'ar- 
cade antérieure  du  baffin  :  mais  le  forceps  ne 
convient  nullement  dans  ce  cas  ,  à  moins  que 
la  tête  n'ait  été  préalablement  redreffée ,  c'eft- 
à-dire  qu'on  n'ait  repouffé  le  menton  fur  le 
haut  de  la  poitrine  de  l'enfant ,  &L  abanTé  l'oc- 
ciput. 

1739.  Ce-rï  ce  que  fe  propofoit  M.  Livra ,  Méthode 
en  confeillant  de  porter  une  des  branches  du  d'°Pe^er  de 
forceps  fur  la  région  occipitale  de  l'enfant , 
&  de  s'en  fervir  comme  d'un  levier  (à).  Les 
vues  de  ce  célèbre  Accoucheur  feroient  ex- 
cellentes ,  s'il  n'eût  pas  recommandé  de  mettre 
enfuite  la  face  fous  le  pubis  :  fa  méthode  n'eft 
défe&ueufe  que  dans  ce  dernier  point.  Il  vaut 
bien  mieux  conduire  ra  face  en-delfous ,  que 
de  la  ramener    en-deffus   quand  on  peut  la 

(a)  Cette  méthode  efl:  celle  que    M.  Livra  di&oit 
dans  Tes  leçons  particulières. 

Tome  II,  I 


De  la  ma- 
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tourner  également   d'un  côté   ou  de  l'autre.' 

1740.  Si  l'on  peut  fe  fervir  d'une  branche 
du  forceps ,  en  place  du  levier  ordinaire ,  pour 
redreffer  la  tête ,  le  choix  de  celle  qu'on  doit 
employer  n'eft  pas  indifférent  :  la  branche  mâle 
eft  la  feule  qui  convienne  dans  le  cas  dont  il 
s'agit  ,  comme  la  branche  femelle  doit  être 
employée  exclufivemenî  dans  la  pofition  que 
nous  décrirons  ci-après» 

1741.  On  introduit  la  première  fur  le  côté 

niere    dont  \  -      _ 

l'on  doit  agir  gauche  du  baiiin  ,  oc  en  montant  le  long  du 
alors.  fommet   de    la   tête  >    jufqu'à     ce    que    fon 

extrémité  foit  parvenue  au  -  delà  de  la  fon- 
tanelle poftérieure ,  &  que  fa  courbure  em- 
brafte  exactement  la  convexité  de  l'occiput. 
On  faifit  enfuite  l'inftrument  des  deux  mains  ; 
favoir ,  de  la  droite  placée  à  fon  extrémité , 
&  de  l'autre  contre  les  parties  de  la 
femme.  On  tire  à  foi ,  mais  parallèlement 
à  la  cuiffe  gauche  de  la  femme ,  qu'on  fup- 
pofe  alongée  ,  jufqu'à  ce  que  l'occiput  foit 
affez  defcendu  ;  en  obfervant  de  replacer  l'inf- 
trument convenablement  toutes  les  fois  qu'il 
s'échappe  de  deffus  la  tête  ,  car  il  eft  rare 
qu'on  réuffiffe  du  premier  coup.  Pour  favori- 
fer  le  mouvement  de  bafcule  que  la  tète  doit 
faire  5  on  eft  quelquefois  obligé  de  repouffer 
la  face  du  bout  de  plufieurs  doigts  de  la  main 
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gauche ,  tandis  qu'on  tire  de  l'autre  fur  la  ré- 
gion occipitale  au  moyen  du  levier  :  ce  qui 
ne  peut  fe.  faire,  que  l'on  ne  prête  un  point 
d'appui  à  cet  infiniment  à  la  faveur  du  pouce 
àe  la  première  main ,  difpofé  convenablement  5 
&  comme  on  le  voit  fur  la  dixième  planche  (a). 
1742.  Après  avoir  fait  defcendre  fuffifam- 
ment  l'occiput ,  6c  avoir  repoufle  le  menton 
jufques  fur  la  poitrine  ,  on  abandonne  FAc- 
eouchement  aux  foins  de  la  nature  ;  ou  bien 
on  applique  les  deux  branches  du  forceps  fur 
les  côtés  de  la  tête  ,  fi  les  circonfiances  exigent 
qu'on  délivre  la  femme  fans  délai  :  en  fe  con- 
duifant  alors  ôt  dans  la  fuite  conformément 
aux  principes  établis  à  Foccafion  de  la  pofi- 
tion  du  fommet ,  où  l'occiput  répond  au  côté 
gauche  du  baflin.  Voye{  §.   1687*  " 

Section    IV. 

De  Fufage  du  forceps  &  du  levier  dans  la  po* 
Jition  tranfverfale  de  la  face  ,  où  le  front  ré- 
pond au  côte  droit  du  hafjîn  y  &  le  menton  ail 
côte  gauche* 

1 743 .  Cette  pofition  étant  parfaitement  fem-   Quatrième 
blable  à  la  précédente,  quant  au  rapport  des  cas  où  la  face 

fe  préfente,. 
(a)  Voyez  la  dixième  Planche  ,  &  fon  explication, 

Î2. 
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dimenfions  de  la  tête  avec  celles  du  baffin, 
elle  nous  offre  les  mêmes  indications.  Si  l'on 
ne  peut  avec  la  main  feule  redreffer  la  tête  9 
alors  renverfée  fur  le  dos  de  l'enfant ,  il  faut  fe 
fervir  du  levier  ,  ou  de  la  branche  femelle 
du  forceps.  On  conduira  cet  infiniment  fur  le 
côté  droit  du  bafîin  ,  6t  julques  au-delà  de 
l'occiput  9  qu'on  abaifïera  ou  que  l'on  entraî- 
nera comme  dans  la  poiition  qui  fait  le  fu- 
jet  de  4a  dernière  fe&ion  ;  foit  en  favorifant 
•ce  mouvement  de  plufieurs  doigts  appliqués 
fur  les  côtés  du  nez  ?  pour  repouffer  la  face  9 
Ou  fans  ce  fe  cours. 

1744.  Lorfqu'on  aura  redreffé  la  tête  con- 
venablement ,  on  fe  fervira  du  forceps  pour 
l'extraire ,  fi  les  circonfïances  ne  permettent 
pas  d'abandonner  l'expulfion  de  l'enfant  aux 
efforts  de  la  femme.  Mais  c'efl  alors  la  branche 
mâle  de  cet  infiniment  qu'il  faudra  placer  fous 
le  pubis ,  <k  la  branche  femelle  au  devant  du 
ftzcrum ,  afin  de  pouvoir  ramener  l'occiput  fous 
l'arcade  antérieure  du  bafïin  ,  comme  dans  la 
pofition  tranfverfale  de  la  tête  où  l'occiput 
répond  au  côté  droit.  Voye^  §.  1688. 
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ARTICLE    VI. 

Remarque  fur  Vufage  du  forceps  &  du  levier  dans 
les  Acçouchemens  où  V enfant  prifente  la  région 
occipitale  au  détroit  fupérieur. 

1745.  Le  célèbre  M.  Livra  annonce  bien  Cas  où  roc. 
que  fon  forceps  courbe  peut  fervir  à  défen-  "j^  e  prï 
claver  la  tête  de  l'enfant ,  quand  la  région  oc- 
cipitale s'eft  engagée  la  première  :  mais  l'on  ne 

trouve  d'ailleurs  dans  fes  ouvrages  aucun  trait 
relatif  à  cette  efpece  d'enclavement  &  à  la 
manière  d'opérer ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  parle  de 
fon  tire-tête  à  trois  branches  (a). 

1746.  Si  l'on  fe  rappelle  ce  que  nous  avons 
dit  dans  un  autre  lieu  de  la  caufe  de  ces  Ac- 
çouchemens ck  des  indications  qu'ils  nous 
orrrent ,  on  verra  fous  quel  point  de  vue  on 
doit  les  confidérer  ici.  La  tête  ne  préfente  ja- 
mais la  région  occipitale  qu'au  détroit  fupé- 
rieur ,  &  dans  le  commencement  du  travail  : 
elle  ne  peut  defcendre  que  cette  région  ne 
s'éloigne ,  &  que  la  partie  poflérieure  du  fom- 
met  ne  fe  rapproche  du  centre  du  baflin ,  de 
forte  que  û  elle  vient  à  s'enclaver ,  c'eft  moins 

(a)  Voyez  la  première  Partie  de  fes  obfervations 
fur  !a  caufe  des  Acçouchemens  laborieux. 

13 
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l'occiput  qu'elle  préfente  dans  ce  moment  que 
le  fommet  ou  le  vertex. 

1747.  Ces  Accouchemens  dans  lefquels  la 
région  occipitale  fe  trouve  placée  fur  l'entrée 
du  baffin  ?  au  commencement  du  travail ,  font 
toujours  bien  moins  fâcheux  que  ceux  où  l'en- 
fant y  préfente  la  face  ;  puifque  la  tête  ne 
peut  s'engager  qu'elle  ne  revienne  à  fa  posi- 
tion naturelle  ,  et  qu'elle  ne  fe  ftéchiffe  de 
plus  en  plus  fur  la  poitrine  :  au  lieu  que  dans 
ces  derniers  elle  s'éloigne  d'autant  plus  de  cette 
bonne  pofition  qu'elle  s'engage  davantage , 
achevant  alors  de  fe  renverfer  fur  le  dos. 

1748.  Lorfqu'on  eft  obligé  d'opérer  l'Ac- 
couchement au  moment  où  la  région  occi- 
pitale fe  préfente  encore ,  fi  l'on  juge  plus  à 
propos  de  le  faire  avec  le  forceps  que  de 
retourner  l'enfant  pour  l'amener  par  les  pieds  ? 
il  faut  préalablement  ,  d'une  main  introduite 
dans  le  vagin ,  écarter  le  fommet  de  la  tëtQ 
du  point  de  la  marge  du  bafîln  contre  lequel 
il  eÛ  appuyé  9  &  le  ramener  au  centre  du  dé-» 
troit  fupérieur  ;  pour  placer  enfuite  les  branches 
de  Pinfrrument  ,  fur  les  oreilles  de  l'enfant , 
comme  nous  l'avons  recommandé  pour  les 
différentes  polirions  du  vertex.  Un  exemple 
fuffira  pour  faire  connoître  la  manière  d'opé- 
rer dans  tous  ces  cas. 
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1749.  Suppofons  que  la  région   occipitale     De  la  ma- 
fe  préfente  au  détroit  fupérieur  de  forte  que  niere  dontil 
le  derrière  du  col  foit  appuyé  fur  le  rebord  aIors  em_ 
des  os  pubis ,  6c  le  fommet  de  l'a  tête  contre  ployer  le 
la  faillie  du  facrum.  Dans  ce   cas  ,  l'on   doit  forcePs* 
introduire  la  main  fuivant  la  partie  poftérieure 

du  bafîin  y  jufqu'à  ce  que  les  doigts  foient  par- 
venus arTez  loin  fur  le  fommet  de  la  tête  pour 
l'embraffer  &  l'entraîner  au  milieu  du  détroit 
fupérieur  ;  pendant  que ,  de  l'autre  main ,  on 
exercera  une  prefîion  plus  ou  moins  forte  fur 
le  ventre  de  la  femme  ,  dans  les  vues  de  di- 
minuer un  peu  l'obliquité  antérieure  de  la  ma? 
trice.  On  appliquera  le  forceps  enfuite  fur  les 
cotés  du  bafîin  ,  &  à  une  hauteur  conve- 
nable ,  comme  dans  la  première  pofition  du 
verux  où  elle  eft  enclavée.  0n  détournera 
l'occiput  de  defîus  la  fymphyfe  du  pubis ,  en 
le  dirigeant  vers  la  partie  latérale  gauche  du 
détroit  fupérieur ,  afin  de  rendre  le  plus  grand 
diamètre  de  la  tête  refpe£tif  à  celui  de  ce  dé- 
troit ,  6c  on  l'entraînera  dans  cette  direction 
jufqu'au  fond  du  bafîin  ;  oh  on  lui  fera  faire 
im  autre  mouvement  de  rotation  pour  ramener 
la  région  occipitale  fous  l'arcade  des  os  pubis 9 
&c  achever  l'Accouchement  à  l'ordinaire. 

1750.  Si  l'occiput  fe  préfentoit  dans   une 
fituation  différente  de  celle  que  nous  venons  de 

14 
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prendre  pour  exemple  ,  il  faudroit  fe  fervir 
également  de  la  main  ,  pour  ramener  le  fom- 
met  de  la  tête  à  l'entrée  du  baflin  ;  en  pre- 
nant pour  règle  de  conduite  à  ce  fujet ,  ce  que 
nous  avons  dit  de  ces  fortes  d'Accouchemens, 
au  §.  1338  &  fuivans.  Quant  à  l'application 
du  forceps,  il  faut  confulter  ce  qui  a  été  prefcrit 
à  l'occafion  de  la  portion  du  fommet,  à  laquelle 
on  aura  réduit  alors  la  tête  de  l'enfant.  Voye^ 
§.   1702,  jufqu'au   §.   17 16  inclufivement. 

ARTICLE    VIL 

Remarque  fur  Uufage  du  forceps  &  du  levier ,  dans 
Les  Accouchenuns  où  Venfant  préfente  un  des 
côtés  de  La  tête. 

Cas  où  l'un       175 1.  La  tête  ne  peut  préfenter  un  de  (es 

des  côtés  de      a./  9  <i  r  .  ■>   ,        « 

.    »   :     ,t  cotes  ,  quelle  ne  ioit  penchée  plus  ou  moins 
fente.  fur  l'épaule  oppofée   :  comme  elle  ne   peut 

offrir  la  face  5  qu'elle  ne  foit  renverfée  fur  le 
dos.  Ce  font  auffi  à-peu-près  les  mêmes  caufes 
qui  déterminent  ces  deux  régions  ,  à  f e  pla- 
cer à  l'entrée  du  bafïin  :  mais  les  fuites  de 
ces  mauvaifes  pofitions  font  bien  différentes. 
Dans  la  première ,  la  tête  ne  peut  s'engager 
qu'elle  ne  fe  redreffe ,  &c  qu'elle  ne  revienne , 
comme  d'elle-même  ,  à  fa  fituation  naturelle  ; 
au  lieu  qu'elle  s'en.éloigne  au  contraire  déplus  en 
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plus  en  s'engageant  ,  lorfqu'elle  préfente  la 
face ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  faire  ob- 
ferver  plus  haut.  L'enclavement  n'eit  pas  plus 
à  craindre  dans  les  pofitions  des  parties  la- 
térales de  la  tête  ,  que  dans  celles  de  l'occiput  ; 
puifqu'il  ne  peut  avoir  lieu  que  la  tête  ne  s'en- 
gage ,  &  qu'elle  ne  peut  s'engager  dans  tous 
ces  cas ,  qu'elle  ne  fe  redrefie ,  Se  qu'elle  ne 
revienne  à  fa  iituation  naturelle.  Si  elle  s'en- 
clavoit ,  ce  feroit  alors  le  fommet  qui  fe  pré- 
fenteroit ,  &  ce  cas  rentre  dans  ceux  qui  ont 
été  ci-devant  expofés.  Oeû  donc  moins  l'en- 
clavement qui  doit  nous  déterminer  à  recourir 
aux  inftrumens  ,  pour  opérer  l'Accouchement , 
quand  un  des  côtés  de  la  tête  fe  préfente , 
que  le  danger  qu'il  y  auroit  alors  ,  félon  les 
circonftances  ,  de  retourner  l'enfant  &  de  l'a- 
mener par  les  pieds. 

1752.  Si  ces  mêmes  circonftances pouvoient     Delama- 
quelquefois    nous   décider  en   faveur  du  for-  niere  dont  û 
ceps  ,  il  faudroit  commencer  par  redrefTer  la  ajors  em. 
tête ,  au  moyen  d'une  main  introduite  dans  ployer  le 
le   vagin  ,  avant    de  l'appliquer  ;  afin  de  le  orcePs* 
faire  enfuite  comme  dans  les  différentes  po- 
fitions du  fommet  Un  exemple  doit  fuffire  pour 
l'intelligence  de  ce  que  l'on  doit  faire  ,  dans 
tous  les   cas  où  l'un  des  côtés  de  la  tête   fe 
préfente. 
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1753.  Suppofons  que  c'eft  la  partie  laté- 
rale droite  ,  quife  trouve  fur  l'entrée  du  bafîin , 
de  manière  que  le  fommet  foit  appuyé  contre 
la  faillie  àufacrum,  6c  le  bas  de  l'oreille  fur 
le  rebord  des  os  pubis  :  pofition  qui  n'eft  pas 
fort  rare  9  comme  on  l'a  remarqué  ailleurs.  Si 
l'on  jugeoit  alors  plus  expédient  d'opérer  l'Ac- 
couchement avec  le  forceps  ,  que  de  retourner 
l'enfant ,  &C  de  l'amener  par 'les  pieds ,  il  fau- 
droit  introduire  la  main  gauche  dans  le  vagin , 
êc  infinuer  les  doigts  au-defîus  du  vertex  J, 
pour  entraîner  cette  région  au  détroit  fupé- 
rieur  ;  de  même  qu'on  le  feroit ,  û  l'on  ne 
fe  propofoit  autre  chofe  que  de  rappeller  la 
tête  à  fa  pofition  ordinaire  ,  dans  les  vues 
d'abandonner  enfuite  l'Accouchement  aux  foins 
de  la  nature.  Voyt^  §.  14 10.  Après  avoir 
opéré  ce  changement ,  le  fommet  de  la  tête 
fe  trouvant  placé  tranfverfalement  au  détroit 
fupérieur ,  de  forte  que  l'occiput  regarde  le 
côté  gauche  5  il  faut  introduire  la  branche 
femelle  du  forceps  fous  la  fymphyfe  du  pubis , 
&£  la  branche  mâle  au-devant  àufacrum  ,  pour 
extraire  la  tête ,  en  fuivant  les  règles  pref- 
crites  depuis  le  §.  1705  ,  jufqu'au  §.  17 13  % 
inclunvement. 

1754.  Le  faccès  de  l'application  du  levier 
jeft  trop  incertain  dans    tous    ces  cas  ?  pou? 
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nous  autorifer  à  le  recommander  ,  dans  les 
vues  de  redreffer  la  tête  :  la  main  effc  préfé«= 
rable. v 

ARTICLE    VIII. 

De  fufage  du  forceps  pour  extraire  la  tête  % 
dans  Us  Accouchemens  contre  -  nature  où  le 
tronc  de  V enfant  efl  entièrement  forti, 

1755.  Perfonne  n'ignore  le  danger  auquel     Desavan- 

l'enfant    eft  expofé   dans   les    Accouchemens  taSesdufor* 

v,,        /1    i  1-    /    1    1?         •  1        •    1      cePs'  ciaand 

eu  Ion  elt  oblige  de  1  extraire  par  les  pieds,  le  tronc  de 

quand  le  baffm  efl  un  peu  reûerré  relative-  l'enfant  eft 
ment  au  volume  de  la  tête.  Sa  mort  eft  prefque  fortl* 
toujours  inévitable  alors  ,  foit  qu'on  exerce 
des  efforts  violens  fur  le  tronc  à  defTein  d'ex- 
traire le  refte  ,  ou  qu'on  prenne  le  parti  d'a- 
bandonner l'Accouchement  aux  foins  de  la 
nature ,  après  avoir  dégagé  les  pieds  ;  comme 
quelques-uns  Font  trop  généralement  recom- 
mandé. L'enfant  efl  victime  ,  dans  le  premier 
cas  ,  des  extensions  forcées  de  la  colonne 
épiniere  ,  du  tiraillement  de  la  moelle  qu'elle 
renferme  &c  de  la  luxation  de  quelques-unes 
des  vertèbres  cervicales  ,  ou  de  la  tête  même  : 
dans  l'autre  cas  ,  fa  mort  eft  au  contraire  l'effet 
de  la  comprefîion  qu'éprouve  le  cordon  om- 
bilical aiftfi  que  la  poitrine,  en  traversant  l'efpece 
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de  filière  que.  forme  le  bafîin ,  oîi  ces  parties 
féjournent  plus  ou  moins  de  temps. 
Des  Au-  175^'  L'art  tend  donc  une  main  bien  peu 
teursquiontfecourable  £  l'enfant ,  dans  cette  malheureufe 
Wpldans  circonftance  ;  &  de  toutes  (es  reffources ,  la 
ce  cas.  plus  afïiirée  ne  garantit  pas  toujours  cet  en- 
fant du  danger  éminent  qui  le  menace.  Smellie 
a  plusieurs  fois  appliqué  le  forceps  avec  fuccès  , 
en  pareil  cas.  Nous  avons  marché  fur  fes  traces  ; 
mais  peu  d'Accoucheurs  avec  nous  l'ont  imi- 
te ,  du  moins  ne  trouve-t-on  nul  veflige  de 
cette  méthode  dans  leurs  ouvrages  ,  fi  ce  n'eft 
dans  celui  de  M.  Deleurie.  Ce  nejl  qu  à  force 
d'études.  &  de  réflexions  ,  dit  cet  auteur  ,  qu'il 
a  eu  du  fuccès  de  ce  moyen.  Smellie,  ajoute-t-il  > 
en  confeille  l'ufage  ,  mais  il  ne  décrit  point  la 
façon  de  senfervir.  {a)  M,  Deleurie  ne  connoiffoit 
pas  vraifemblablement  alors ,  la  XXXVe  table 
de  Smellie  ,  ni  l'explication  qu'il  en  donne  (f)  ; 
car  on  y  trouve  des  vues  qui  ne  peuvent 
qu'être  celles  d'un  praticien  vraiment  inftruit 
des  principes  fondamentaux  de  l'Art. 

1757.  Smellie  eft  même  fi  clair  &  fi  précis, 
que  nous  renverrions  à  fon  ouvrage  ,  fi  la  mé- 

(à)  Traités  d'Accouchemens,  par  M.  Ddeurie  ,  nour. 
édit.  §.  798  &  800. 

(b)  Smellie  ,  tome  IV,  pag.  65  ,  pi.  XXXV,  traduefr 
Françoife. 
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triode  qu'il  décrit  convenoit  à  tous  les  cas 
où  la  tête  peut  être  retenue  après  la  fortie 
du  tronc  :  mais  elle  n'en1  applicable  qu'aux 
positions  dans  lefquelles  la  longueur  de  la 
baie  du  crâne  efl:  parallèle  au  diamètre  an- 
tero-pofiérieur  du  bafîin  ,  foit  que  l'occiput 
réponde  au  pubis  ou  aufacmm  :  polirions  bien 
ma  ins  communes ,  que  ne  le  font  les  fituations 
tranfverfales ,  pour  lefquelles  cette  méthode 
ne  doit  pas  être  admife. 

1758.  Le  defTein  de  conferver  la  vie  à  l'en-  Caufesquî 
fant  y  n'efl:  pas  le  feul  motif  qui  doive  nous  doivemfaire 
déterminer  à  faire  ufage  du  forceps  ,  dans  les  recounr  a 

•1      5       •        m     r  1  cet    in^ru" 

circonltances  dont  il  s  agit  ;  il  faut  l  employer  ment# 
après  fa  mort  pour  éviter  fa  détroncation ,  c'efl> 
à-dire ,  l'arrachement  du  tronc  &  fa  féparation 
d'avec  la  tête.  L'on  doit  même  s'y  décider 
alors  d'autant  plus  volontiers ,  qu'on  a  plus 
de  raifon  de  craindre  cet  accident;  non  pas 
qu'il  foit  redoutable  pour  l'enfant ,  puifqu'il 
efl:  mort  >  mais  parce  qu'il  efl:  plus  facile  d'ex- 
traire la  tête  quand  elle  efl:  encore  liée  au 
tronc ,  que  lorfqu'elle  en  efl:  féparée. 

1759.  Ce  n'efl  pas  toujours  au  détroit  fu- 
périeur  que  la  tête  efl:  forcée  de  s'arrêter  dans 
les  Accouchemens  contre-nature ,  011  l'on  tire 
l'enfant  par  les  pieds  ;  quelquefois  elle  n'efl 
retenue  qu'au  détroit  inférieur,  Se  la  circonf- 
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tance  n'en  devient  que  bien  plus  favorable  â 
l'application  du  forceps.  Si  le  lieu  du  bafîin 
que  la  tète  occupe  apporte  quelques  légères 
différences  dans  la  manière  d'employer  cet 
initrument  >  fa  pofition  relativement  à  cette 
cavité  en  exige  de  bien  plus  effentielles ,  comme 
on  le  verra  ci-après* 

Section    première. 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  ,  quand  là 
tête  efl  retenue  ,  après  la  fonte  du  tronc ,  dans 
la  pofition  oit  Pocciput  fe  trouve  appuyé  contre 
les  os  pubis  ,  &  la  face  contre  le  facrum. 

Premier         1760.  Après  avoir  dégagé  les  bras  de  l'en- 
cas  l     ap  £ant    g£  j      avoir  enveloppés  du  même  linge 

phcation  du  7  rr  ^> 

forceps        dont  le  tronc  eu.  entouré  ,  on  relevé  le  tout 
après  la  for-  convenablement  vers  le  ventre  de  la  femme  , 

tie  du  tronc.  d  ,      ^  .      >  /-'■'  .  t  , 

oc  on  le  fait  ioutenir  par  un  aide  ;  pendant 
qu'on  infinue  les  branches  de  Tinftrument  fur 
les  côtés  du  banm  (a)  ,  avec  les  mêmes  foins 
&  de  la  même  manière,  que  dans  la  première 
pofition  du  fommet  de  la  tête  ;  ayant  égard  feule- 
ment à  la  hauteur  de  la  bafe  du  crâne ,  pour 
les  enfoncer  plus  ou  moins  &  en  abaiifer  de 
même  l'extrémité  externe.  Lorfque  ces  deux 
branches  font  réunies  &c  fixées  ,  on  entraîné 
la  tête  ,  en   lui   faifant  décrire  une    marche 

(<*)  Voyez  la  onzième  Planche, 
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différente  ?  félon  le  lieu  du  baiïiri  qu'elle  oc- 
cupe. 

1761.  Quand  elle  ne  s'eft  arrêtée  qu'au  dé- 
troit inférieur  ,  on  tire  de  la  main  droite  fur 
l'extrémité  du  forceps  ,  en  la  relevant  infen- 
iiblement  à  mefure  que  la  face  fe  dégage 
vers  le  bas  de  la  vulve ,  &  l'on  continue  ainfi , 
jufqu'à  ce  que  le  front  ôc  le  brcgma  aient. franchi 
cette  ouverture  ;  pendant  que  l'on  foutient 
le  périnée  de  l'autre  main  ,  pour  prévenir 
fa  rupture. 

1762*  Lorfque  la  tête  efl  encore  au-deffus 
du  bafîin ,  l'on  doit  procéder  différemment 
pour  l'extraire.  On  porte  d'abord  les  branches 
du  forceps  plus  avant,  &  on  en  tient  l'extré- 
mité beaucoup  plus  baffe.  On  faiiit  enfuite 
celle-ci  de  la  main  droite  ,  &  le  milieu  de 
l'infirument  de  la  gauche  ;  on  déplace  la  tête  9 
&  on  lui  donne  une  fituation  tranfverfale  , 
relativement  au  détroit  fupérieur  ;  mais  en 
tournant  de  préférence  l'occiput  vers  le  côté 
gauche  du  banni ,  comme  on  le  voit  fur  la 
douzième  planche.  Si  la  tête  étoit  engagée  & 
ferrée  dans  le  détroit  fupérieur  ,  il  faudroit , 
avant  de  la  rouler  ainfi ,  l'ébranler  un  peu  &: 
la  repouffer  de  quelques  lignes  9  en  portant 
alternativement  l'extrémité  du  forceps  vers  l'une 
&c  l'autre  cuiffe  de  la  femme  ,  comme  on  le 
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remarque  au  §.  171 1.  En  roulant  la  tête  en- 
fuite  pour  lui  faire  prendre  la  pofition  tranf- 
verfale  indiquée  ,  il  faut  bahTer  de  plus  en 
plus  le  bout  de  l'inftrument ,  &  le  porter  un 
peu  vers  la  cuhTe  gauche  de  la  femme.  C'efl: 
également  dans  cette  direction  qu'il  faut  tirer 
pour  entraîner  la  tête  dans  l'excavation  du 
banni  ;  mais  dès  qu'elle  eu  y  parvenue ,  on 
relevé  un  peu  le  bout  du  forceps  ,  6c  on 
la  fait  rouler  de  nouveau  ,  pour  ramener 
l'occiput  derrière  la  fymphyfe  du  pubis , 
&  continuer  de  l'extraire,  ai nfi  qu'il  eft  prefcrit 
au  §.  précédent. 

1763.  La  perfonne  qui  foutient  le  corps 
de  l'enfant  ,  doit  lui  faire  fuivre  dans 
tous  les  temps  les  mouvemens  qu'on  imprime 
à  la  tête.  Pendant  que  l'Accoucheur  tourne 
l'occiput  vers  le  côté  gauche  du  bafîin  ,  on 
doit  incliner  le  dos  de  Fenfant  vers  l'aine 
gauche  de  la  femme  ,  &  le  remettre  en-deffas 
comme  il  étoit  auparavant ,  dans  le  moment 
où  l'on  ramené  cette  même  région  occipitale 
derrière  la  fymphyfe  du  pubis, 

1764.  On  doit  avoir  les  mêmes  précautions 
dans  les  pofitions  fuivantes. 

Section 

I 
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Section     IL 

De  la  manière  d'employer  le  forceps  ?  quand  la 
tête  retenue  après  la  fortie  du  tronc  ,  préfente 
la  face  au  pubis  &  l'occiput  au  facrum. 

1765.  Lorfqu'il  s'agit  d'appliquer  le  forceps  Second  cas 
dans  cette  pofition  ,  au  lieu  de  relever  le  tronc  de  raPPîica- 
de  l'enfant  vers  le  ventre  de  la  mère  ,  comme  „0„0    _H 

*  CCpS         HpiCS 

on  le  voit  au  §.  1760,  il  le  faut  porter  un  la  fortie  du 
peu  en  arrière ,  où  un  aide  le  foutiendra  pa-  tronc% 
reillement  entouré  d'un  linge  ?  dont    on    en- 
veloppera aufïi  les  bras. 

1766.  On  introduira  le$  branches  du  for- 
ceps ,  comme  dans  la  pofition  précédente  ; 
mais  au-deflus  du  corps  de  l'enfant ,  en  les 
conduifant  du  bout  de  quelques  doigts  ,  jus- 
qu'au delà  des  côtés  de  la  mâchoire  inférieure. 
L'on  en  tiendra  l'extrémité  ,  un  peu  plus  haut 
que  dans  le  premier  cas  fi  la  tête  occupe  le 
fond  du  baflin  ,  &  le  plus  bas  poiîible  , 
fans  nuire  à  l'enfant  ,  lorfqu'elle  eft  arrêtée 
au   détroit  Supérieur    (a).  Après  avoir  placé 

(a)  Quand  la  tête  de  l'enfant  eft  encore  aufîî  haute, 
fi  Ton  éprouvoit  trop  de  difficulté  à  introduire  les 
branches  du  forceps  au-deflus  du  corps  de  l'enfant, 
par  rapport  à  l'impoflibilité  où  Ton  eu  alors  de  baiffer 
l'extrémité  de  l'inftrument  autant  qu'on  le  fait  dans  la 
Tome  IL  K 
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cet  initrument  convenablement ,  on  procède 

à  l'extraction  de  la  tête ,  de  la  manière  fuivante. 

De  la  ma-      1767.  Quand  elle  eft  encore  au  détroit  fu- 

nif  re    d  ex-      ,   .  t,  t. 

traireiatête.  Peneur  •>  on  1  ébranle  un  peu  ,  pour  la  faire 
remonter  d'abord ,  &:  détourner  enfuite  la  face 
'plus  aifément  de  deffus  le  pubis  ;  ayant  la  pré- 
caution pendant  ce  dernier  inftant  >  de  baifTer 
davantage  l'extrémité  de  l'inftrument  ,  ck  de 
l'incliner  un  peu  vers  la  cuiffe  gauche  de  la 
femme  9  û  l'on  tourne  la  face  de   ce  côté  : 

y* 

ce  que  nous  confeillons  de  préférence.  Après 
avoir  ainfi  dirigé  le  plus  grand  diamètre  de 
la  bafe  du  crâne ,  félon  k  plus  grand  du  dé- 
troit fupérieur  ,  l'on  doit  tirer  en  en-bas  ,  &c 
dans  une  direction  qui  tendroit  à  pafîer  obli- 
quement fous  la  cuiffe  gauche  de  la  femme  ? 
pour  entraîner  la  tête  dans  l'excavation  du 
baiîîn  ;  où  on  lui  fait  exécuter  un  autre  mou- 
vement de  rotation  ,  par  lequel  on  ramené  la 
face  fous  le  pubis. 

1768.  On  tient  alors  le  forceps  de  la  main 

♦  première  pofition  ,  ii  faudroit ,  comme  dans  celle-ci , 
relever  le  tronc  de  l'enfant  vers  le  ventre  de  la  mère  , 
&  efîayer  de  porter  l'inftrument  en-deffous.  Mais  il 
en  réfultera  des  inconvêniens  pour  la  fuite  ,  qu'on  ne 
préviendra  qu'en  déplaçant  l'inflniment 9  quand  la  tête 
fera  defcendue  dans  le  bafîîn  ;  autrement  on  ne  pourra 
faire  fuivre  à  la  têt*  la  marche  indiquée  au  §.  1768. 
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droite  feulement  placée  à  fon  extrémité  ; 
on  applique  la  gauche  contre  le  périnée  de 
la  femme  &C  au-defTous  du  col  de  l'enfant  , 
qu'on  foutiendra  du  bord  radial  de  Y  index  , 
de  manière  que  ce  foit  fur  celui-ci  que  fe 
parle  le  centre,  du  mouvement  que  la  tête 
doit  décrire  en  fe  dégageant ,  &  non  pas  fur 
la  commiflure  de  la  vulve  ,  ou  la  fourchette. 
On  tire  à  foi  de  la  première  main  >  en  re^ 
levant  peu-à-peu  les  branches  de  l'inftrument 
&  en  les  portant  alternativement  vers  Tune 
&c  l'autre  cuiffes  de  la  femme  ,  jufqu'à  ce  que 
toutes  les  parties  de  la  face  &  du  vertex  fe 
foient  dégagées  fucceiîivement  de  deffous  le 
pubis  ;  car  c'efl:  ainfi  que  la  tête  doit  fortir 
dans  la  polition  dont  il  s'agit ,  pour  n'offrir 
que  {es  plus  petits  diamètres  à  ceux  du  baiïïn: 
comme  nous  l'avons  fait  obferver  en  traitant 
du  méchanifme  de  l'Accouchement  naturel  , 
dans  lequel  les  pieds  préfentent  les  orteils 
en-defTus. 

1769.  Si  la  tête  de  l'enfant  n'étoit  retenue 
que  par  le  détroit  inférieur  ,  dans  la  pofition 
dont  il  s'agit ,  ayant  appliqué  le  forceps ,  il 
faudroit  l'extraire  comme  il  eft  dit  au  §.  pré- 
cédent. L'on  ne  doit  jamais  eïTayer  de  tour- 
ner la  face  en-deffous  ,  dans  le  cas  qui  fait  le 
fujet  de  cette  Ce&ion. 
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Section    III. 

De  la  manière  Remployer  le  forceps  ,  quand  ta 
tête  ejl  retenue  dans  une  (ituation  ttanfverfale  9 
après  la/ortie  du  tronc* 

Troïfieme      1770.  C'eit.  ordinairement  dans  cette  direo 
&  quatrième  tion   qUe  ia  fate  du  crâne  s'arrête  au  détroit 

easdel'appli-  >      ,   .  .  . 

cation  du  Supérieur ,  quand  1  enfant  vient  par  les  pieds  ; 
forceps,  &  cet  accident  eft  à  craindre  toutes  les  fois 
après  la  for-         ja  ^\{\ance   ju  ™#/5  a  Pande  facro-ver- 

tie  du  tronc.  7.  j   «-  i  ■ 

tebral ,  le  trouve  au-delious  de  trois  pouces 
&  demi  d'étendue.  La  pontion  de  la  tête,  quoique 
tranfverfale ,  n'efî.  cependant  pas  toujours  exac- 
tement la  même  ;  car  l'occiput  répond  quelque- 
fois au  côté  gauche  du  bafîîn  ,  &c  d'autres 
fois  au  côté  droit.  Cette  remarque  n'en1  pas 
indifférente  pour  l'application  du  forceps 
courbe  ;  puifque  les  branches  n'en  doivent 
pas  être  placées  de  la  même  manière  dans 
l'un  &  l'autre  cas. 

1771.  H  faut  toujours  les  appliquer  fur  les 
côtés  de  la  tête  ,  à  la  vérité  ;  mais  de  forte 
que  leur  bord  concave  regarde  l'occiput  , 
qu'on  doit  ramener  fous  le  pubis  dans  le 
dernier  moment.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  re- 
tracer ce  que  nous  avons  dit  des  inconvé- 
niens  qu'il  y  auroit  de  placer  une  branche  du 
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forceps  fur  la  face ,  6c  l'autre  fur  l'occiput  ;  ainfi 
que  cela  arriveroit  fi  l'on  fuivoit ,  dans  tous  ces 
cas,  la  méthode  commune  de  Smellie  &  de  M. 
Ddmrk  :  mais  l'on  peut  confulter  l'article  où 
nous  traitons  des  difpofitions  tranfverfales  du 
fommet  de  la  tête  à  l'égard  du  détroit  fupé- 
rieur. 

1772,  L'Accoucheur  s'épargneroit  quelque- 
fois beaucoup  de  difficultés ,  dans  l'introduclion 
des  branches  du  forceps,  s'il  pouvoit  de  la  main 
feule ,  après  avoir  abanTé  les  bras  de  l'enfant , 
changer  la  pofition  de  la  tête  ,  &  la  réduire  à  la 
première  ,  c'eft-à-dire  ,  tourner  la  face  vers  le 

facrum  :  mais  le  plus  fouvent  &c  même  pref- 
que  toujours  ,  il  tenteroit  vainement  ce  dé- 
placement. 

1773 .  Quand  l'occiput  répond  au  côté  gauche     De  la  nu. 
du  baffin  ,  Ton  doit  incliner  d'abord  le  tronc  mere  dopé" 
&  les  bras  de  l'enfant  ,  entourés  d'un  même  „n-r*Ja 
linge  ,  vers  la  cuiife  de  ce  côté  ,  où  un  aide  cas. 

les  foutiendra  pendant  qu'on  appliquera  le  for- 
ceps. On  introduira ,  en  premier  lieu,  la  branche 
femelle  vers  le  côté  droit  du  baiîîn  ,  en  di- 
rigeant l'extrémité  de  la  cuiller  au  moyen 
de  quelques  doigts  de  la  main  gauche  ,  juf- 
qu'au-delà  du  menton  de  l'enfant  ;  mais  un 
peu  fur  la  joue  droite ,  pour  qu'elle  ne  s'en- 
gage pas  dans  la  bouche  ,  &  qu'elle  ne  ren- 
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contre  pas  le  nez  dans  fon  trajet.  On  plongera 
cet  infiniment  ?  dans  la  même  dire&ion ,  à-peu- 
près  à  la  hauteur  du  front  de  l'enfant  ;  en- 
fuite  en  le  pouffant  du  bout  des  mêmes  doigts , 
placés  fur  fon  bord  poftérieur  ou  convexe  , 
on  le  fera  pafTer  fur  le  milieu  de  la  face  & 
fur  la  tempe  gauche ,  pour  le  conduire  fous 
le  pubis r;  pendant  qu'on  baifTera  de  l'autre 
main  ,  mais  infenfiblement ,  fon  extrémité  ex- 
terne ,  &  qu'on  tournera  directement  à  l'ho- 
rizon le  bout  du  crochet  qui  termine  cette 
cuiller  :  comme  on  le  remarque  à  l'occafion 
de  l'une  des  pofitions  tranfverfales  du  fommet 
de  la  tète.  Voye^  le  §.  171 1. 

1774.  On  infinue  enfuite  l'autre  branche 
directement  au-devant  de  la  faillie  du  facrum  9 
&  à  la  même  hauteur  que  la  première  9  ainfî 
qu'on  l'obferve  fur  la  douzième  planche.  Après 
cela  ,  on  les  réunit  &  on  les  afïïrjettit  convena- 
blement pour  extraire  la  tête  de  la  manière 
fuivante.  On  tire  d'abord  le  plus  en-bas  pof- 
fible ,  jufqu'à  ce  que  la  tête  ait  franchi  le  dé- 
troit fupérieur  ,  obfervant  à  mefure  qu'elle 
defcend  ,  d'incliner  un  peu  l'extrémité  du  for- 
ceps vers  la  cuiffe  gauche  de  la  femme  ;  & 
auffi-tôt  qu'elle  eft  parvenue  dans  le  fond  du 
baffin ,  on  ramené  l'occiput  fous  le  pubis ,  pour 
continuer  de  l'entraîner  comme  dans  la  pre- 
mière pofition. 
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1775.  On  place  le  forceps  de  la  même  Delà  ma- 
manière  ?  dans  la  fituation  tranfverfale  de  la  ^.^^jj 
bafe  du  crâne  où  le  derrière  de  la  tête  ré-  quatrième 
pond  au  côté  droit  du  baffin  ;  mais  avec  cette  cas« 
différence  que  la  branche  mâle  doit  être  fous 
la  fymphyfe  du  pubis  ,  &  la  branche  femelle 
au-devant  du  facrum.  On  infinue  d'abord  la 
première  vers  le  côté  gauche  du  balîin ,  où  fe 
trouve  la  face  ;  &  après  l'avoir  plongée  à 
la  hauteur  convenable  pour  que  fon  extré- 
mité embraffe  le  front ,  on  la  conduit  fous  la 
fymphyfe  du  pubis  ,  en  la  pouffant  du  bout 
de  pluïieurs  doigts  de  la  main  droite  ,  qui  lui 
ont  fervi  de  guide  dans  le  premier  mo- 
ment ,  &  qu'on  applique  alors  fur  fon  bord 
convexe  ;  pendant  qu'on  baiffe  infenfiblement , 
mais  autant  qu'on  le  peut,  l'extrémité  de  cet 
infiniment ,  en  tournant  la  pointe  du  crochet 
en  en-bas.  On  introduit  enfuite  l'autre  bran- 
che en  fuivant  le  facrum  ;  &c  lorfqu'elles  font 
réunies  ,  l'on  embraffe  l'iiiffrument  des  deux 
mains  ,  favoir  de  la  gauche  placée  à  fon  ex- 
trémité ,  &C  de  la  droite  au  milieu.  On  tire 
premièrement  en  en-bas ,  6c  en  portant  un  peu 
la  première  main  vers  la  cuiffe  droite  de  la 
femme  ,  où  l'on  a  dû  incliner  ,  avant  tout ,  le 
corps  de  l'enfant.  Quand  la  tête  a  traverfé  le 
détroit  fupérieur ,  on  la  roule  dans  la  cavité 
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du  baffin  ,  pour  ramener  l'occiput  fous  le  pic- 
bis  9  &c  achever  de  l'extraire  à  l'ordinaire. 

CHAPITRE    IV. 

Des  Accouchemens  qui  ne  peuvent  s'opé- 
rer quct  t  aide   (Tune  main  ,  armée   de 
quelque  infiniment  tranchant  applicable 
jur  le  corps   de  l'enfant. 

1776.  .L  A  mère  &  l'enfant  ne  partagent  pas 
toujours  également  les  effets  faîutaires  de  l'art 
des  Accouchemens  :  il  eft  des  circonstances 
où  l'on  ne  peut  affurer  le  falut  de  l'un  qu'en 
expofant  plus  ou  moins  la  vie  de  l'autre.  Quoi- 
qu'elles foient  beaucoup  plus  rares  aujour- 
d'hui que  dans  le  fiecle  dernier ,  où  l'on  em- 
ployoit  fréquemment  les  crochets  &  autres 
inûrumens  deflinés  à  ouvrir  le  crâne  ,  l'on 
en  rencontre  encore  néanmoins  dans  les- 
quelles on  efl  obligé  de  porter  ces  infîrumens 
fur  l'enfant  ;  comme  il  s^en  préfente  auili  où 
l'on  eit  également  dans  la  néeeïîité  de  faire 
des  opérations  douloureufes,  6c  fouvent  même 
dangereufes  fur  les  parties  de  la  mère ,  pour 
la  fouïîraire  5  ainfi  que  fon  enfant  >  à  une  mort 
certaine. 
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1777.  Les  crochets  &  les  perce-crâne  ne  font     Dlfféren- 
pas  les  feuls  inftrumens  tranchans  dont  on  doive  te*  efPeces 
faire  ufage  fur  l'enfant  renfermé  dans  le  fein     •  fontné- 
de  la  femme  ;  le  biftouri ,  le  troicart ,  ou  les  ceffaires. 
cifeaux,  font  quelquefois  indiqués  de  préfé- 
rence.   L'enfant  efl  prefque  toujours   vivant     De  ieufS 
lorfque  ces  derniers  moyens  conviennent  pré-  effets  en  g©- 
férablement  à  tout  autre  ,  &£  s'il  périt  à  la  neral* 
fuite  de  leur  application  ,  c'eft  moins  l'effet 

de  la  divifion  qu'ils  ont  faite  ,  que  de  la 
maladie  qui  les  exigeoit.  Il  n'en  efl  pas  de 
même  des  crochets  &  autres  inflrumens  de 
ce  genre ,  la  mort  feule  de  l'enfant  peut  nous 
donner  le  droit  d'en  faire  ufage  ,  parce  qu'ils  le 
tuent  prefque  toujours.  Si  quelquefois  l'on  a 
extrait  des  enfans  vivans  par  leur  moyen , 
on  a  eu  la  douleur  de  voir  expirer  la  plu- 
part 9  peu  de  minutes  après  ,  des  fuites  de 
leurs  bleffures. 

1778.  Les  caufes  en  général  qui  doivent  Des  caufes 
nous  déterminer  à  faire  ufage  de  ces  infini-  ^U1  en  exi" 
mens  ,  font  la  mauvaife  conformation  du  bafîin  ~\.  _ 

de  la  mère ,  celle  de  l'enfant  même  ,  foit  de 
la  tête  ou  du  tronc  ,  l'hydropifie  du  crâne , 
de  la  poitrine  &  du  bas-ventre  ,  &c.  Toutes 
ces  caufes  feront  développées  dans  la  fuite 
à  mefure  que  nous  traiterons  des  opérations 
qu'elles   exigent  ;  mais ,  avant  tout  5  il  nous 
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paroît  à  propos  d'expofer  les  fignes  qui  peuvent 
faire  juger  û  l'enfant ,  renfermé  dans  le  fein 
de  la  femme ,  efl  vivant  ou  mort. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  fignes  qui  peuvent  faire  juger  fi  V enfant , 
renfermé  dans  les  entrailles  de  fâ  mère  ,  eJ2 
vivant  ou  mort. 

1779.  Comme  il  ne  feroit  pas  moins  con- 
traire aux  règles  de  l'art  &  à  tout  principe 
d'humanité ,  de  mutiler  un  enfant  vivant  dans 
le  fein  de  fa  mère  ,  dans  les  vues  d'épar- 
gner à  celle-ci  les  douleurs  6c  le  danger  de 
l'opération  céfarienne  ,  que  de  pratiquer  cette 
dernière  pour  donner  iffue  à  un  enfant  privé 
de  la  vie  ,  qu'on  auroit  pu  tirer  par  les  voies 
ordinaires  ,  après  l'avoir  mutilé  ,  nous  avons 
cru  qu'il  étoit  à  propos  d'expofer  les  lignes 
qui  peuvent  nous  faire  connoître  fi  l'enfant 
eft  vivant  ou  mort  ;  afin  de  mettre  les  jeunes 
Accoucheurs  dans  le  cas  d'éviter  ces^  écueils 
fâcheux. 
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Section    première. 

Des  Jignes  qui  font  juger  communément  que  t en- 
fant eji  vivant. 

1780.  L'accroifTement  fuccefîif  du   ventre    signes  qui 
de  la  femme  ,  la  bonne  fanté  dont  elle  jouit ,  annoncent 
les  mouvemens  qu'elle  reffent  en  elle   après  p^ff^  * 
le  quatrième  mois  de  la  groffeffe  ,   ou  que  i»enfant  eft 
l'Accoucheur  diftingue  en  plaçant  une  main  vivant, 
fur  le  lieu  où  ils   fe  paflent  ,    font  ,   avant 
l'époque   du  travail  de  l'Accouchement  ,  les 

fignes  d'après  lefquels  on  juge  ordinairement 
que  l'enfant  eft  vivant.  Mais  combien  de  fois 
ne  s'eft-on  pas  trompé  à  ce  fujet? 

1781.  Ces  ngnes  en  effet  ne  paroîtront  pas 
décififs  ,  fi  l'on  fait  attention  que  le  volume 
du  ventre  de  la  femme  s'accroît  quelquefois 
après  la  mort  de  l'enfant  ;  que  bien  des  femmes 
reffentent  intérieurement  des  mouvemens  fem- 
blables  à  ceux  d'un  enfant  ,  quoiqu'elles  ne 
foient  pas  groffes  ;  que  d'autres  ,  qui  le  font 
véritablement,  n'en  diftinguent  que  de  très- 
obfcurs ,  malgré  que  l'enfant  fe  porte  bien  ; 
enfin  que  plufieurs  font  accouchées  d'un  enfant 
mort  &:  putréfié  ,  un  jour ,  même  un  infiant 
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après  qu'elles  ont  cru  le  fentîr  remuer  (a). 
Autres  fi-      1782,.  Quand  l'enfant  eft  vivant ,  d'autres 

m^rifeftent6  %nes  *e  ^ont  connoître  dans  le  cours  du  tra- 
dansietemps  vail  de  l'Accouchement.  Bien  des  Accoucheurs 
de  l'Accou-  penfent  que  les  douleurs  fe  foutiennent  mieux , 
que  les  eaux  de  l'amnios  font  claires  &  lim- 
pides ,  &  que  la  fontanelle  antérieure  eft  douée 
d  un  mouvement  pulfatile.  Voyt%$.  1783.  Les 
fîgnes   fuivans  font  bien   moins  équivoques. 
La  peau  du  crâne  eft  ferrée  ,  elle  jouit  de  l'élaf- 
ticité  propre  aux  tégumens,  &  il   s'y  forme 
tin  empâtement  ou  un  engorgement  plus  ou 
moins  confidérable ,  toutes  les  fois  que  la  tête 
s'engage  difficilement.  On  diftingue  le  batte- 
ment du  cœur  &  des  artères  du  cordon  lorfque 
le  doigt  peut  y  parvenir  ,    de  même  que  les 
mouvemens  de  la  langue  &  de  la  mâchoire 
quand  on   l'introduit  dans  la  bouche  ;  mais 
malheureufement  l'on  ne  peut  toujours  porter 
ce  doigt  au  m"  loin  dans  la    circonftance    fâ- 
cheufe  où  l'art  n'offre  d'autres  refTources  que 
l'opération  céfarienne ,  ou  la  fection  de  l'en- 
fant  dans   le  fein  de   fa  mère  :  il    faut  s'en 
rapporter  alors  aux  fignes  commémoratifs  ,  & 

{a)  Nous  n'avançons  rien  à  ce  fujet  qui  ne  foit  le 
réfultat  de  l'observation. 
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à  ceux  que  l'on  peut  déduire  de  la  partie  que 
i'enfant  préfente  à  l'orifice  de  la  matrice  ,  & 
fouvent  ils  font  fort  illufoires  :  le  moins  équi- 
voque de  tous  ,  eu  la  tuméfaction  qui  fe 
forme  fur  la  tête  ,  pendant  les  efforts  du  tra- 
vail ,  ou  celle  qui  furvient  à  la  partie  qui  fe 
préfente. 

1783.  Nous    avons   fait   obferver  dans  un   Remarques 
autre  endroit ,  que  la  fontanelle  antérieure  ne  iUr<luel(lues 

•rr    •  ir     -1  uns    cle     ceS 

joumoit  d  aucun  mouvement  puliatile  avant  flgnes# 
la  naiflance  ;  &  nous  ferons  remarquer  ici , 
i°.  qu'on  attribue  prefque  toujours  aux  ar- 
tères de  la  partie  de  l'enfant ,  foumife  au  tou- 
cher ,  les  pulfations  des  artères  du  doigt ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  ces  recherches  :  20.  que 
l'irrégularité  des  douleurs  de  l'Accouchement 
&L  leur  lenteur ,  font  le  plus  fouvent  indépen- 
dantes de  la  vie  ou  de  la  mort  de  l'enfant , 
ainïi  que  la  couleur  &  l'odeur  des  eaux  de 
l'amnios.  Nous  avons  fréquemment  trouvé  ces 
dernières  très-claires  ,  &  fans  aucune  odeur 
extraordinaire ,  quoique  l'enfant  fût  mort  ;  3c 
d'autres  fois  elles  étoient  troubles ,  verdâtres 
ou  grifâtres ,  &  d'une  fétidité  infupportable  , 
l'enfant  étant  vivant  &C  bien  portant. 
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Section    II. 

Des  Jîgnes  qui  font  juger   que  V enfant  ejl   mort 
dans  le  feln  de  fa  mère. 

signes    e  g      L'abfence  des  fignes  apparens  de  la 

la  mort    de     #     '     ^  °  r*      \     h 

l'enfant.  vie  de  l'enfant  contenu  dans  le  lein  de  fa  mère , 
ne  cara&érife  pas  toujours  fa  mort  d'une  ma- 
nière afTez  évidente  ,  pour  qu'on  ne  puifTe 
tomber  dans  l'erreur  à  ce  fujet.  Rien  n'eïi 
plus  capable  de  nous  convaincre  de  cette  vé- 
rité ,  que  la  difficulté  ,  &  même  l'impolîibilité 
où  nous  fommes  quelquefois  ?  de  juger  fi 
l'enfant  qui  eft.  entièrement  fournis  à  nos  fens  , 
que  nous  pouvons  voir  &  toucher ,  eft.  véri~ 
tablement  mort  ou  en  vie.  Nous  en  avons 
connu  de  vivans  qu'on  avoit  jugés  morts  dans 
le  premier  moment  ,  &  qu'on  avoit  même 
abandonnés  comme  tels  après  leur  avoir  donné 
des  foins  ,  en  apparence  inutiles  ,  pendant 
plufieurs  quarts  d'heure.  S'il  eft  aufîi  difficile 
de  prononcer  alors  fur  l'état  de  l'enfant  ?  avec 
quelle  prudence  ne  devons-nous  pas  le  faire  , 
quand  nous  ne  pouvons  toucher ,  pour  ainfi 
dire  ?  qu'un  point  de  fa  furface  ;  comme  il  ar- 
rive toujours  lorfque  le  bafîin  eft  afTez  mal 
conformé  pour  exiger  l'opération  céfarienne , 
ou  la  feotion  de  l'enfant  dans  le  fein  de  fa  mère  I 
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1785.  La  mort  de  l'enfant  n'eft  pas  l'effet 
d'une  feule  &  même  caufe  :  quelquefois  cet 
accident  eft  la  fuite  des  maladies  de  la  mère , 
&  d'autres  fois  de  celles  de  l'enfant ,  ou  d'une 
caufe  extérieure  ,  comme  d'un  coup  ,  d'une 
chute  ,  &c.  Parmi  les  premières  ,  nous  n'en  re- 
connoinbns  pas  de  plus  à  craindre  pour  l'en- 
fant ,  que  les  convulfiorrs  &  la  pléthore  fanguine. 

1786.  Si  les  lignes  commémoratifs  ne  peu- 
vent nous  fervir  au  plus  ,  que  dans  le  cas  011 
l'enfant  périt  quelque  temps  avant  l'époque 
ordinaire  de  fa  nahTance  ,  nous  ne  pouvons 
en  retirer  aucun  parti  ?  quand  fa  mort  n'arrive 
que  dans  le  cours  du  travail  de  l'Accouche- 
ment. 

1787.  Lorfque  l'enfant  périt  pendant  la  grof-     signes  qui 
feue ,  fi  la  mère  le  conferve  encore  quelque  ont  lieu 
temps  ,  un  ballottement  incommode  dans   la  avan,t      c" 
matrice  ex  un  ientiment  de  peianteur  iur  le  cote 

où  elle  fe  couche,  fuccedent  bientôt  auxmou- 
vemens  qu'elle  avoit  coutume  de  refTentir  ;  du 
troifieme  au  quatrième  jour  ,  pour  l'ordinaire, 
le  fein  fe  gonfle  &  devient  douloureux  ,  pour 
s'affaifTer  enfuite  ;  peu  de  temps  après ,  le  vifage 
pâlit ,  les  yeux  s'enfoncent  &  les  paupières  fe 
bordent  d'un  cercle  noirâtre  ,  livide  ou  comme 
plombé;  la  bouche  devient  mauvaife,  la  femme 
éprouve  des  bàillemçns  fréquens  ,  des  maux 
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de  tète  ,  des  tintemens  d'oreilles  ,  des  naufées 
&  des  vomiffemens  ,  des  fyncopes  &  des 
laffitudes  fpontanées  ;  fon  ventre  s'affahTe  ,  & 
fou  vent  une  fièvre  lente  la  confume  fans  re- 
lâche. 

1788.  Si  ces  effets  manquent  rarement,  quand 
la  mère    conferve  quelque    temps  en  elle  le 
cadavre  dé  fon  enfant  ,  nous   les  avons  vu 
auffi   fe    manifester   dans   le    même   ordre  , 
à  la  fuite  d'une  chute  que  fit  une  femme  au 
fixieme  mois  de  fa  groffeffe ,  quoique  l'enfant 
ne  fut  pas  mort.'  Cette  femme  refta  quinze  jours 
dans  cet  état ,  fans  diftinguer  le  moindre  mou- 
vement; mais  elle  en  éprouva  enmite  de  lé- 
gers ,  qui   fe   fortifièrent  infeniiblement ,    ôc 
elle    n'accoucha  que  deux  mois  après  ,   d'un 
enfant ,  à  la  vérité ,  languiffant  &  très-foible. 
Signes  qui      I7^9*  ï^ans  le  cas    011   l'enfant  efl  mort 
•ne  fe  manî-  quelques  jours  avant  l'époque  de  fa  fortie  , 
e  ent  que   ^s  edxlx  ^e  l'amnios  font ,  le  plus  fouvent  , 

aansl  Accou*  .  x. 

chement.  troubles  &  bourbeufes  ,  comme»  chargées  de 
méconium ,  plus  ou  moins  délayé  ;  ces  mêmes 
eaux  ont  une  odeur  fétide  &  cadavéreufe  ; 
les  os  du  crâne  font  vacillans  ,  le  tiffu  de  la 
peau  qui  les  recouvre  eit  très-lâche  ,  6c  ce 
tégument  forme  quelquefois  au-deïïbus  du 
fommet  de  la  tête ,  une  efpece  de  poche ,  qu'on 
trouve  remplie  d'eau  glaireufe  Se  roulfeâtre. 

1790. 
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1790.  L'enfemble  de  tous  ces  fignes  ,  ne 
laiffe  aucun  doute  fur  la  mort  de  l'enfant  :  mais 
comme  ils  ne  font  que  l'effet  de  fa  putréfac- 
tion, ils  n'ont  pas  lieu  dans  les  premiers  temps 
du  travail  de  l'Accouchement ,  quand  l'enfant 
ne  périt  qu'à  cette  époque  ;  &  on  expoferoit 
la  mère  à  un  danger  plus  ou  moins  éminent , 
fi  on  les  attendoit  pour  prendre  un  parti  quel- 
conque. Comme  la  mort  de  l'enfant ,  îorfqu'elle 
n'arrive  que  dans  le  cours  du  travail  de  l'Ac-  • 
couchement ,  n'apporte  jamais  de  changemens 
affez  fenfibles  ,  dans  l'ordre  naturel  des  chofes 
qui  l'ont  précédé  ,  pour  qu'on  puiffe  la  re-_ 
connoître  dès  le  premier  mitant  ,  la  prudence 
doit  nous  guider  dans  le  choix  des  opérations 
qui  pourroient  être  contraires  à  cet  enfant  , 
ou  à  la  mère. 

*  1791.  On  fait  déjà  qu'il  fe  forme  une  tu-   Remarques 
meur  aux  tégumens  du  crâne  ,  quand  la  tête  effentieiies 
d'un  enfant  vivant  eu.  fortement  preffée  contre  ."  Ps£™s 
la  marge  du  bafïïn ,  ou  ferrée  dans  le  détroit 
fupérieur  ;  &  que  cet  effet  ne  peut  avoir  lieu  , 
lorfque  la  mort  de  l'enfant  a  précédé,  même  d'un 
feul  inftant ,  l'ouverture  de  la  poche  des  eaux. 
Mais  l'abfence  de  cette  tumeur  ne  caraclérife 
pas  toujours   d'une  manière  certaine  cet  état 
de  mort ,  non  plus  que  la  flaccidité  qui  fuc- 
cede  à  l'élafticité  de  cette  tuméfaction,  avant 
Tome  IL  L 
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que  la  tête  ne  foit  défenclavée ,  comme  l'ont 
prétendu  quelques-uns.  «Quand  la  tête  me- 
»  nace  de  s'enclaver  ,  dit  le  célèbre  Livret ,  il 
»  fe  forme  fur  la  partie  qui  fe  préfente  la  pre- 
»  miere ,  une  tumeur  qui  va  toujours  en  augmen- 
>>  tant  de  volume  &  de  folidité ,  jufqu'à  fon 
»  défenclavement ,  ou  à  la  mort  de  l'enfant  : 
»  dans  ce  dernier  cas,  non-feulement,  la  tumeur 
»  n'augmente  plus  ,  mais  elle  s'amollit  ».  Il 
ajoute  plus  loin,  «  Dans  le  cas  de  vie  ,  lorf- 
»  qu'il  y  a  tumeur  ,  fi  elle  cefîe  d'augmenter 
»  avant  le  défenclavement,  c'eft  un  figne  certain 
»  de  la  mort  de  l'enfant  ». 

1792.  Si  l'on  fe  décidoit  d'après  cela  feul, 
à  mutiler  l'enfant ,  ou  bien  à  lui  ouvrir  le 
crâne  ,  on  auroit  quelquefois  à  fe  reprocher 
d'en  avoir  facriflé  de  vivans.  La  tumeur  dont 
il  s'agit ,  peut  s'amollir  à  l'occafion  d'une  caufe 
fort  étrangère  à  la  mort  de  l'enfant  ,  & 
fans  qu'il  cefle  de  vivre.  La  flaccidité  qui 
fuccede  à  l'élafticité  dont  elle  jouiflbit  d'a- 
bord ,  efl  quelquefois  l'effet  de  l'épanchement 
des  fluides ,  qui  n'étoient  que  Amplement  engor* 
gés  :  à  ces  tumeurs  élaftiques  ,  fuccede  encore 
affez  fou  vent  une  autre  efpece  de  tumeur 
ianguine  par  épanchement ,  fuite  de  la  rup- 
ture de  quelques  vaiffeaux  veineux.  Dans  les 
Accouchemens  que  la  mauvaife  conformatiojj 
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du  baflm  fend  très -difficiles  &  très4ongs  $ 
ie  toucher  pratiqué  inconfilérément  peut  fa- 
vorifer  l'une  &:  l'autre  de  ces  tumeurs  ;  & 
fur*tout  amollir  la  première  ,  fans  qu'il  fe 
forme  de  coile&ion  confidérable  ,  mais  feule- 
fnent  extfavafion  daris  le  tiffu  cellulaire  fub- 
cutané* 

1793.  La  fortie  du  mécortiurft  $  l'irrégula- 
rité des  douleurs ,  &  leur  ceffation  ,  ne  font 
pas  des  fïgnes  plus  affurés  de  la  mort  de  l'en- 
fant ,  que  la  fétidité  des  humeurs  qui  décou- 
lent du  vagin  ;  même  que  la  féparation  de 
l'épiderme  de  deffus  la  partie  qui  fe  préfente 
au  toucher. 

1794.  Le  défaut  de  chaleur  dans  le  cordon 
ombilical ,  fa  putréfaction  ,  Se  le  défaut  de 
battement  des  artères  qui  le  forment ,  en  font 
des  indices  plus  certains  ;  mais  l'on  ne  peut 
en  juger  que  quand  cette  partie  éft  au -de- 
hors» 

1795.  Si  les  fymptômes  énoncés  confédérés 
féparément ,  ne  nous  offrent  que  des  fignes 
équivoques  de  la  mort  de  l'enfant,  la  réunion 
de  la  plupart  doit  donc  feule  nous  autorifer 
à  employer  les  inuVumens  tranchans  ,  du  genAi 
des  crochets  &  des  perce  *  crâne  ;  encore 
ne  devons-nous  pas  leur  donner  la  préférence 
fur  le  forceps  >  quand  on  peut  en  faire  ufage. 

La 
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ARTICLE      II. 

De  Uufage  des  crochets  ,  &  des  circonjlances  dans 
lefquelles  il  faut  y  avoir  recours. 

De  la  ma-      1796.  Si  l'on  fait  attention  à  la  forme  des 
*gir  crochets  ,  &  à  leur  manière  d'arir ,  on  verra 

du  crochet,  . 

en  général,  qu'il  ne  conviennent  pour  extraire  l'enfant  , 
qu'autant  que  le  rapport  des  dimenfions  de  la 
XQte  avec  celles  du  baflin  eft  à-peu-près  dans 
l'ordre  naturel  ;  car  leur  a£tion  ne  tend  pas 
directement  à  diminuer  la  grofïeur  excédente 
de  cette  partie  ?  comme  le  forceps  ,  qui  agit 
fur  deux  points  de  fa  furface  diamétralement 
oppofés.  Ce  n'eil  donc  que  dans  ce  cas  ,  &C 
au  défaut  du  forceps ,  qu'on  doit  s'en  fervir  ; 
encore  faut-il  avoir  quelque  certitude  de  la 
mort  de  l'enfant ,  pour  y  être  autorifé. 

1797.  Lorfqu'on  emploie  le  crochet,  quand 
le  rapport  des  dimenfions  néceflaires  à  l'Ac- 
couchement n'exifle  pas  ;  il  ne  fert  d'abord 
qu'à  préparer  une  iffue  au  cerveau  de  l'en- 
fant ,  &  ce  n'eil  qu'à  la  faveur  de  l'affaiffe- 
ment  du  crâne ,  qui  en  eft  une  fuite  ,  qu'on 
parvient  à  l'extraire.  Mais  cette  manière  d'agir 
n'en1  pas  toujours  exempte  d'accident ,  &  l'on 
peut  ouvrir  le  crâne  plus  méthodiquement.  Nous 
dirons  ci-après,  comment  il  faut  y  procéder* 
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1798.  L'ufage  des  crochets  doit  donc  être     Parties  de 
très-borné.  Quoique  ces   inftrumens   puiffent  l'e"fent  fur 

.       lefquslles 

pénétrer  également  le  tifiu  de  toutes  les  parties  on  doit  p]a. 
de  l'enfant ,  on  ne  doit  les  appliquer  que  fur  la  cer  le  cro- 
tête ,  &  tout  au  plus  fur  le  haut  du  tronc  ;  quand  chet* 
l'enfant  a  été  décapité  au  paffage  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'on  lui  a  féparé  la  tête  d'avec  le  tronc. 

1799.  Les  caufes  qui  doivent  nous  engager     Cas  où  \\ 
à  employer  les  crochets  exclufivement ,  font  faut  avDir 

11  •     •    •  ?  15  a       recours  au 

toutes  celles  qui  exigent  qu  on  termine  1  Ac-  crochet. 
couchement  fans  délai ,  dans  le  temps  où  la 
tête  de  l'enfant  mort  occupe  le  fond  du 
bafïm  ;  ou  bien  lorfqu'on  ne  peut ,  fans  danger 
pour  la  mère  ,  la  déplacer  &c  aller  chercher 
les  pieds  ;  de  même  que  dans  le  cas  où  elle 
fe  trouve  déjà  tellement  amollie  par  la  putré- 
faction ,  que  le  forceps  n'y  trouverait  plus 
une  prife  affez  forte  pour  l'entraîner. 

1800.  Il  n'eit  pas  indifférent  au  fuccès  de     De  l'en- 
l'entreprife  ,  d'appliquer  le  crochet  fur  tel  ou  dr0lt  de  .Ia 

a  t^        1  1  r  tête     ou    d 

tel  point  du  crâne.  En  le  plaçant  fur  le  rebord  faut  rw?. 
fupérieur  de  l'orbite ,  ou  fur  l'apophyfe  pier-  quer. 
reufe  du  temporal  ,  comme  l'ont  fait  la  plu- 
part des  praticiens  ,  foit  anciens  ou  modernes , 
îa  tête  ne  peut  avancer  qu'en  préfentant  fon 
plus  grand  diamètre  de  front ,  &  en  fe  ren- 
verfant  fur  le  dos  ou  fur  l'une  des  épaules  de 
l'enfant  :  ce  qui  fait ,  le  plus  fouvent  ,  qu'on 

L  3 
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ne  peut  l'extraire  fans  la  démembrer  &  don- 
ner iffue  au  cerveau ,  même  quand  elle  eft 
d'un  volume  médiocre  relativement  à  la  ca~ 
pacité  du  baffin. 

1S01.  C'eft  fur  l'occiput  qu'il  faut  implan-» 
£er  le  crochet  quand  11  tête  yient  la  première  ; 
&  fur  la  mâchoire  fupérieure  .,  ou  le  front , 
lorfqus  nous  fommes  obligés  de  remployer 
dans  les  Àccou.çhemens  contre- nature  ,  après 
la  fortie  du  tronc.  En  agiffant  de  cette  ma^ 
niere  ?  l'on  fera  defcendre  la  tète  en  offrant 
une  de  fes  extrémités 9  êc  elle  ne  préfentera 
dans  tous  les  temps  de  fa  fortie  que  fes  plus 
petits  diamètres.  Il  faut  avoir  égard  de  plus 
à  la  direction  particulière  qu'elle  doit  fuivre 
dans  chaque  pofition  pu  elle  peut  fe  préfen-» 
£er  pour  traverfer  le  baffin  avec  1§  moins  de 
difficulté  poffible. 
Pr^cau-  ï8o2,  Dans  tous  les  inftans,  de  l'opération, 
«oq    qui    ^     parties  de  la  femme  doivent  être  à  cou* 

faut    syoïr  r** 

çpppéwat.  vert  des  atteintes  de  la  pointe  du  crochet  $ 
ç'eil  pourquoi  on  dirigera  celle-ci  du  bout  de 
quelques  doigts  3  pour  rappliquer  ;  fk  l'on  pla?* 
cera  le  pouce  au-deflbus  du  lieu  où  elle  fera 
implantée ,  pour  la  recevoir ,  en  cas  qu'elle 
vienne  à  s'en  dégager  dans  les  efforts  qu'on 
fera  pour  entraîner  la  tête,  L'Accoucheur  pren- 
dra d'ailleurs  ,  dans  ce  dernier  moment,  les 
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précautions  néceflaires  pour  ne  pas  fe  bleffer 
les  doigts.  Le  crochet  à  gaine  ,  inventé  par 
M.  Livra  ,  n'avoit  d'autre  avantage  que  celui 
d'épargner  ce  peu  de  foin  à  l'opérateur  ;  mais 
il  étoit  bien  moins  commode  que  le  crochet 
{impie.  i 

ARTICLE    III. 

De  Pufage  des  infîrumcns  tranchans  fur  la  tête 
de  V enfant  9  quand  un  défaut  d&  proportion 
quelconque  s'oppofe  à  l'Accouchement. 

1803.  Le  défaut  de  rapport  dont  il  s'agit,     Des  cas 
eft  bien  différent  de  celui  qui  ne  dépend  que  où  û  fau£ 
de  la  mauvaife  fituation  de  la  tête   de  l'en-    *       . 

crâne    de 

fant ,  &  qu'on  peut  faire  ceffer  en  changeant  l'enfant. 
la  direction  de  celle-ci  à  l'égard  du  bafïin  ;  il 
eft  tel  que  les  dimenfïons  de  la  tête  furpaffent 
en  longueur  &c  dans  toutes  les  directions  pof- 
iibles  celles  de  cette  cavité.  Ce  défaut  de  rap- 
port peut  provenir  de  ce  que  les  dimen- 
fions du  bafïin  font  plus  petites  que  dans  l'é- 
tat naturel ,  ou  celles  de  la  tête  beaucoup  plus 
grandes  :  quelquefois  aufîi  ces  deux  états  con- 
traires fe  rencontrent  en  même  temps. 

1804.  Il  eft  rare  que  les  diamètres  de  la 
tête  furpafTent  les  dimenfions  naturelles  du 
baflin ,  à  moins  que  l'enfant  ne  foit  hydrocé- 

L4 
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phale  :  maïs  il  arrive  fouvent  que  tes  dim  ép- 
iions dti  bafîin  vicié  font  inférieures  à  celles 
dont  la  tête  jouit  ordinairement  :  ce  qui  cons- 
titue deux  états  bien  différens  ,  quoique  pré- 
fentant  à-peu-près  les  mêmes  indications  >  eu. 
égard  à  l'Accouchement. 

Section    première. 

De  l* hydrocéphale  &  des  indications  que  cette 
maladie  nous  offre  relativement  a  V Accouche- 
ment, 

Dei'hydro-      1805.  Toutes  les  perfonnes  de  l'art  favent 
cephale.       qu'on  donne  ce  nom  à  la  collection  d'eau  qui 
fe  forme  dans  l'intérieur  du  crâne  5  &  quel- 
quefois auiîi  à  cette  efpece  d'anafarque  qui  fe 
borne  à  la  furface  de  la  tête.  Nous  ne  par- 
lerons que  de  la  première  efpece. 
Defesef-      1806.  Tous  les  enfans  hydrocéphales   ne 
reian-   ^ont  jans  rimpofîibilité   de  naître  natu- 

vement  a  x  »»■/  in 

l'Accouche-  rellement  ;  parce  que  1  epanchement  n  elt  pas 
ment.  toujours  afïez  coniidérable  pour  s'y  oppofer. 

Souvent  l'Accouchement  en  devient  feule- 
ment un  peu  plus  long  ôc  plus  pénible  ,  ck 
la  tête  qui  ne  contient  que  peu  d'eau  étant 
afTez  fouple  ,  s'accommode  înfenfiblement 
à  la  filière  que  lui  offre  le  bafîin  ,  quoique 
bien  conformé ,  &  le  traverfe  enfin.  Mais  il 
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n'en  efl  pas  de  même  quand  la  colleclion  d'eau 
efl:  telle  qu'elle  remplit  exa&ement  la  cavité 
du  crâne  ,  &  que  le  volume  de  la  tête  de  l'en- 
fant égale  ou  furpafle  la  gro fleur  de  celle  d'un 
adulte  :  l'Accouchement  efl:  alors  impoflible 
fans  les  fecours  de  l'art. 

1 807.  Il  efl:  facile  de  reconnoître  cette  ma-     signes  de 
ladie  à  l'état  des  futures  &  des  fontanelles  :  Hiydrocé- 
celles-ci  furpaflent  quelquefois  la   largeur  du  paa'e' 
creux  de  la  main ,  &:  celles-là  l'étendue  d'un 
travers  de  doigt  ,  &  même  de  deux.  Les  os 

du  crâne  font  en  outre  beaucoup  plus  fouples 
que  dans  l'ordre  naturel,  fur-tout  vers  leurs 
bords.  La  tête,  qui  efl:  molle  ,  fe  durcit  pen- 
dant la  douleur,  comme  le  fait  la  poche  des 
eaux  ,  avant  qu'elle  ne  foit  ouverte  ,  &  fe 
détend  après  cet  inflant. 

1808.  L'hydropiïie   du   crâne  portée  à   ce     indication 
degré  ,  efl  une  maladie   fl   dangereufe  pour  que  préfente 

,.      a  ,  .    .  .  r  l'hydrocé- 

1  entant ,  qu  aucun  praticien  ,  je  penie  ,  ne  pro-   h2]e  eu 
pofera  l'opération  céfarienne  pour  le  retirer  égard  à  l'Ao 
vivant  du  fein  de  fa  mère  :  ce  feroit  trop  ex-  «mcheraenu 
pofer  celle-ci  pour  conferver  un  enfant  qu'elle 
auroit  la  douleur  de  voir  expirer  au  moment 
de  fa  naiffance  ,  ou  peu  de  temps  après.  Il 
vaut  bien  mieux  donner  ifllie  aux  eaux  ,  en 
plongeant  la  pointe  des  cifeaux ,  d'un  biflou- 
ri  ?  d'un  trocart ,  ou  d'un  couteau  ordinaire , 
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dans  le  trajet  d'une  future ,  ou  fur  une  fon- 
tanelle. Souvent  cette  ponction  fuffit  pour 
mettre  la  femme  dans  le  cas  d'accoucher  feule, 
comme  le  prouve  le  fait  fuivant. 
Obferva-  1809.  Une  infortunée  qui  depuis  deux  joiK'S 
tlon*  fe  livroit  vainement  aux  efforts  de  l'Accou- 

chement ,  accufant  fa  Sage-Femme  d'ignorance , 
en  fit  appeller  une  autre  ,  de  qui  elle  reçut 
en  effet  des  fecours  plus  efficaces.  Celle-ci 
trouvant  à  l'orifice  de  la  matrice  une  tumeur 
flafque,  qui  fe  durciffoit  pendant  la  douleur, 
crut  que  les  membranes  étoient  encore  entières  ? 
&  que  la  femme  en  travail  n'avoit  rendu  que 
des  fauffes  eaux  :  ayant  effayé  vainement  d'ou- 
vrir cette  poche  avec  le  doigt ,  elk  y  plon- 
gea la  pointe  de  (es  cifeaux ,  &  donna  iffue 
aux  eaux  qu'elle  regardoit  comme  celles  de 
l'amnios.  La  tête  de  l'enfant  commença  dès- 
lors  à  s'engager  :  mais  fous  une  forme  ex- 
traordinaire ,  qui  déconcerta  cette  féconde 
Sage-Femme ,  &  lui  fit  demander  un  Accou- 
cheur. Celui-ci  n'eut  à  fon  arrivée  qu'à  diffua- 
der  les  parens  de  l'enfant  de  l'idée  affligeante 
qu'ils  éprouvoient  d'avoir  ,  difoient-ils  ,  en- 
gendré un  monnre.  La  femme  n'étoit  accou* 
chée  que  d'un  enfant  hydrocéphale  9  dont  je 
conferve  le  fquelette. 

j8io.  Quand  l'enfant  hydrocéphale  ne  pré- 
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fente  pas  la  tête ,  à  moins  qu'elle  ne  fe  trouvç 
dans  le  voifinage  de  l'orifice,  jl  faut  le  retourner 
8c  l'amener  pal  les  pieds  ,  jjufqu'à  ce  que  la 
tête  fo it  defcendue  fur  le  détroit  fupérieur  ; 
alors  après  avoir  dégagé  les  bras,  on  ouvrira 
le  crâne  pour  donner  iffue  aux  eaux ,  &ç.  / 

Section    IL 

£)es  inflrumens  dont  on  doit  faire  ufage  fur  la 
tiu  de  l'enfant ,  quand  il  cxifle  un  défaut  de, 
proportion  ,  contraire  à  l'Accouchement  ,  pro* 
venant  de  la  mauvaife  conformation  du  bajjin, 

181 1.  La  plupart  des  inftrumens  qu'on  a    Inutilité 

dr  r>       ,     r  y  i'A  1  de  la  piupart 

clignes  lous  le  nom  de  trre-tete  ,  tel  que  ce-  ,     .      . 
zj  ,..—      .?  -1  des  tnre-jete© 

lui  de  Mauriceau ,  celui  de  M.  Livret ,  foit  à 
bafcule  ou  à  trois  branches  (à)  ,  le  tire-tête 
à  double  croix  d'un  Chirurgien  de  Touloufe , 
&Cc. ,  Sec.  ,  ne  conviennent  pas  dans  le  cas 
dont  il  s'agit  ;  puifqu'ils  ne  peuvent  diminuer 
fjfnfamrnent  le  volume  de  la  tête  de  l'en- 
fant. Le  crochet  ordinaire  efï  préférable  ;  mais 
l'on  ne  doit  s'en  fervir  qu'après  avoir  préli- 

{a)  La  méchanique  de  cet  infiniment  eft  affez  fimple, 
mais  il  eft  inutile,  quoique  très-ingénieux.  M.  Alphonfe 
le  Roy  ne  le  connoiffoit  fûrement  pas ,  lorfqu'il  a  pu- 
blié que  l'énorme  complication  de  cette  machine  en 
faifoit  tout  le  merveilleux. 
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minairement  fatisfait  à  l'indication  que  préfente 
le  vice  du  baffin ,  c'eft-à-dire  qu'on  n'ait  ou- 
vert le  crâne  pour  le  vuider  &  donner  lieu 
à  fon  affaiffement  (a).  Bien  des  praticiens  pré- 
fèrent cependant  cet  infiniment  à  tout  autre 
pour  préparer  une  iffue  au  cerveau  ;  mais  il 
n'agit  fouvent  qu'en  déchirant  les  os  du 
crâne  ,  de  forte  qu'il  en  réfulte  des  pointes 
ck  des  afpérités  qui  peuvent  nuire  également 
aux  doigts  de  l'Accoucheur  &  aux  parties  de 
la  femme  :  l'on  doit  fe  conduire  différemment 
&  d'une  manière  plus  fûre. 

ï8i2.  Mauriceau  fe  fervoit  d'une  efpece  de 
lance  pour  ouvrir  le  crâne  de  l'enfant  ;  &  Smellie 
propofoit  des  cifeaux  fort  longs  ,  mais  dont 
le  tranchant  des  lames  étoit  du  côté  qui  forme 
le  dos  des  cifeaux  ordinaires  :  D éventer  9  au 
contraire ,  préféroit  un  couteau  de  table  dont 
il  entouroit  la  lame  5  dans  prefqtie  toute  fa 
longueur  ,  d'une  bandelette  dé  linge  fin.  Le 
choix  d'un  infiniment  propre  à  cet  effet ,  n'eff 
pas  fort  difficile  à  faire  :  fi  celui  qu'on  trouve 
fous  la  main  eft  très-pointu  &  bien  tranchant, 
outre  la  bandelette  dont  l'entouroit  De- 
y enter ,  il  faut  adapter  une  petite  boule  de  cire 

{a)  L'on  ne  fauroit   trop  répéter  que   la  mort  feule 
es  l'enfant  peut  autorifer  à  fuivre   ce  parti. 
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à  fa  pointe  9  pour  l'introduire  plus  fûrement 
jufques  fur  la  tête  de  l'enfant. 

18 13.  Il  faut,  autant  qu'il  efl  pofïible  ,  ou-    Dulieuoù 
vrir  le  crâne  dans  l'endroit  des  futures  &  fur- il  fout  ouvrir 
tout  de  la  fagitale.  Une  incifion  cruciale  ou 
angulaire  ,  favoriferôit  plus  fûrement  l'affaiffe- 

ment  des  pièces  offeufes  qui  forment  cette  ca- 
vité ,  qu'une  fimple  incifion ,  Se  feroit  par  con- 
féquent  préférable.  La  tête  n'eft  jamais  difpo- 
fée  plus  favorablement  pour  cela,  que  quand 
elle  préfente  le  fommet  ;  &  l'opération  eft 
d'autant  plus  facile  ?  qu'elle  efl  plus  engagée  ôt 
plus  ferrée  entre  les  os  du  bafïin. 

18 14.  On  dirige  llnflrument  fur  la  tête  de  Delama- 
l'enfant ,  à  la  faveur  de  quelques  doigts  qu'on  niere  de  le 
a  préliminairement  conduits  dans  le  vagin  : 

on  le  plonge  dans  le  crâne  ,  après  en  avoir 
détaché  la  petite  boule  de  cire ,  au  moyen  de 
l'extrémité  de  l'un  de  ces  doigts  qui  lui  ont 
fervi  de  conducteur  :  on  incife  enfuite  dans 
une  étendue  convenable ,  en  tirant  &C  pouffant 
alternativement  de  la  main  qui  en  tient  le 
manche  ,  comme  fi  l'on  feioit ,  fans  dégager 
entièrement  à  chaque  trait  la  pointe  de  l'inf- 
trument  de  l'intérieur  du  crâne.  L'on  prend 
d'ailleurs  les  précautions  néceflaires  pour  ne 
pas  fe  bleffer  y  de  même  que  pour  préferver 


174  1/  A  r  T 

les  parties  de  la  femme  du  tranchant  de  t'inf» 
trument  (a). 
De  la  ma-      18 1 5.  Le  crâne  étant  fuffifamment  ouvert, 

mère  d'ex-    Qn   en   'fe^rQ    fftjfiflfâfâ.      &    l'on  y    plonge 
traire  la  tête,  .  7  J     r         ° 

après   l'ou-  plufieurs  doigts  pour  évacuer  le  cerveau.  On 

verture   du  prefle  enfuite  la  tête  de  la  même  main ,  pour 

l'afFaifTer  ;  ck  on  l'entraîne,  foit  avec  les  doigte 

recourbés  en  dedans ,  ou  lé  crochet  appliqué 

fur  l'occiput. 

18 16.  Si  l'on  avoit  entrepris  d'amener  l*en» 
fant  par  les  pieds  ,  dans  lé  cas  où  le  bafïin 
n'a  pas  affez  de  largeur  pour  le  pàfTage  de  la 
tête  ,  il  faudroit  ouvrir  lé  crâne  avec  le  même 
foin.  Mais  comme  l'on  ne  peut  alors  porter 
Finftrument  dans  le  trajet  dé  la  future  fagitale  , 
on  doit  incifer  au  milieu  du  front ,  &  fur  l'une 
des  branches  de  la  future  coronale  ;  ou  dans 
la  direction  de  la  future  lambdôïde,  pour  faire 
une  fe&ion  angulaire.  An  moyen  dé  cette  fec^ 
tion  angulaire  ,  on  abaifle  &  l'on  renverfe  ai- 
féraent  le  fommet  de  l'occipitale  ou  de  l'une 
des  deux  parties  du  coronal  ;  ou  bien  On  les 
enfonce  en  dedans ,  &  l'on  prépare  une  iffue 
plus  libre  au  cerveau.  En  fe  conduifant  ainfi, 

(a)  Un  infiniment  qui  pourroit  comme  les  cifeaux 
de  Smellie ,  faire  cette  incifion  d'un  feul  trait ,  feroic 
fans  contredit  plus  recommandable  que  tout  autre. 
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l'on  s'épargne  beaucoup  de  difficultés ,  &C  l'on 
prévient  fûrement  la  détrorication  de  l'enfant. 

18 17.  Toutes  les  fois  qu'on  a  vuidé  le  crâne 
de  l'enfant  ,  il  eu.  à  propos  de  faire  des  in- 
jections d'eau  tiède  ,  après  avoir  délivré  la 
femme  ,  pour  entraîner  les  débris  du  cerveau  » 
qui  pourroient  être  retenus  dans  la  matrice 
ou  dans  le  vagin  :  mais  elles  ne  font  nécef- 
faires  que  dans  ce  premier  moment. 

A  R  T  I  C  L  E    I  V. 

De  ly arrachement  du  tronc  de  l'enfant ,  ou  de  fa 
detroncation  ,  &  de  la  rétention  de  la  tête  dans 
le  fein  de  la  femme, 

18 18.  Il  arrive  quelquefois  dans  les  Accou-  De  rarra- 
chemens  contre  -  nature  où  l'enfant  vient  par  chemen^  d» 
les  pieds  ,  qu'on  arrache  ou  qu'on  fépare  le 

tronc  d'avec  la  tête  ,  &:  que  celle-ci  reite  dans 
le  fein  de  la  femme.  Si  l'homme  initruit  peut 
toujours  s'épargner  le  défagrément  d'un  pareil 
événement ,  il  ne  peut  fe  flatter  de  ne  jamais 
être  appelle  ,  après  que  d'autres  auront  exercé 
de  femblables  manœuvres  ,  &  auront  donné 
lieu  à  cette  detroncation. 

18 19.  L'on  peut,  dans  tOUS  les  Cas,  pré- Des  moyens 
venir  l'arrachement  du  tronc  de  l'enfant ,  foit  de  Prévenir 
en  dirigeant  fa  tête  convenablement ,  foit  en 
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appliquant  le  forceps ,  ou  en  ouvrant  le  crâne 
pour  donner  lieu  à  fon  affairement  ;  car  cet 
accident  eft  toujours  la  fuite  de  l'omifTion  de 
l'une  ou  de  plufieurs  de  ces  trois  chofes. 
qui  peuvent      I°10-  La  mauvaife  conformation  du  baïîin 
y  donner    n'eft  pas  toujours   la   caufe  éloignée  de   cet 
heu.  accident.  La  tête  de  l'enfant  peut  s'arrêter  à 

l'un  ou  l'autre  détroit,  quoique  ceux-ci  foient 
affez  larges  pour  lui  donner  paflage  fi  elle 
étoit  bien  dirigée.  L'obfervation  a  mille  fois 
prêté  fon  appui  à  cette  vérité  ,  pmfque  fou- 
vent  il  n'a  que  fallu  déplacer  la  tête  féparée 
du  tronc ,  pour  mettre  la  femme  dans  le  cas 
de  s^en  délivrer  feule  ,  ou  d'en  être  délivrée 
fans  autre  fecours  que  de   celui  de  la  main. 

1821.  La  tête  de  l'enfant  quoique  dirigée 
convenablement ,  n'eft  cependant  pas  toujours 
à  l'abri  d'être  féparée  du  tronc  ;  fi  l'Accou- 
cheur ne  connoît  d'autres  règles  pour  l'entraî- 
ner que  celles  de  tirer  fur  celui-ci.  Quelque- 
fois les  dimenfions  du  crâne  furpaffent  telle- 
ment celles  du  baftin  ,  que  la  tête  ne  peut 
en  aucune  manière  le  traverfer ,  fur-tout  fi  les 
os  font  déjà  affez  folides ,  &  les  futures  affez 
ferrées  pour  qu'elle  ne  puiffe  s'affaiffer ,  &C  fe 
mouler  en  quelque  forte  à  cette  efpece  de  fi- 
lière. 

1822.  La  putréfaction  exceftive  de  l'enfant 

eft 


DES    ÂCCOUCHEMENS.       IJf 

eft  encore  une  de  ces  caufes  prédifpofantes  à 
fa  détroncation  9  pour  le  peu  que  le  bafïin  de 
la  mère  foit  reflerré  :  mais  dans  tous  les  cas  9 
ce  font  les  efforts  que  l'Accoucheur  exerce 
inconfidérément  fur  le  tronc  forti  ,  qui  en  font 
la  caufe  immédiate  ?  ou  efficiente. 

1823.  Tous  les  praticiens  n'ont  pas  confï-     opinions 
déré  cet  événement  fous  le  même  point  de  des  Auteurs 

.rri  r>         3  fur  ce  point, 

vue  curatif  :  li  les  uns  ont  .pente  quon  ne 

pouvoit  trop  promptement  extraire  la  tête  de 
l'enfant ,  6c  en  délivrer  la  femme ,  les  autres 
ont  confeillé  d'abandonner  l'expulfion  de  ce 
corps  étranger  aux  efforts  de  la  nature  :  nous 
penfons  que  l'erreur  a  été  également  le  par- 
tage de  ceux-ci  Se  de  ceux-là. 

1824,  La  conduite  qu'on  doit  tenir  en  pa-  indications 
reil  cas  ,  doit  être  différente  félon  la  nature  qu'il  faut  fui- 
des  circonftances  principales  ou  acceffoires. 
Il  n'y  auroit  pas  moins  d'inconvéniens  à  com- 
mettre ,  dans  tous  les  cas  ,  l'expulfion  de  la 
tête  aux  foins  de  la  nature  ,  s'il  en  eft  oii 
Ton  doive  le  faire ,  qu'à  procéder  fans  délai 
à  fon  extraction.  A  combien  d'écueils  9  par 
exemple  ,  n'expoferoit-on  pas  la  femme  en 
abandonnant  ainfi  l'expulfion  d'une  tête  en- 
clavée 6c  fixée  félon  fa  longueur  dans  le 
détroit  fupérieur  ;  6c  plus  encore  celle  dont 
le  volume  furpaffe  tellement  la  largeur  de  ce 

Tome  IL  M 


vre. 
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détroit ,  qu'elle  n'a  pu  s'y  engager ,  quoique 
dirigée  de  la  manière  la  plus  favorable  ,  Se 
tirée  par  des  forces  fuffifantes  pour  en  fépa- 
rer  le  tronc  ?  Comment  la  nature  pourra-t-elle 
fe  délivrer  d'ailleurs  de  ce  corps  étranger  chez 
une  femme  excédée  de  laiîitude  ,  &  épuifée 
par  les  efforts  qui  ont  précédé  la  détronca- 
tion  de  l'enfant  ? 

1825.  Nous  connoiiïbns  les  reffources  de 
la  nature ,  nous  diront  fans  doute  les  partifans 
de  l'opinion  que  nous  combattons  :  la  putré- 
faction de  la  tête  viendra  à  fon  fecours  :  elle 
emploiera  ce  moyen  pour  relâcher  l'union  des 
os  du  crâne ,  pour  la  détruire  même  ,  &  fé- 
parer  ceux-ci  ?  dont  elle  fe  délivrera  enfuite 
en  détail,  î\ ,  comme  on  l'a  obfervé  chez  plu- 
fieurs  femmes  ,  la  tête  affaiffée  ou  amollie  , 
ne  peut  encore  traverfer  le  bafïin.  Mais  qu'il 
feroit  dangereux  de  prendre  ces  exemples  pour 
règles  dans  le  cas  dont  il  s'agit  :  car  pour 
une  femme  qui  a  échappé  à  tant  de  dangers , 
ëc  dont  on  a  eu  le  foin"  de  nous  tranfmettre 
l'hiffoire  ,  un  grand  nombre  d'autres  ,  victimes 
de  l'ignorance  ou  de  la  crédulité  des  perfonnes 
en  qui  elles  avoient  placé  leur  confiance  ,  ont 
été  enfévelies  avec  les  triiles  débris  de  leurs 


enfans. 


Cas  où  la      1826,  Il  feroit  permis,  tout  au  plus ,  d'à- 
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iandonner  aux  efforts  de  la  nature  l'expul-  nature  a  des 
fion  de  la  tête  dont  les  dimenfions  font  affez  Je?£rces 
inférieures  à  celles  du  baffin ,  pour  qu'elle  le 
traverfe  aiférnent  ,  fî  l'on  pouvoir  en  avoir 
la  certitude.  Mais  comme  Ton  ne  peut  à  la 
rigueur  reconnoître  ce  rapport  favorable ,  qu'en 
portant  une  main  dans  le  fein  de  la  femme  ; 
fi  ce  n'efl  cependant  à  l'occafion  d'un  Accou- 
chement prématuré  ,  qui  fe  feroit  au  terme  de 
fept  à  huit  mois  ,  chez  une  femme  dont  le 
bafîîn  eft  bien  conformé  ;  pourquoi  ne  la  dé- 
livreroit-on  pas  de  ce  corps  étranger,  puis- 
qu'on peut  alors  le  faire  avec  la  main  feule , 
&c  fans  beaucoup  de  difficulté  ? 

1827.  La  nature  doit  fe  délivrer  bien  plus     L'on  doit 
difficilement  d'une  tête  féparée  du  tronc  5  toutes  extraire  la 
chofes  étant  d'ailleurs  égales  ,  que   de    celle  <ju  tronc, 
qui  y  eft  encore  attachée  ;  parce  qu'étant  allez 
femblable  à  une  boule ,  elle  roule  fur  l'entrée 
du  baffin  ,  &  y  prend  alors  une  fituation  dif- 
férente ,  félon  l'efpece  de  frottement  qu'elle 
«prouve ,  de  forte  qu'elle  fuit  bien  rarement 
la  direction  la  plus  favorable.  L'on 'ne  peut 
donc  en  pareil  cas  fe  difpenfer  d'introduire  une 
main  dans  le  fein  de  la  femme ,  foit  pour  s'af- 
furer  du  volume  de  la  tête  qui  y  efl  retenue  9 
foit  pour  la  diriger  convenablement  dans  les 
différens  temps  de  fa  fortie ,  fi  on  Fabandon- 

Vïz 
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rioit  aux  efforts  de  la  nature.  Nous  fommes 
dans  l'opinion  qu'il  faut  toujours  épargner  à 
la  femme  ce  travail  douloureux ,  fouvent  fort 
long  &  quelquefois  dangereux ,  ôc  qu'on  doit 
extraire  la  tête. 
nkre  d'opé-      1828.  Quand  le  volume  de  cette  partie  eft 
rer  dans  ce  en  proportion  favorable  avec  le  bafïin  ,  les 
cas.  efforts  mal  dirigés  qu'on  exerce  fur  le  tronc  de 

l'enfant  ?  font  l'unique  caufe  de  fon  arrache-^ 
ment  ou  de  fa  féparation.  Pour  extraire  la  tête 
alors  ,  il  faut  examiner  d'abord  fi  la  plus 
grande  longueur  du  crâne  eft  placée  félon  le 
plus  grand  diamètre  du  détroit  fupérieur,  ôc 
la  diriger  ainfi  5  dans  le  cas  où  ce  rapport 
n'exifteroit  pas.  Enfuite  on  l'accroche  ,  au 
moyen  de  deux  doigts  qu'on  infinue  dans 
la  bouche ,  &  du  pouce  placé  au-denous  du 
menton  ,  ou  fur  la  partie  poftérieure  du  col , 
dont  il  refte  prefque  toujours  une  portion.  On 
tire  à  foi  &  félon  l'axe  du  bafiin ,  jufqu'à  ce 
que  la  tête  ait  franchi  le  détroit  fupérieur ,  & 
l'on  recommande  à  la  femme  de  pouffer  for- 
tement en  en-bas  pendant  tout  ce  temps.  Quand 
elle  eft  dans  l'excavation  du  bafïïn  ,  on 
tourne  la  face  en-deffous  ?  &c  l'on  continue  de 
tirer  fur  la  mâchoire  inférieure  9  en  relevant 
un  peu  la  main  9  pour  amener  le  menton  à 
ta    vulve  ,     &c  la    dégager   entièrement.  Si 
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îa  mâchoire  inférieure  avoit  été  arrachée ,  il 
faudroit  fe  fervir  d'un  crochet  qu'on  implan- 
teroit  alors  fur  le  haut  du  front.  Voye{  §.  1801. 

1829.  Si  la  nature  trouve  encore  quelque     Des  cas 
reffource  en  elle ,  fi  elle  peut  à  la  rigueur  fe  ^effort  de 
délivrer  feule  dans  le  cas  dont  nous  venons  rart, 

de  parler,  il  n'en  eft.  pas  tout-à-fait  de  même 
dans  celui  où  il  exifte  un  défaut  de  propor- 
tion confidérable  entre  les  dimenfions  de  la 
tête  &c  celles  du  bafîin.  La  femme  n'a  de  ref- 
fource  alors  ,  que  dans  les  fecours  de  l'art  & 
l'application  des  inftrumens.  On  l'expoferoit 
à  une  mort  prefque  inévitable  ?  fi  l'on  aban- 
donnoit  l'expulfion  de  la  tête  aux  foins  de  la 
nature ,  puifque  celle-ci  ne  peut  s'en  délivrer 
que  par  l'effet  de  la  putréfaction  ,  &  que  ce 
moyen  tend  à  la  diflblution  même  de  la  femme» 
Ce  cas  eu  donc  évidemment  du  refTort  de 
Fart  :  il  nous  offre  les  mêmes  indications  que 
fi  la  tête  ,  dont  les  dimenfions  furpaffent  en 
tout  fens  celles  du  bamn  ,  étoit  encore  atta- 
chée au  tronc  ;  mais  il  eu.  un  peu  plus  difficile 
de  fatisfaire  à  ces  indications. 

1830.  Diverfes  fortes  d'innrumens  ont  été     Moyens 
propofés  pour  extraire  la  tête  de  l'enfant  après  dont  on  a 

1»  1  o  \  •        tenté  l'appli- 

1  arrachement  du  tronc  ,  &  1  on  s  elt  a  peine  cation  dans 
occupé  des  moyens  de  prévenir  cette  détron-  tous  ces  cas. 
•cation  :  ce  qui  auroit  été  cependant  bien  plus 
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facile.  Les  uns  ont  confeillé  l'ufage  des  cro- 
chets, &  d'autres  celui  du  lacs  appliqué  fur 
la  mâchoire  inférieure  :  ceux-ci  ont  inventé 
des  tire  -  tête  particuliers,  des  efpeces  de  bourfes 
ou  de  frondes ,  &  ceux-là  n'ont  recommandé 
que    l'application   du  forceps.   Si   ces   divers 
moyens  ont  réum*  quelquefois  ,  le  défaut  de 
proportion  qui  exiftoit  entre  les  dimenfions 
du  baiîln  &c  celles  de  la  tête  ,  étoit  fans  doute 
de  bien  peu  de  chofe  ;  puifqu'aucun  d'eux,  û 
ce  n'efl  le  forceps ,  ne  tend  directement  à  di- 
minuer la  groffeur  de  cette  dernière.  L'affaif- 
fement  que  peut  produire  le  forceps  eft  d'ail- 
leurs très-borné  ,  &  l'application  de  cet  inf- 
iniment fi  difficile  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
à  moins  que  la  tête  ne  foit  dans  l'excavation 
du  baffin  ,  qu'on  doit  craindre  dé  le   porter 
vingt  fois  inutilement  5  avant  de  faifir  cette 
partie    comme    il  convient   pour  l'entraîner. 
Le   forceps  ne   nous    paroît   recommandable 
qu'autant  que  la  tête  erl  très-baffe  ;  qu'elle  eft 
fortement  engagée  félon  fa  longueur,  &C  que 
fes  dimenfions  furpaffent  de  peu  de  chofe  celles 
du  détroit  inférieur.  Il  eft  abfplument  nécef- 
faire  d'ouvrir  le  crâne ,  &c  d'en  extraire  le  cer- 
veau ,  quand  la  tête  eu  entièrement  au-deffus 
du  baiîln ,  &  que  ion  volume  relativement  à 
cette  cavité  eft  fi  confidérable ,  qu'elle  ne  peut 
s'y  engager. 


DES     ACCOUC  HEMEN  S.       î§3 
1831.  Quelques-uns, d'après  Celfe,  ont  pref-    Delamà» 
crit  de  faire  comprimer  le  ventre  de  la  femme  m<:re&  d>eJ_ 
pour  fixer  la  tête  fur  l'entrée  du  baiîin  ,  pen-  traireia  tête 
dant  qu'on  ouvriroit le  crâne:  d'autres  ont  con-féparée  du 
feillé ,  dans  les  mêmes  vues ,  d'appliquer  un  lacs 
fur  la  mâchoire  inférieure  ,  ou  de  placer  un 
crochet  fur  toute  autre  partie  :  ces  précautions 
nous  paroiffent  inutiles  ,  &  la  compreilion  du 
ventre  dangereufe.  L'Accoucheur  peut  y  fup- 
pléer  parfaitement ,  de  la  main  qu'il  introduira 
dans  la  matrice  pour  diriger  les    inflrumens 
défîmes  à  ouvrir  le  crâne.  Il  commencera  d'a- 
bord par  amener  le  fommet  de  la  tête ,  au 
détroit  fupérieur  ,  dans  une  fituation  tranfver- 
fale ,  &  il  la  fixera  dans  cet  état  en  recour- 
bant £es  doigts  au-deffus  de  la  bafe  du  crâne. 
Il  conduira  enfuite  le  long  du  pouce  Pinftru- 
ment  deftiné  à  fon  opération  ,  qu'il  tiendra 
de  l'autre  main  ;  &  il  en  dirigera  la  pointe  , 
armée  d'une  petite  boule  de  cire  ,  fur  le  tra- 
jet de  la  future  ou   elle  doit  pénétrer,  pour     ~ 
inçifèr  la  tête,  comme  il  eft  dit  au  §.   18 14. 
Après  en  avoir  retiré  cet  infiniment ,  on  plon- 
gera plufieurs  doigts  dans  le   crâne  pour   en 
faire  fortir  le  cerveau  ,  &  l'on  affaiflera  cette 
boîte  ofTeufe,pour  l'entraîner  de  la  même  main; 
ou  bien  à  fon  défaut ,  au  moyen  d'un  crochet 
placé  fur  la  face  ou  fur  l'occiput, 
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1832.  Si  cette  opération  eu  abfoîument  né- 
ceffaire  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  &  û  dans 
tous  les  autres  il  eu  plus  à  propos  d'extraire 
la  tête  que  de  confier  à  la  nature  le  foin  de 
s5en  délivrer  d'elle-même  ,  fouvent  aufli  l'oit 
eft  obligé  de  temporifer  &  de  fatisfaire  préa- 
lablement aux  indications  prenantes  que  nous 
offre  l'état  inflammatoire  de  la  matrice  ,  ou 
de  fon  col,  &c. 

ARTICLE     V. 

Du  décollement  de  V enfant  9  ou  de  la  feparation 
de  la  tête  d'avec  le  tronc  ,  &  de  la  manière  d'ex- 
traire ce  dernier* 

-Deiafépa-  1833.  Si  le  tronc  peut  fe  féparer  de  la  tête 
ration  de  la  dans  les  Accouchemens  contre-nature  où  l'on 
tête  avec  t«re  penfant  par  }es  piecJs  amft  qu'on  le  re^ 
le  tronc.  r  r  1  a 

marque   ci-devant ,  on  peut  de  même    dans 

l'Accouchement  où  la  tête  fe  préfente  la  pre* 
miere  ,  la  féparer  du  tronc  ôc  laiflfer  celui-ci 
dans  le  fein  de  la  femme. 
Caufes  de  1834.  L'oubli  de  quelques-uns  des  principes 
cet  accident,  fondamentaux  de  l'art  9  la  putréfaction  de  l'en- 
fant ôc  le  volume  furnaturel  du  tronc  ?  pro^ 
venant  de  fa  conformation  monftrueufe  9  ou 
d'un  épançhement  d'eau  confidérable  dans  l'une 
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cle  {es  capacités  ,  font  autant  de  caufes  qui  dit* 
v  pofent  à  cet  accident. 

1835.  A  e^  toujours  bien  plus  facile  d'ex- 
traire le  tronc  après  l'arrachement  de  la  tête  9 
que  de  délivrer  la  femme  de  celle-ci.  Quel- 
quefois il  fuffit  de  changer  la  direction  des 
épaules  pour  les  entraîner  facilement ,  foit 
au  moyen  des  lacs  ,  des  crochets  mouffes 
placés  fous  les  ahTelles  ,  ou  bien  à  la  faveur 
d'un  crochet  ordinaire  implanté  fur  le  haut  de 
la  poitrine  ou  du  dos.  Il  paroît  que  M.  Livret 
n'a  voit  propofé  fon  crochet  à  gaine  ,  que  pour 
ce  cas. 

1836.  Quand  les  épaules  font  encore  au-  Deiama- 
defîlis  du  détroit  fupérieur ,  on  peut  dégager  mere  dex" 
les  bras  de  1  enfant,  oC  appliquer  des  lacs  lur  c  and 
les  poignets  ,  dans  les  vues  de  tirer  d'une  h  tête  en  efl 
main  pour  extraire  le  tronc  9  pendant  que  de  féParee* 
l'autre  introduite  dans  le  vagin ,  Ton  main- 
tiendra la  portion  du  col ,  s'il  en  refte  affez , 

dans  la  direction  de  ces  mêmes  extrémités. 
Souvent ,  au  lieu  de  dégager  les  bras  ,  il  vau- 
droit  mieux  retourner  le  tronc  ÔC  l'extraire 
par  les  pieds. 

1837.  Lorfque  la  poitrine  ou  le  bas-ventre 
contient  allez  d'eau  pour  rendre  ces  efforts 
infructueux ,  il  faut  donner  ifïue  à  ce  fluide , 
en  ouvrant  la  poche  qui  le  renferme  ,  foit 
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au  moyen  d'un  crochet ,  ou  de  tout  autre  ins- 
trument propre  à  cet  effet.  Il  faut  au  contraire 
démembrer  le  tronc  ,  quand  fa  conformation 
monftrueufe  s'oppofe  à  fa  fortie  :  comme  on 
le  remarquera  dans  les  articles  fuivans. 

ARTICLE    VI. 

fit  rkydropijic  de  V enfant  confédérée  comme  caufe 
£  Accouchement  laborieux. 

1838.  L'hydropirle  de  poitrine  eft  exceffi- 
vement  rare  chez  le  fœtus ,  de  même  que  celle 
du  bas-ventre  portée  au  point  de  rendre  l'Ac- 
couchement impofïible  fans  les  fecours  de  l'art  : 
elle  ne  trouble  prefque  jamais  l'ordre  naturel 
de  cette  fonction. 
Des  moyens      1839.  ^  e#  extrêmement  difficile  de  s'affu- 
de  rëiïft  C-  rer  ^e  ^'ex^ence  de  zzxtz  maladie  quand  l'en- 
ce  d'une  hy-  &nt  vient  en  préfentant  la  tête.  Si  l'on  eft  en 
dropifie.       droit  de  la  préfumer  lorfque  cette  partie ,  quoi- 
que d'un  volume  médiocre  ,  cefte  d'avancer 
malgré  l'intenfité  des  efforts  de  la  femme  ,  on 
ne  la  reconnoît  évidemment  qu'en  introduifant 
la  main  jufques  fur  le  fiege  de  l'épanchement  : 
ce  qui  n'eft  pas  aifé  dans  le  cas  dont  il  s'agit , 
parce  que  la  tête ,  qui  remplit  alorsx  le  pai- 
fage ,  s'oppofe  fortement  à  ces  recherches. 
1840.  Il  ïiQti  eft  pas  de  même,  quand  Yen* 
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fant  préfente  les  pieds  :  comme  ils  font  à  peine 
fortis  que  les  difficultés  fe  manifeftent ,  on 
peut  infinuer  facilement  la  main  le  long  des 
cuiffes  pour  juger  de  la  nature  de  l'obftacle , 
qu'on  reconnoit  au  volume,  ainfi  qu'à  la  tenfion 
du  ventre  ,  &:  quelquefois  aufîl  à  la  fluctuation. 

1841.  L'hydropifie  étant    bien  reconnue  ,   indications 
l'indication  relative  à  l'Accouchement  n'eft  pas  <FePréfente 
difficile  à  faiiir  :  il  faut  donner  iiTue  aux  eaux ,  de  r  enfant» 
en  ouvrant  le  bas-ventre  ou  la  poitrine.  Le 
pharingotome  ,  des  cifeaux  fort  alongés  ,    la 

pointe  du  crochet ,  un  couteau  ordinaire ,  &C 
fur-tout  celui  que  quelques-uns  ont  propofé 
pour  ouvrir  le  crâne ,  font  propres  à  remplir 
les  vues  de  l'Accoucheur  dans  la  circonffcmce 
dont  il  s'agit.  M.  Livret  préféroit  de  déchirer 
les  tégumens  avec  le  doigt  feul  à  l'endroit  de 
l'anneau  ombilical  :  mais  l'on  réuïïit  bien  plu$ 
difficilement  par  ce  procédé. 

1842.  Une  très-petite  incifion  fufHt  dans 
tous  les  cas  ;  &c  l'on  ne  doit  en  faire  une  plus 
grande  ,  qu'autant  qu'on  a  des  certitudes  de 
la  mort  de  l'enfant.  Après  avoir  ouvert  le  ven- 
tre ,  oa  place  deux  doigts  écartés  fur  les  côtés 
de  l'incifion  ,  pour  comprimer  un  peu  &  fa- 
vorifer  l'écoulement  des  eaux  ,  qui  pourroient 
encore ,  fans  cette  précaution  ,  trouver  quel- 
ques obftacles  à  leur  iiTue  ;  parce  que  les  par- 
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ties  voinnes  de  la  femme  viennent  bouche? 
l'ouverture. 

ARTICLE    VIL 

Des  vices  de  conformation  ,  ou  des  monfruofites 
de  V enfant  qui  peuvent  rendre  fa  naifjance  la- 
borieufe  ,  &  même  impojjîble  fans  les  fecours 
des  injlrumens. 

Des  monf-      j  g^~  \.  £es  Y'ices  de  conformation  que  l'enfant 

truohtes   de  ,r  .  ~         r  . 

l'enfant.  Peut  Preienter  en  namamyont  en  grand  nombre  : 
mais  ils  ne  méritent  pas  tous  également  le 
nom  de  monûruofités  ,  &  n'apportent  pas  les 
mêmes  obfèacles  à  l'Accouchement.  Ceux  qui 
conliftent  dans  le  défaut  de  certaines  parties 
effentielles ,  comme  de  la  tète  ou  des  extré- 
mités ,  femblent  même  plutôt  devoir  le  favo- 
rifer ,  que  de  le  rendre  plus  difficile.  Il  n'en  cil 
pas  ainfi  de  ces  conformations  extraordinaires  \ 
où  l'on  remarque  pluiieurs  têtes  entées  fur 
un  même  tronc  ;  deux  troncs  attachés  à  la  même 
tête  ;  ou  bien  dans  lefquelles  les  jumeaux  font 
unis  ,  foit  par  les  tégumens  feulement  ou  d'au- 
tres parties  y  de  forte  qu'ils  paroiffent  ne  for- 
mer qu'un  même  tout  :  comme  il  s'en  efî.  ren- 
contré pluiieurs  depuis  quelques  années. 

1844.  Il  n'eft  pas  de  notre  objet  d'exami- 
ner la  caufe  de  ces  phénomènes  furprenans  : 
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îaifïbns  aux  phyficiens  plus  éclairés  à  décider 
s'ils  dépendent  du  trouble  de  l'imagination 
de  la  mère,  ou  s'ils  proviennent  de  toute 
autre  caufe.  Le  champ  efl  aflez  vafle  pour 
occuper   leurs  momens  de  loifir. 

1845.  L'exemple  de  quelques  Accouchemens    Refïburces 
opérés  par  les  feuls  efforts  de  la  nature ,  malgré  de  la  nature 
une  conformation  aiuTi  finguliere  &  auffi  monf-  enPareilGas- 
trueufe  de  l'enfant  (a)  ,  loin  de  nous  éclairer 
fur  les  règles  qu'il   fau droit  fuivre  en  pareil 


(a)  En  1763  ,  une  femme  de  la  ville  d'Amiens ,  Obferva- 
accoucha  très-naturellement  Si  fans  autre  fecours  que  tiens, 
celui  d'une  fage-femme  voifine  ,  d'un  enfant  vivant 
qui  avoit  deux  têtes ,  deux  troncs  &  fix  ou  fept  ex- 
trémités ,  tant  fupérieures  qu'inférieures.  Chaque  tête 
étoit  à-peu-près  d'un  volume  naturel  ;  le  corps  du  fé- 
cond enfant  paroifîbit  affis  fur  le  bras  gauche  du  pre- 
mier ,  Se  le  tout  repréfentoit  affez  bien  l'image  d'une 
Vierge  tenant  fon  enfant  fur  le  bras.  Nous  ferons  re-  *    ' :' 

marquer  en  faveur  de  l'opinion  de  ceux  qui  attribuent 
ces  effets  à  la  force  de  l'imagination  de  la  mère,  que 
cette  femme  avoit  paffé  prefque  tout  le  temps  de  fa 
groflefïe  aux  pieds  d'une  Vierge  fituée  dans  un  des 
cimetières  de  la  ville  ;  facrifiant  toutes  fes  affaires  do* 
meftiques  à  l'amour  qu  elle  avoit  conçue  pour  cette 
ftatue ,  en  devenant  groffe.  Trois  autres  enfans  d'une 
conformation  afTez  femblable  ,  font  nés  tout  auflï 
naturellement  :  l'un  à  Paris ,  l'autre  dans  un  village 
voifin  ,  6c  le  troifieme  en  Bretagne. 
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cas ,  ne  fait  que  nous  jetter  dans  ïe  doute  &t 
Fobfcurité  :  ce  font  des  circonftances  où  l'igno- 
rant femble  triompher  ,  tandis  que  l'homme 
inftruit  n'ofe  propofer  aucun  parti.  Si  Fobfer- 
vation  nous  apprend  que  des  femmes  fe  font 
trouvées  affez  heureufement  constituées  pour 
fe  délivrer  feules  d'un  enfant  qui  avoit  deux 
têtes  ou  deux  troncs ,  elle  nous  apprend  aufîi 
que  les  fecours  de  l'art  font  quelquefois  né- 
cessaires en  pareil  cas.  Quelques  papiers  pu- 
blics ont  fait  mention  depuis  peu  d'une  opé- 
ration céfarienne  9. pratiquée  récemment  pour 
délivrer  une  dame  de  diftin&ion ,  d'un  enfant 

à  trois  têtes  (a). 
Des  moyens      1846.   L'on  ne  peut  reconnaître  ces  fortes 

dereconnoi?  ^e  monftruofités ,  qu'en  portant  une  main  dans 
trecesmonf-  .  l  .  A  ..„ 

truofités ,  la  matrice  ;  encore  doit- il  être  difficile  de 
avant  la  for-  diftinguer  au  jufte  ce  qu'elles  font,  par  rap- 
tie  de  l'en-  ^^  |  ^  man}ere  dont  l'enfant  eft  replié  fur 

lui-même  ,  &  à  la  confufion  dans  laquelle  tous 
fes  membres  fe  préfentent  au  tacl:. 

1847.  Il  eft  impoflible  que  les  deux  têtes 
d'un  enfant  ainfi  conformé  ,  s'engagent  en 
même  temps ,  quand  elles  fe  préfentent  en  pre- 
mier lieu:  foit  que  l'Accouchement  s'opère 
naturellement  ou  non,  l'une  d'elles  fe  renverfe 


(  a  )  Mad.  la  Comteffe  de  Chercy ,  opérée   par   M. 
Zimmermann ,  Chirurg,  major  du  Régiment  de  Sierburi, 
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toujours  fur  le  tronc ,  tandis  que  l'autre  des- 
cend. La  même  chofe  arrive  à  l'égard  des 
extrémités  inférieures ,  lorfqu'on  amené  l'en- 
fant par  les  pieds ,  à  moins  qu'on  n'ait  eu  le 
foin  de  les  dégager  toutes.  L'on  ne  peut  em- 
pêcher les  deux  têtes  ,  dans  cette  dernière  cir- 
confiance  ,  de  fe  préfenter  &  de  s'engager 
enfemble  :  ce  qui  rend  leur  fortie  extrême- 
ment difficile.  Dans  tous  les  cas  le  baflin  de 
la  mère  doit  être  exceffivement  grand ,  pour 
qu'elle  puiffe  accoucher  par  cette  voie. 

1848.  Il  feroitbien  effentiel  qu'on  pût  dit  Indications 
tinguer  de  bonne  heure ,  les  cas  où  la  nature  ^ue  Préfen* 
peut   en  pareilles  circonilances  fe  pafTer  des  tes  de  mon{; 
fecours  de  l'art ,  de  ceux  où  ces  mêmes  fe-  truofités, 
cours  font  indifpenfables  ;  afin  de  ne  pas  l'ex- 

pofer  à  des  vains  efforts  dans  ces  derniers, 
&  de  la  laiffer  agir  dans  les  autres  :  mais  il 
n'eft  pas  moins  difficile  de  reconnoître  alors 
les  bornes  de  fon  pouvoir,  que  de  fixer  le 
choix  de  la  méthode  qu'il  convient  d'em- 
ployer, quand  elle  ne  peut  opérer  l'Accou* 
chement. 

1849.  Quand  on  réfléchit  fur  la  difficulté 
de  démembrer  dans  le  fein  de  la  femme  9  un 
enfant  auffi  mal  conformé  ,  6c  airfîi  monilrueux 
que  ceux  dont  il  s'agit  ;  de  qu'on  fait  férieu- 
fement  attention  au  danger  qui  pourroit  en 
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réfulter  pour  la  première  ,  l'on  eft  fort  en 
peine  de  décider  fi  une  pareille  conduite  efl 
préférable  à  l'opération  céfarienne.  Eft-il  per- 
mis d'ailleurs  de  fuivre  ce  parti  quand  l'enfant 
eft  vivant?  pour  être  monïtrueufement  con- 
formé, n'a-t-il  aucun  droit  à  la  vie,  &  les 
loix  nous  autorifent-elles  à  l'en  priver  ,  pour 
épargner  à  fa  mère  une  opération  qui  ne 
nous  paroît  pour  elle  ni  moins  douloureufe, 
ni  moins  dangereufe  que  celle  par  laquelle 
on  prétendroit  mettre  fes  jours  à  couvert  ? 
Si  nous  connoiffions  l'hiftoire  de  toutes  les 
femmes  qui  ont  fubi  l'opération  céfarienne, 
&  de  celles  dont  on  a  démembré  les  enfans 
avec  les  crochets  ou  tout  autre  inftrument  de 
ce  genre  ?  peut-être  y  remarquerions-nous  que 
dans  un  pareil  nombre,  la  mort  en  a  moins 
épargné  de  ces  dernières  que  des  autres.  Mais 
chacun  n'a  compté  que  {es  fuccès ,  &  paroît 
avoir  jette  le  voile  fur  le  refte. 

1850.  Si  l'on  avoit  quelque  certitude  de  la 
mort  de  l'enfant  ainfi  conformé  9  Se  û  Ton 
entrevoyoit  clairement  la  pofîîbilité  d'en  fé- 
parer  les  parties  excédentes,  fans  nuire  à  la 
mère ,  il  faudroit  néanmoins  préférer  cette  ref- 
fource  à  l'opération  céfarienne  :  il  faudroit 
encore  y  avoir  recours  ?  û  deux  jumeaux , 
quoique  vivans  P  n'étoient  unis  que  par  une 

portion 
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portion  de  leurs  tégumens,  à  moins  que  ce 
ne  fût  que  par  le  haut  de  la  tête ,  comme  l'on 
en  voit  dans  les  tables  ÏÏAmbroife  Paré  :  car 
on  pourroit  alors  les  extraire  du  fein  de  leur 
mère ,  fans  les  féparer ,  &  pratiquer  plus  fûre- 
ment  cette  opération  après  leur  naïffance. 

185 1.  On  doit  compter  parmi  les  monflruo-  obferva- 
fîtes  de  l'enfant ,  certaines  tumeurs  volumi-  tion, 
neufes  qu*il  apporte  quelquefois  en  naiflant. 
J'en  ai  vu  une  dont  les  dimenfions  iurpaffoient 
de  beaucoup  celles  de  la  tête  de  l'enfant,  ayant 
cinq  pouces  de  longueur,  et  quatre  pouces 
d'épaiffeur  en  tout  fèrisL  Elle  étoit  placée  au 
bas  du  tronc ,  d'où  elle  pendoit  entre  les 
cuiffes.  Sa  nature  étôit  fongueufe  &  ftéatoma-  / 

teùfe  :  fa  furface  ,  garnie  d'un  très-grand  nom- 
bre de  veines ,  préfentoit  le  même  afpect  que 
la  furface  du  cerveau  recouvert  de  la  pie- 
mère,  tant  la  peau  étoit  devenue  mince  ëc 
tranfparente.  La  tête  dé  l'enfant  trâVerfa  fans 
beaucoup  de  difficulté  le  canal  du  bafîin  ;  mais 
je  ne  pus  extraire  le  tronc ,  malgré  tous  mes 
foins  Se  toutes  mes  tentatives ,  qu'après  la 
mort  de  l'enfant ,  qui  périt  an  paffage  :  n'ayant 
plus  rien  alors  à  craindre  pour  lui,  je  propor- 
tionnai mes  efforts  à  la  réfiflance  que  j'éprou- 
vois ,  de  forte  que  les  tégumens  de  la  tumeur  fe 
Tome  II,  N 
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déchirèrent ,  ce  qui  favorifa  fon  alongement 
&  fon  ifïue  (a). 


CHAPITRE    V. 

Des  Accouchemens  quon  ne  peut  opérer 
quen  appliquant  Hinflrument  tranchant 
fur  les  parties  de  la  mère* 


1852.  JL es  caufes  qui  peuvent  nous  mettre 
dans  la  nécefîité  de  porter  *1 'infiniment  tran- 
chant fur  les  parties  de  la  mère ,  dans  les  vues 
de  favorifer  l'Accouchement ,  font  en  grand 
nombre  9  quoiqu'elles  fe  rencontrent  afTez  rare- 
ment ;  mais  elles  ne  font  pas  toutes  également 
fâcheufes.  Quelquefois  une  fimple  incifion,  ou 
l'extirpation  d'une  tumeur   rendent   les  voies 
naturelles    accefîibles  au  foetus  ;  tandis    que 
d'autres  fois  nous   fommes  forcés  de  lui  ou- 
vrir une  ifîue  à  travers  les  enveloppes  du  bas- 
ventre  y  &C  le  tifïii  même  de  la  matrice. 
Caufesqui       1853.  On  peut  rapporter  toutes  ces  caufes, 
exigent  l'ap-  i°.  à  la  conformation  vicieufe,  foit  naturelle 

plication  de 

que  qu  >  »  jjon  trouve  l'exemple  d'une  tumeur  à-peu-près 

tnimenttran.       >  '  r  r 

cl  fur   *emklable ,  clans  1  ouvrage  de  Ttu, 
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du  accidentelle ,  des  parties  molles  de  la  fem-  kspartiesde 
me ,  deflinées  à  former  le  paffage  ;  2°.  à  la la  mere* 
mauvaife  conformation  du  bafïin;  30.  aux  grof- 
felTes  par  erreur  de  lieu,  autrement  dites  extra* 
utérines, 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  conformation  vicieufe  des  parties  molles  de 
la  femme  ,  qui  conflituent  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  le  paffage  ,  confidérée  comme  caufe 
a" Accouchement  laborieux* 

1854.  La  conformation  vicieufe  des  parties     Des  obf- 
molles  de  la  femme ,  qui  ont  quelque  rapport  tables  a  l'Ao 

x    1?  *  1  ai  >rr  couchemenc 

a  1  Accouchement   peut  être  de  nailiance  ou  provenant 
accidentelle.  Dans  le  premier  cas,  le  défaut  des  parties 
-confifte  dans  l'agglutination  des  grandes  lèvres,  molIes  de  Ia 
dans  l'étroiteffe  de  l'entrée  du  vagin ,  à  caufe 
de  la  dureté  de  la  membrane  hymen;  dans  le 
peu  de  largeur  de  ce  canal ,  ou  des  interfec- 
tions  membraneufes  qui  s'y  rencontrent  ;  Se 
enfin  dans  la  privation  de  toutes  les  parties 
extérieures  qui  forment  la  vulve.  La  mauvaife 
conformation  accidentelle  de  toutes  ces  par- 
ties  peut  être    l'effet  de   la    préfence   d'une 
tumeur ,  ou  la  fuite  de  quelques  ulcérations. 

1855.  S'il  eft  toujours  facile    de  faifir  les   indications 
indications  que  préfentent  ces  difFérens  états  <ïue  nous 

N  2 
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jréfentent    contre-nature ,  relativement  à  l'Accouchement^ 
cesdifférensilrfeft         toujours  également  aifé  d'y  fatîs- 

états  contre-  >-....-,  ri  i      » 

nature.  taire.  L  on  peut  lans  beaucoup  de  danger  pour 
la  mère,  &  fans  éprouver  de  grandes  diffi- 
cultés ?  féparer  les  grandes  lèvres  lorfqu'elles 
font  unies  ;  incifer  la  membrane  hymen  quand 
elle  s'oppofe  à  l'Accouchement ,  ainfi  que  les 
cloifons  qui  fe  rencontrent  quelquefois  dans 
l'intérieur  du  vagin,  ou  du  col  de  la  matrice; 
couper  de  même  les  brides  qui  empêchent  ce 
canal  de  fe  dilater  ,  ôc  ouvrir  un  abcès  qui 
ferme  le  paffage  :  mais  comment  détruire  des 
duretés  6c  des  callofités  profondes ,  qui  rétré- 
cirent le  vagin  fouvent  au  point  de  ne  laiffer 
qu'un  pafTage  très-borné  au  fang  menftruel  ? 
comment  enlever  une  tumeur  fquirreufe  ou 
graiffeufe,  dont  la  bafe  eft  très-large  &  éloi- 
gnée des  parties  extérieures  ?  Ceux  qui  ont 
confeillé  de  pareilles  opérations  ont-ils  bien 
fait  attention  à  la  difficulté  de  les  exécuter, 
&c  au  danger  qui  doit  les  fuivre  ?  Nous  pen- 
fons  que  nos  premiers  maîtres  n'ont  pas  eu 
ii  grand  tort  de  recommander  en  pareil  cas 
l'opération  céfarienne.  Il  n'eft  pas  poffible  de 
faifir  toutes  les  nuances  de  ces  différens  états 
avec  affez  de  précilion  ,  pour  preferire  ici  des 
règles  de  conduite  dans  chacun  d'eux  :  ce  font 
de  ces  cas  qu'il  faut  abandonner  à  la  fagacitë 
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«du  Chirurgien  qui  les  rencontre,  ck  dans  lef- 
quels  il  doit  feul  fe  donner  des  loix. 

1856.  Parmi  les  tumeurs  qui  peuvent  furve-    De  la  na- 
nir  aux  parties  de  la  femme ,  qui  conftituent ture  de  ces 
le  pavTage  dans  l'Accouchement ,  les  unes  font 
inflammatoires  &C    fe  forment  promptement; 

les  autres  font  d'une  nature  indolente  ,  &:  s'ao 
croiffent  lentement.  Elles  peuvent  toutes  ,  fé- 
lon leur  volume  ck  leur  fituation ,  caufer  plus 
ou  moins  d'obftacle  à  la  fortie  de  l'enfant. 

1857.  Le  caractère  de  la  plupart  de  ces  Caraaere 
tumeurs  eft  facile  à  faifir  ;  mais  il  en  eft  qu'on  d 
pourroit  confondre  avec  d'autres  5  fur  lefquel- 
les  il  feroit  dangereux  de  porter  l'inftrument 
tranchant  ;  par  exemple  ,  avec  ces  hernies 
entero-vaginales  décrites  par  Garangeot  {a) , 
ck  les  hernies  de  veilles  obfervées  par  d'autres 
Praticiens. 

1858.  On  diftingue  aifément  l'abcès  qui  eft 
la  fuite  d'une  tumeur  inflammatoire ,  d'un 
dépôt  froid  ;  parce  que  les  fignes  commémo- 
ratifs  n^en  font  pas  les  mêmes  :  mais  Ton  ne 
reconnoit  fouvent  la  nature  de  ce  dernier  qu'a- 
près l'avoir  ouvert.  Cert,  cette  efpece  qu'on 
a  quelquefois  peine   à  diftinguer  des  hernies 


meurs. 


(<*)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
Chirurgie ,  tome  I. 
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dont  nous  avons  parlé ,  &  plus  difficilement 
encore  de  certaines  tumeurs  fanguines  qui  ont 
leur  iiege  dans  le  tiffu  cellulaire  du  vagin- 
On  doit  donc  être  très-circonfpeel  quand  il 
eft  néceffaire  de  les  ouvrir  au  moment  de 
FAccouchement  ,  &  n'y  faire  qu'une  très- 
petite  incifion  ;  au  lieu  qu'on  peut  être  moins 
réfervé  dans  l'ouverture  des  tumeurs  qui  ont 
été  inflammatoires. 
De  l'œde-  1859.  L'œdème  eft  la  plus  ordinaire  de  tou- 
rne qm  a-tes  jes  tumeurs  qui  peuvent  furvenir  auxpar- 

iecteîespar-    .  %       1       r  1A  11.         1       1     rr 

îles  de  la  ties  ^e  *a  femme.  Le  tiffu  cellulaire  du  bamn 
fîinnie.  n'eft  pas  toujours  exempt  de  cette  infiltration , 
&  les  fymphyfes  même  des  os  font  quelque- 
fois imbues  de  la  liqueur  qui  en  conftitue  l'ef- 
fence.  Une  infiltration  médiocre  n'eft  jamais 
contraire  à  l'Accouchement;  elle  le  favorife 
plutôt  ,  en  affoibliffant  le  reffart  des  parties 
qui  forment  le  paffage  3  &:  en  les  humeclant; 
au  lieu  qu'une  infiltration  considérable  peut 
au  contraire  s'y  oppofer,  ou  le  rendre  au  moins 
très-difiicile ,  comme  on  le  voit  quand  les 
grandes  lèvres  font  fort  greffes  &  fort  ten- 
dues ;  que  la  partie  antérieure  du  vagin  bour- 
fouflée  ?  forme  au  dehors  une  tumeur  volu- 
mineufe,  qui  rétrécit  l'entrée  de  ce  canal,  Sec* 
Souvent  alors  on  eft  obligé  de  faire  des  feari- 
fications  au  bas  des  grandes   lèvres  intérieur 
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rement ,  pour  dégorger  toutes  les  parties  y  &C 
rendre  le  paffage  plus  libre. 

1860.  Les  tumeurs  variqueufes  font ,  après     Des  tu- 
l'œdeme ,  celles  qu'on  rencontre  le  plus  fré-  meurs  van- 

-"■  .  11         r  v       queufes  des 

quemment  :  preique  toujours  elles  (ont  très-  mâmes  n3r- 
petites  &  très-nombreufes.  Elles  fe  remar-  des. 
quent  aux  grandes  lèvres ,  où  nous  en  avons 
vu  des  pelotons ,  ainfi  que  dans  l'intérieur  du 
vagin  &  au  col  de  la  matrice.  Les  veines  qui 
ferpentent  dans  le  tiffu  cellulaire  du  vagin  &t 
des  parties  voifines  ,  peuvent  fe  dilater  de 
même,  &  devenir  variqueufes.  Si  ces  tumeurs 
acquièrent  rarement  aflez  de  volume  pour 
s'oppofer  à  la  fortie  de  l'enfant ,  leur  crevafîe 
peut  au  moins  y  mettre  des  obflacles  ,  ou 
troubler  les  fuites  des  couches.  L'obfervation 
ci-defTous  prouve  qu'il  feroit  utile  d'en  ouvrir 
quelquefois  une  ou  plusieurs,  pour  dégorger 
les  autres. 

1861.  Une  femme  dont  les  parties  extérieu-  Obferva- 
res  de  la  génération  étoient  variqueufes  au 
moment  de  l'Accouchement ,  fut  à  peine  déli- 
vrée ,  qu'elle  éprouva  de  nouvelles  douleurs , 
qui  lui  firent  croire  qu'elle  avoit  un  fécond 
enfant ,  &  l'obligèrent  d'appeller  M.  Solayres  ; 
de  l'amphithéâtre  duquel  elle  venoit  de  fe 
retirer.  Cet  Accoucheur  foupçonnant  que  la 
rétention  d'un  caillot  de  fang  pouvoit  être  la 

N  4. 
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caufe  de  ces  douleurs ,  voulut  s'en  affurer  par 
le  toucher;  mais  il  trouva  le  paffage  bouché 
au  point  qu'il  ne  put  y  introduire  le  doigt. 
Le  caractère  de  la  tumeur  qui  occupoit  tou- 
tes ces  parties  uétant  pas  facile  à  reconnoî- 
tre  par  le  tact,  il  mit  cette  femme  à  décou* 
vert ,  Se  obferva  que  les  grandes  lèvres  étoient 
déjettées  de  dedans  en  dehors ,  les  nymphes 
comme  effacées,  &  le  bas  du  vagin  renverfé.  Le 
tout  étoit  confidérablement  bourfouflé  ,  tendu , 
&  d'une  couleur  qui  dénotoit  une  infiltration 
fanguine.  Surpris  d'un  pareil  phénomène ,  dont 
il  ne  connoiffoit  pas  encore  d'exemple ,  il  fit 
appeller  M.  Livret^  qui  ne  put  fe  rendre  auprès  de 
cette  femme  infortunée ,  à  caufe  de  (es  grandes 
occupations.  Ce  ne  fut  qu'après  pluileurs  jours 
que  les  lochies  commencèrent  à  paroître ,  que 
le  vagin  devint  acceffible  au  doigt,  que  les 
douleurs  fe  relâchèrent  un  peu,  &  que  la  tu- 
meur fe  détendit  &  s'aifaiffa.  La  femme  ren- 
dit alors  beaucoup  d'humeur  fanguinolente  & 
putride  ,  qu'on  regarda  comme  le  dégorge- 
ment du  tifïii  cellulaire  de  la  tumeur  6c  des 
parties  voifines ,  autant  que  pour  les  lochies, 
qui  avoient  été  retenues  dans  la  matrice.  Solay* 
tes  attribua  la  tumeur  à  la  crevafîe  d'une  de 
ces  veines  variqueufes  du  tilTu  cellulaire  du 
vagin;  §£  le  dégorgement  à  une  autre  iffue 
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î^iie  la  nature  a  voit  'pratiquée  vers  le  fond  de 
ce  canal,  quoiqu'il  ne  la  pût  reconnoître  au 
toucher. 

1862,  Les  tumeurs  fquirreufes  à  pédicules     Des  tu- 
ou  à  bafe  fort  large ,  peuvent  encore  affe&er  les  meurs  fquir* 
parties  molles  fituées  dans  l'intérieur  du  balîin. 

Leur  iiege  n'eff.  pas  moins  varié  que  leur 
forme  ;  tantôt  elles  font  au  col  de  la  matrice, 
&  tantôt  aux  parois  du  vagin  :  ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  toujours  les  enlever  également,  êc 
rendre  le  paffage  accefïible  au  fœtus.  Quand 
elles  font  à  pédicules  ,  quel  que  foit  le  lieu 
qu'elles  occupent,  il  eft  facile  d'en  délivrer 
la  femme ,  &  fur-tout  dans  le  temps  du  tra- 
vail de  l'Accouchement  ;  parce  que  la  tête  de 
l'enfant  pouffe  le  corps  de  ces  tumeurs  au 
dehors ,  &  rapproche  leur  pédicule  des  par- 
ties extérieures. 

1863.  On  ne  peut  prefcrire  les  mêmes  rè- 
gles pour  les  tumeurs  qui  ont  une  bafe  fort 
large  ;  qui  enveloppent  beaucoup  du  tiffu  cel- 
lulaire du  vagm  &£  des  parties  circonvohl- 
nés;  qui  ont  des  adhérences  avec  le  col  de 
la  veiTie ,  l'intérim  re&um  ,  ou  qui  s'étendent 
trcs-loin  fur  le  col  de  la  matrice  :  nous  avons 
déjà  dit  qu'il  falloit  alors  laiffer  le  choix  de 
la  méthode  d'opérer  l'Accouchement  au  dif- 


pes 
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cernement  &  à  la  prudence  du  Chirurgien  re* 
quis   en  pareil  cas. 
Despoiy-      1S64.  Les  polypes   du   col  de  la  matrice 
&  du  vagin,  confidérés  relativement   à  l'Ac- 
couchement ,  doivent  être  rangés  dans  la  clafTe 
des  tumeurs  fquirreufes  de  la  première  efpece. 
De  la  du-      1865.  Quelquefois  le  cercle  ou  le  bourlet 
rere  fquîr-  qUj  COnftitue  le   col   de  la  matrice  dans  les 
deiamatriee  derniers  temps  de  la  grofTefTe  6c  celui  de  l'Ac- 
couchement eft  dur,  fquirreux ,  incapable  de 
toute  extenfion  &  de  dilatation ,  de  forte  qu'il 
s'oppofe  entièrement  à  la  fortie  de   Tenfanî- 
Après  un   délai  convenable   pour  s'arTurer  fi 
les  efforts  de  la  nature    pourront  vaincre  fa 
réfiftance    ou    non  ;     ck    l'admininration    des 
moyens  propres  à  le  relâcher  5  il  faut  l'inci- 
fer  dans  plufieurs  endroits  ,  comme  l'ont  fait 
quelques  Praticiens.  Ces  incifions  font  préfé- 
rables aux  déchirures  qui  pourroient  s'y  faire  : 
elles  n'ont  jamais  eu  les  mêmes  fuites.  On  doit 
leur  donner  plus    ou   moins   d'étendue   félon 
fëpaifïeur     du    bourlet    qui    ef!    calleux.    îl 
nous  femble  qu'on  ne  peut  prefcrire   de  rè- 
gles particulières  concernant  la  manière  d'o- 
pérer dans  tous  ces  cas. 
De  l'obtu-       1866.  L'orifice  de  la  matrice  peut  fe  trou- 
ration  uco  fermé  ,  foit  complètement  ou  incomplet- 

ce  la  matrice»  7  r  a        - 
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tement ,  au  moment  de  l'Accouchement.  Son 
obturation  parfaite  eu  toujours  poftérieure  à 
la  conception  :  l'incomplète  pouvoit  exifîer 
auparavant.  Dans  tous  les  cas  il  faut  rétablir 
l'orifice  dans  fon  premier  état ,  $C  l'ouvrir  avec 
finfrrument  tranchant,  dès  que  le  travail  de 
l'enfantement  fera  bien  déclaré. 

1867.  La  préfence   d'une    pierre  un    peu  D'un  calcul 

1  .    „■         ri  1  ce  'a*  j'     dans  la  vef- 

volumineuie  dans  la  veine ,  a  ete  regardée  ~ 
par  quelques-uns  comme  une  autre  fource 
d'obitacles  à  l'Accouchement  ;  parce  qu'elle 
peut  s'engager  au  -  deffous  de  la  tête  de 
l'enfant ,  6c  l'arrêter  dans  fa  marche.  On 
a  recommandé  de  repouffer  l'une  &  l'autre , 
&  de  ranger  le  calcul  de  côté,  pour  que  la  tête 
puiffe  s'engager  feule:  ce  qui  vaudroit  mieux 
fans  doute  que  d'incifer  la  veille  &c  îa  partie 
antérieure  du  vagin,  fur  la  tumeur  que  forme 
le  calcul ,  comme  d'autres  l'ont  confeillé.  Ce 
dernier  précepte  ne  doit  trouver  fon  applica- 
tion que  dans  l'exception  à  la  règle  ;  comme 
dans  le  cas,  par  exemple ,  où  la  tête  de  l'enfant 
occuperait  depuis  quelque  temps  l'excavation 
du  baflln ,  de  manière  qu'elle  ne  pût  remon- 
ter, <k  que  la  tumeur  formée  par  le  calcul 
fer  oit  au-dehors. 

1868.  Nous  avons  été  témoins  d'un  fait  qui     Des  tu- 
a   le  plus  grand  rapport  avec  ce  que  nous meurs   des 
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venons  d'expofer  concernant  le  calcul  urinaS* 
re  :  c'étoit  à  l'occaïion  d'une  tumeur  des  ovai- 
res. Peut-être  ce  fait  eft-il  unique  dans  fou 
efpece  ;  fi  cela  efl  ?  il  n'en  mérite  que  plus  d'ê- 
tre connu. 
Defcription      1869.  La  tumeur  dont  il  s'agit  étoit  longue 

d'uaetumeur  de  fix  à  f     t  trayers  de  ^j         &   é      .ffe  fw 

particulière       .  l  . 

de  l'ovaire,  viron  un  pouce  ck  demi.  L'une  de  fes  extré- 
mités femblable  à  la  moitié  d'un  gros  œuf  de 
poule  coupé  en  travers  ,  eft  une  efpece  de 
roche  offeiife ,  garnie  intérieurement  de  neuf 
dents  folides  &  bien  conformées  ;  parmi  les- 
quelles fe  remarquent  des  incifives ,  des  cani- 
nes 6c  plusieurs  molaires  (#).  Le  refte  de 
cette  tumeur  étoit  d'une  nature  ftéatoma- 
teufe ,  &:  contenoit  beaucoup  de  cheveux  affez 
longs ,  entrelacés  dans  l'humeur  qui  la  conf 
tituoit. 
Des  obfia-  1870.  La  portion  offeufe  pouffée  par  la  tête 
.       c"  de  l'enfant ,  dans   les  efforts  de  l'Accouche- 

couchement  7 

produit  par  nient ,  jufqu'au-deflbus  de  la  bafe  du  facrum  &C 

m-  un  peu  vers  l'un  de  {es  côtés  ,  fut  prife  pen- 
dant long-temps  pour  la  faillie  de  cet  os, 
portée  fort  en  avant.  Le  peu  d'étendue  qu'elle 
paroiifoit  laiffer  au  petit  diamètre  du  détroit 
fiipérieur ,  avoit  fait  croire  à  l'un  des  deux 

(a)  Je  conferve  cette  pièce  ,  aufîi  rare  que  curieufe^ 
dans  mon  cabinet. 


cette 
meur. 
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Accoucheurs  que  je  trouvai  auprès  de  la  fem* 
me  ,  que  l'opération  céfarienne  étoit  Tunique 
refïburce  qu'il  y  eût  alors  pour  terminer  l'Ac- 
couchement. Cette  opération  avoit  été  pro- 
pofée  ,  &  l'on  étoit  prefque  décidé  à  la  faire  , 
au  moment  où  j'arrivai;  mais  mon  avis  fut 
contraire.  Malgré  la  tumeur  que  je  pris  pour 
une  exoftofe  de  la  faillie  du  facrum,  à  caufe 
de  fes  petites  afpérités ,  je  confeillai  de  retour- 
ner l'enfant  &  de  l'extraire  par  les  pieds  ;  parce 
que  le  baiîin  me  parut  encore  affez  fpacieux  pour 
lui  donner  iffue.  Cet  avis  adopté  par  l'un  des 
Accoucheurs ,  après  quelques  réflexions ,  &C 
rejette  par  l'autre,  prévalut  à  la  fin  ;  mais  l'on 
ne  me  permit  d'opérer  qu'après  qu'on  eut  fait 
des  recherches  inutiles  pendant  plus  d'une 
heure  &  demie  ,  pour  trouver  les  pieds  ,  reti- 
rant &  reportant  fréquemment  la  main  dans 
la  matrice.  L'on  infiftoit  même  de  nouveau 
fur  la  nécefîité  de  l'opération  céfarienne  ,  lorf- 
que  je  follicitai  vivement  la  permifïion  d'o- 
pérer ,  &  avec  toute  la  confiance  que  donne 
la  certitude  de  réuflir  :  ce  qui  me  fut  accordé, 
J'introduifis  alors  la  main  gauche  dans  la  ma- 
trice, de  laquelle  je  dégageai  les  pieds  de  l'en- 
fant en  moins  de  deux  minutes  ;  &  après  la 
fortie  du  tronc,  j'employai  le  forceps  pour 
extraire  la  tête  :  cette  opération  ne  fut  ni  très* 
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longue ,  ni  très-pénible  (a).  Entièrement  oc- 
cupé du  foin  de  délivrer  l'infortunée ,  qui 
depuis  plus  de  foixante  heures  étoit  en  tra- 
vail,  je  ne  m'arrêtai  pas,  en  introduifant  la 
main  dans  la  matrice ,  à  l'examen  de  la  pré- 
tendue exoftofe  du  facrutn.  En  voyant  opé- 
rer mes  confrères ,  le  bafîin  m'avoit  paru  plus 
grand  que  je  ne  l'avois  jugé  auparavant,  en 
le  mefurant  avec  un  feul  doigt  ,  &  il  l'étoit 
en  effet  (£)  ;  puifqu'en  y  parlant  la  main  ils 
avoient  repouffé  la  tumeur  de  l'ovaire  ,  que 
nous  ne  foupçonnions  pas  telle  dans  ce  mo- 
ment ,  de  forte  crue  la  mienne  traverfa  ce 
canal  fans  aucune  difficulté.  L'Accouchement 
proprement  dit,  fans  avoir  été  très-long,  ni 
très-laborieux,  fut  néanmoins  fans  fuccès  pour 
la  mère  Se  pour  l'enfant  :  celui-ci  étoit  mort 
avant  que  j'en  euffe  dégagé  les  pieds,  &  la 
mère  n'y  furvécut  que  trois  jours.  Elle  périt, 
non  pas  des  violences  du  moment  de  l'Ac- 
couchement ,  mais  des  faites  de  tout  ce  qu'elle 

(<z)  Je  n'employai  pas  au-delà  d'un  quart  d'heure 
pour  retourner  l'enfant  &  l'extraire. 

(b)  Le  baffin  de  cette  femme ,  que  je  conferve  éga- 
lement, a  dans  fon  entrée  trois  pouces  neuf  lignes  de 
petit  diamètre  ,  &  quatre  pouces  neuf  lignes  de  dia- 
mètre tranfverfal  ;  le  détroit  inférieur  eft  tout  aufîi 
bien  conformé. 
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avoit  foufFert  avant ,  èc  du  mauvais  régime 
qu'elle  tint  après  :  je  la  iiirpris  au  troifieme 
jour  buvant  une  forte  déco&ion  d'armoife  , 
ôt  elle  n'avoit  eu ,  me  dit-elle ,  d'autre  boif- 
fon  depuis  qu'elle  étoit  accouchée.  Ce  ne  fut 
qu'à  l'ouverture  du  cadavre  que  je  reconnus 
le  fiege  &  la  nature  finguliere  de  la  tumeur 
dont  il  s'agit. 

1871.  Nous  ne  ferons  fur  cette  observation    Réflexions 
que  quelques  réflexions  qui  ont  rapport  à  la  {m  cette  ob" 

1  •  ,  .  i9  A<  fervation. 

manière  dont  on  auroit  pu  terminer  1  Accou- 
chement ,,  fi  l'on  eût  reconnu  la  tumeur, 
&C  fi  l'on  fe  fût  afluré  de  fa  mobilité  avant 
de  ne  rien  entreprendre.  Elle  n'étoit  pas  du 
genre  de  celles  qu'on  peut  attaquer  par  l'inf- 
trument.  L'on  ne  pouvoit  ni  l'ouvrir  ni  l'ex- 
tirper ,tant  à  caufe  de  fon  enchaînement  avec 
les  parties  voifmes  ,  que  de  la  profondeur  à 
laquelle  elle  étoit  fituée;  mais  on  auroit  pu 
la  déplacer  9  la  porter  fur  le  bord  de  la  foffe 
iliaque  de  fon  côté,  &  la  maintenir  dans  cet 
endroit,  pendant  que  la  tête  fe  feroit  enga- 
gée ,  ou  bien  que  l'on  auroit  appliqué  le  for- 
ceps. En  fe  conduifant  ainfi ,  dès  les  premiers 
momens  du  travail ,  l'on  auroit  pu  épargner 
beaucoup  de  douleurs  à  la  femme ,  &  la  fouf- 
traire  à  une  mort  aufîi  prompte  ;  parce  qu'elle 
auroit  pu  vivre  avec  cette  tumeur  quelle  por- 
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toit*  fuivant  toutes  les  apparences  ,  depuis  plu- 
fieurs  années  :  Ton  enfant  auroit  pu  de  même 
naître  très  -  heureufement  ,  moyennant  ces 
précautions. 

ARTICLE    IL 

Des  indications  que  nous  offre  la  mauvaife  con<* 
formation  du  bajjîn  ,  relativement  à  Ï  Accouche* 
ment,, 

Deiamau-  1872.  La  mauvaife  conformation  du  baftm 
vaifeconfor*  confidérée  relativement  à  l'Accouchement  , 
nation  du  peut  dépendre  de  l'irrégularité  des  os  qui 
constituent  ce  canal ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs  ;  du  vice  de  leur  jon£Hon  ?  ou  de  cer- 
taines exoftofes  qui  s'élèvent  fur  leur  furface 
interne.  Elle  n'affe&e  pas  toujours  le  baflin 
dans  le  même  fens,  ni  dans  la  même  partie , 
ni  au  même  degré  :  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft 
pas  toujours  également  contraire  à  la  fortie 
de  l'enfant.  Le  plus  fouvent  le  détroit  fupé- 
rieur  feul  eft  vicié ,  &  c'eft  affez  conftam- 
ment  de  devant  en  arrière  :  quelquefois  auâî 
ce  même  détroit  fe  trouve  affez  grand,  & 
l'inférieur  eft  refferré.  Entre  les  deux  extrê- 
mes de  ce  défaut  de  conformation,  l'on  ob- 
ferve  des  nuances  infinies  que  nous  avons  cru 

devoir 
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devoir  fixer  ailleurs ,  à  trois  ou  quatre  prin- 
cipales ;  pour  en  expofer  les  effets  avec  plus 
de  clarté  ?  &  en  faire  faifir  les  indications  avec 
plus  de  jiutefTe  oc  de  précifion  :  nous  les  retra- 
cerons ici  en  très-peu  de  mots. 

1873.  Le  petit  diamètre  du  baffin  ,   confi-     Degrés 
déré  dans  le  détroit  fupérieur  ou  dans  l'infé-  e  ™auvai  e 

1         ,  .       conforma- 

rieur  ,  peut  avoir  un   demi-pouce  de  moins  tion  du  baf0 

que  dans  l'état  naturel ,  fans  que  cette  cavité  fia. 
foit  trop  étroite  pour  l'Accouchement.  Depuis 
trois  pouces  &  demi  de  petit  diamètre ,  qui 
eft  le  dernier  terme  de  la  bonne  conforma- 
tion du  banni  relativement  à  l'Accouchement, 
jufqu'à  l'étendue  de  deux  pouces  et  demi ,  qui 
efl  le  degré  où  la  fortie  d'un  enfant  entier 
ceffe  de  pouvoir  fe  faire  par  cette  voie ,  l'on 
en  remarque  où  ce  diamètre  n'a  que  trois 
pouces  ôc  un  quart ,  trois  pouces  feulement , 
&  trois  pouces  moins  un  quart.  Les  nuances 
de  mauvaife  conformation  qu'on  découvre  au- 
deflbus  de  l'étendue  de  deux  pouces  &  demi , 
ne  font  pas  moins  variées  ;  puifqu'il  y  a  des 
baiîins  qui  ne  préfentent  que  dix  à  douze 
lignes  d'ouverture ,  &:  d'autres  moins  (  Voyc^ 
§.  1936)  :  ces  dernières  nuances  nous  pref- 
crivent  les  mêmes  indications  ,  relativement 
à  l'Accouchement,  au  lieu  que  les  premières 
Tome  IL  O 
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nous  laiffent  en  quelque  forte  le  choix  entre 

plufieurs  méthodes  de  l'opérer» 
Différentes      i$y^.  On  peut  rapporter  toutes  les  reffour- 
d'opérer       ces  de  l'art  dans  ^e  cas  de  mauvaife  conforma- 
l'Accouche-  tion  du  baffin  ,  aux  fept  chofes  fuivantes. 

ment  en  pa-       j0#  L'extraftion  de  l'enfant  par  les  pieds, 
reil  cas,  »  _      .  A  x 

2  .  Par  le  moyen  du  forceps. 
3°.  Par  les  fecours  des  crochets  &  autres 
inftrumens  de  ce  genre, 

4°.  Par  l'opération  céfarienne. 
5°.  L'Accouchement  prématuré. 
6°.  Le  régime  pendant  la  gro fieffé. 
7°.  La  fe&ion  du  pubis, 

1875.  Toutes  ces  reffources  ont  été  em- 
ployées avec  un  fuccès  différent.  Examinons- 
les  fuccinctement ,  pour  en  faire  connoître  les 
avantages  &  les  inconvéniens  ,  &  fixer  les  cas 
où  elles  paroiffent  admilîibles. 

Section    première, 

Analyfe  fuccinte  de  V Accouchement  par  Les  pieds  ; 
de  Uufage  du  forceps  ,  des  crochets  &  des  perce- 
crâne  5  dans  le  cas  de  mauvaife  conformation  du 
bafjîn. 

1876.  Quoique  nous  enflions  expofé  ci-de- 
vant  ces  différentes  méthodes  >  d'une  manière 
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affez  détaillée  -,  Ton  ne  fera  peut-être  pas  fâche 
que  nous  retracions  ici  leurs  avantages  &  leurs 
inconvéniens  refpeclifs  ,  pour  exprimer  dans 
le  même  tableau ,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
mauvaife  conformation  du  bafîin. 

1 877.  Si  l'extraction  de  l'enfant  par  les  pieds ,     Des  avar.- 
n'efl  pas  la  plus  ancienne  de  toutes  ces  mé-  *aSes  &  des 
thodes  ,  comme  on  pourroit  le  préfumer ,  elle  niens     de 
paroît  au  moins    la   plus  naturelle  ;  &  elle  rextraaion 
paffe  également  pour  la  plus  douce  ,  aux  yeux  de  Ven&nt 

il-  -i  1  •    n         parles  pieds. 

du  vulgaire  qui  a  horreur  de  tout  înltru- 
ment  :  mais  l'Accoucheur  doit  en  avoir  une 
idée  bien  différente.  Il  ne  doit  pas  ignorer 
combien  il  efl  difficile  &  dangereux  de  re- 
tourner Penfant  ,  &:  de  le  tirer  par  les  pieds  , 
quand  les  eaux  de  l'amnios  font  écoulées  de- 
puis long-temps  :  fa  mort,  prefque  toujours  à 
craindre  alors  ,  quand  le  barlin  de  la  femme 
jouit  à-peu-près  de  fa  largeur  naturelle,  efl 
d'autant  plus  afTurée  que  ce  canal  offeux  9 
s'éloigne  davantage  de  cet  état  ,  &  que  £qs 
détroits  fe  trouvent  plus  refferrés. 

1878.  L'extraction  de  l'enfant  par  les  pieds, 
n'efl  donc  qu'une  méthode  dangereufe  quand 
le  barlin  eu1  vicié  ,  une  reffource  pour  déli- 
vrer la  mère  ;  Se  ïbuvent  encore  n'efl-ce  pas 
fans  de  grands  inconvéniens  pour  elle  :  cette 
reffource  ne  convient  pas  d'ailleurs  dans  tous 

O  2 
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les  cas  de  mauvaife  conformation  du  bafîin , 
abftrac~tion  faite  des  accidens  qui  y  font  iné- 
vitablement attachés  ;  puifqu'il  eft  impofîible 
d?extraire  l'enfant  entier ,  quand  le  petit  dia- 
mètre de   cette  cavité  ,  n'offre  pas   au  moins 
deux  pouces  &  demi  d'étendue. 
Des  avan-      1879.  L'ufage  du  forceps  paroît  un  peu  plus 
tages  &  des  doux  ;  il  épargne  à  l'enfant  les  funeftes  effets 
mconve-      ^£  Yexten{lon    &  des  tiraillemens  de  la  moelle 

mens  du  for- 
ceps, épiniere ,  ainfl  que  de  la  luxation  du  col  &£ 

de  la  tête  :  mais  il  a  de  même  fes  inconvé- 
niens  &  fes  bornes.  Cet  infiniment  eft  meur- 
trier pour  l'enfant ,  même  quand  le  bafîin  n'a 
que  trois  pouces  moins  un  quart  de  diamètre , 
&  fur-tout  lorfqu'il  eft  encore  plus  refferré  : 
en  lui  donnant  une  mort  certaine  ,  il  expofe 
aufîi  la  mère  à  des  accidens  plus  ou  moins 
graves.  L'un  &  l'autre  n'en  font  pas  même 
exempts ,  quand  le  bafîin  eft  plus  large.  Le 
forceps  enfin  ne  convient  nullement ,  lorfque 
cette  cavité  eft  viciée  au  dernier  point,  ou 
que  fon  petit  diamètre  n'offre  pas  au  moins 
deux  pouces  &  demi  d'étendue. 
Dangers  de      1880.  L'application  des  crochets  &  autres 

rapphcation  mftrumens  deftinés  à  ouvrir  le  crâne  ,  pour 
des  crochets 

'  donner  ifTue  au  cerveau ,  &t  difpofer  la  tête 

à  s'affaifer ,  eft  encore  bien  plus  fâcheufe  pour 

l'enfant  que  celle  du  forceps  ;  une  mort  plus 
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ou  moins  prompte ,  &  toujours  cruelle,  en 
eft  la  fuite.  Rien  ne  peut  excufer  un  procédé 
aufîi  barbare  ,  quand  l'enfant  eft  vivant  :  fa 
mort  feule  nous  donne  le  droit  de  porter  ces 
inftrumens  fur  lui  ,  mais  fi  l'on  fe  rappelle 
combien  il  eft  difficile  d'en  obtenir  quelque 
certitude  ,  on  verra  avec  quelle  réferve  il 
faut  les  employer. 

1881.  Les  bornes  dans  lefquelles  l'ufage  des 
crochets  &:  autres  inftrumens  de  ce  genre  , 
doit  être  circonfcrit  ,  ne  font  pas  moins  ref- 
ferrées  d'ailleurs ,  que  celles  des  deux  méthodes 
précédentes.  L'on  ne  doit  employer  ces  inf- 
trumens ,  quoique  bien  affuré  de  la  mort  de 
l'enfant ,  qu'autant  que  le  forceps  ne  peut  être 
appliqué.  Ils  ne  font  indiqués  exclufivement  3 
que  dans  le  cas  où  l'enfant  ne  peut  palier 
entier  à  travers  le  baiîin  ;  encore  ceffent-ils 
de  l'être  ,  lorfque  cette  cavité  eft  refferrée  au 
point  de  n'avoir  qu'un  pouce  &  demi ,  même 
deux  pouces  de  petit  diamètre  :  car  la  feclion 
de  l'enfant  dans  le  fein  de  fa  mère ,  pourroit 
alors  devenir  auffi  dangereufe  pour  elle ,  &C 
même  plus  ,  que  l'opération  céfarienne  ,  à 
laquelle  on  voudroit  la  fouftraire  par  ce  pro- 
cédé. 


oj 
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Section     IL 

Analyfe  fuccintc  de  P  opération  céfarienne* 

Desavan-  1882,  L'opération  céfarienne  eonMe  à  ou- 
tages  de  l'o-  vrir  une  {{[lie  ^  fenfant  *  à  travers  les  enve- 
rra ion  c ,-  j0ppes  ^u  bas-ventrê  %  <k  le  tifïu  même  de  la  ma- 

iarienne  rr  J 

pour  l'en-   trice  :  c'efl  pour  lui  la  plus  douce  &  la  plus 
£am,  f£re  (je  toutes  les  méthodes  poffibles  ,  de  ter- 

miner l'Accouchement.  Il  peut  être  victime 
de  la  violence  &C  de  la  longueur  du  travail 
de  l'Accouchement  naturel  ;  il  court  très- 
fouvent  le  même  danger ,  dans  l'Accouchement 
par  les  pieds  ;  fa  vie  n'eil  pas  à  couvert  de 
toute  atteinte  dans  Fufage  du  forceps  ;  $t  fa 
mort  ^  prefque  toujours  certaine  quand  on 
applique  Amplement  le  crochet ,  eu  aiïurée 
loifqu'on  lui  ouvre  le  crâne  &  qu'on  en  ar- 
rache le  cerveau.  On  met  l'enfant  à  l'abri  de 
cet  accident  9  dans  l'opération  céfarienne ,  &c 
l'on  rend  toujours  fa  fortie  aufïï  prompte  que 
facile,  en  donnant  un  peu  plus  d'étendue  à 
la  voie  que  lui  prépare  Finftrument. 
Dangers         1883.  Si  l'on   n'avoit  d'autre   but   que  la 

opéra-    confervaîjon  je  l'enfant ,  il  faudroit  donc  pré-^ 

f.on    cela-  (  r 

rienne  pour  férer  cette  méthode ,  toutes  les  fois  qu'on  a 

la  mère.       ijeu  de  craindre  quelques  obftacles  à  fa  haif- 

fance  ,  par  les  voies  ordinaires  ;  mais  la  mère 
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a  le  même  droit  à  la  vie ,  &  le  plus  fouvent 
jufqu'ici  cette  opération  lui  a  été  funefte  :  on 
ne  doit  donc  la  pratiquer  qu'autant  qu'elle  eft 
évidemment  nécefîaire  ,  &  que  l'Accouche- 
ment ne  peut  fe  faire  autrement.  Si  la  mort 
de  l'enfant  peut  feule  nous  autorifer  à  le 
démembrer  dans  le  fein  de  fa  mère ,  lorfqu'il 
n'en  peut  fortir  entier  ;  fa  vie  feule  devroit 
aufîî ,  dans  le  même  cas  ,  nous  autorifer  à  faire 
l'opération  céfarienne  :  excepté  cependant 
lorfque  le  bafîin  eft  refTerré  au  dernier  point , 
c'eft-à-dire  ,  que  fon  petit  diamètre  eft  au- 
deïîbus  de  deux  pouces.  Il  ne  refte  alors  d'autre 
reffource  que  l'opération  céfarienne  pour  dé- 
livrer la  femme  :  il  eft  malheureux  9  û  fon  en- 
fant eft  mort ,  de  n'avoir  à  lui  préfenter  qu'un 
cadavre ,  pour  le  prix  de  fa  réfignation. 

1884.  Les  fuites  de  cette  opération  ont  Sentiment 
prefque  toujours  été  û  formidables  ,  que  plu- 
fieurs  Accoucheurs  du  dernier  fiecle  ,  &  même 
de  celui-ci ,  n'ont  ofé  la  pratiquer.  Mauriceau 
qui  fut  en  fon  temps  ,  ce  que  M.  Livret  a  été 
de  nos  jours  ,  le  flambeau  de  l'Art  ,  recom- 
mandoit  d'attendre  la  mort  de  la  femme  pour 
lui  ouvrir  le  fein  ;  &  traitoit  de  fabuleux  le 
récit  des  opérations  céfariennes  ,  qu'on  difoit 
alors  avoir  été. faites  avec  le  plus  grand  fuccès. 
En  voulant  ainfi  épargner  la  mère,  on  attrait 

O4 


de  Mauriceau 
fur    ce  tte 
opération* 


2i6  LA  r  r 

fouvent  à  fe   reprocher  ?  d'avoir  laiffé  périr 
les  deux. 

1885.  Non-feulement  cette  opération  a  été 
faite  avec  fuccès ,  &  plufieurs  fois  fur  la  même 
femme  ,  û  toutes  les  obfervations  qui  nous 
en  ont  été  tranfmifes  font  vraies  ;  mais  on 
remarque  encore  que  quelques-unes  des  femmes 
qui  l'ont  fouffert ,  n'en  ont  éprouvé  d'autres 
accidens  ,  que  ceux  qui  font  ordinaires  aux 
grandes  plaies  pénétrantes  {impies  du  bas-ven- 
tre :  accidens  qu'on  regarde  même  comme 
néceffaires  à  la  réunion  de  ces  plaies.  Ce 
font  de  femblables  obfervations  qui  ont  fait 
croire  à  plusieurs  ?  que  le  danger  de  l'opéra- 
tion céfarienne  ne  dépendoit  pas  essentielle- 
ment de  la  léfion  des  parties  qu'elle  intéreffe  ? 
mais  de  l'état  morbifîque  où  fe  trouvoient  déjà 
ces  parties ,  &  la  femme  même  9  au  moment 
de  l'opération. 
Sources  des  1886.  Il  eft  bien  certain  que  l'état  d'abatte- 
acadens  qm  ment  &•  d'épuifement  qui  fuccede  à  un  travail  pé- 

fuivent   l'o-  .  r    f  .  •  «■/ 

pération  ce-  niole  oc  fort  long  ,  ainli  que  1  eretifme  &  1  état 
farienne.  inflammatoire  de  la  matrice ,  peuvent  ajouter 
à  la  fomme  âes  accidens  annexés  à  l'opération 
céfarienne ,  autant  &£  peut-être  plus  que  la  ma- 
nière dont  on  la  fait  :  mais  les  fuites  fâcheufes 
qu'elle  a  prefque  toujours  eues  ?  ne  prove- 
noient  pas  feulement  de  ces  différentes  fources  y 
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puifqiie  le  fort  des  femmes  opérées  par  les 
plus  grands  maîtres  ,  après  des  préparations 
convenables ,  &  dans  le  moment  le  plus  favora- 
ble ,  n'a  pas  été  fort  différent  de  celui  des  femmes 
opérées  ,  contre  toute  raifon  6c  tout  principe , 
par  des  perfonnes  inexpérimentées  ,  &:  même 
abfolument  étrangères  à  l'Art. 

1887.  Nous  ne  ferons  jamais  à  même  de 
prévenir  ni  d'éviter  tout  ce  qui  peut  rendre 
incertain  le  fuccès  d'une  pareille  opération  : 
la  rencontre  du  placenta  9  par  exemple  ,  dans 
le  lieu  de  la  matrice  qu'il  faut  néceflairement 
ouvrir ,  ou  bien  fur  lequel  on  a  déjà  porté 
l'inflrument ,  eft  une  de  ces  fources  quelque- 
fois funeftes  ,  qu'on  ne  peut  détourner.  Ce 
n'en1  qu'en  incifant  qu'on  le  découvre  ;  le 
mal  étant  fait  alors  ,  le  fang  coule  par  de 
nombreufes  ouvertures  ,  ôc  la  femme  touche 
fouvent  au  moment  de  fa  perte  ,  avant  qu'elle 
ne  foit  délivrée. 

1888.  Deux  fortes  d'hémorrhagies  font  à     De  rhé- 
craindre    dans  l'opération  céfarienne  ,  fi  on  morrasie 
les  confidere  relativement  à  leur  fource  :  l'une  vre  iwra- 
vient  de  ces  vaiffeaux  finueux  de  la  matrice ,  tion  céfa- 
quife  rendent  zwplacmta,  ÔC  l'autre  delafe&ion  nenne* 
des  principales  branches  d'artères   &c   veines 
utérines  ,  qui  fe  trouvent  près  les  parties  la- 
térales de  ce  vifeere.  On  peut  prévenir  celle-ci 
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en  opérant  au  milieu  du  ventre  ,    &  en  ou- 
vrant la  matrice  dans  le   centre  de  fa  partie 
antérieure  ;  mais   il    n'en    eft  pas   de  même 
de  la  première  efpece  ,  elle  peut  avoir  lieu 
dans   le    moment  de  l'opération  ,  fi  l'on  in- 
cite la  matrice  à  l'endroit  du  placenta  ,    ou 
bien  elle  peut  fiirvenir  quelque  temps  après  , 
quoiqu'on  ait  fait  l'incifion  fort   loin   de  cet 
endroit.  Dans  ce  dernier  cas  elle  efl  toujours 
l'effet  de  l'inertie  de  la  matrice  ,  comme  l'hé- 
morrhagie  qui  a  lieu  quelquefois  à  la  fuite  de 
l'Accouchement  naturel ,  foit  dans  le  moment , 
ou  plufieurs  jours  après  :  dans  l'autre  cas  elle 
fe  manifefle  fur  le  champ ,  parce  qu'elle  pro- 
vient  de   la  fe&ion  des  finus  &  autres  vaif- 
feaux  utérins. 
Autres ac-      1889.  Les  accidens   qu'on  obferve  le  plus 
„    ,    .       fouvent  à  la  fuite  de  l'opération  céfarienne  , 

1  opération  p  r  ' 

dont  il  s'agit,  font  l'inflammation  de  la  matrice  &  des  autres 
vifceres  du  bas-ventre  ;  la  fièvre  ,  la  fupura- 
tion  ,  la  gangrené  ,  l'épanchement  des  lochies 
fanguines  ,  purulentes  ou  laiteufes  ,  &  la 
mort  ,  le  plus  formidable  de  tous.  Si  la  femme 
a  le  bonheur  d'échapper  à  tant  d'écueils ,  elle 
fe  voit  expofée ,  dans  la  fuite ,  à  des  hernies 
ou  des  éventratiôns  confidérables  ,  qu'on  a 
peine  à  contenir  ,  mais  qu'il  feroit  facile  de 
prévenir, 
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1890.  Puifque  l'opération  céfarienne  efl  fi  Cm  oùiv 

,  r  1        r  s\  ■  f      pération  ce- 

dangereufe  pour  la  femme,  qua  peine  iurfaHemie  eft 
dix  ,  il  en  échappe  une  à  la  mort ,  on  ne  indifpenfa- 
doit  donc  l'entreprendre ,  que  dans  le  cas  où  bIe* 
elle  eft  évidemment  indifpenfable  :  ce  que  les 
Accoucheurs  n'ont  déterminé  ,  à  l'égard  de  la 
mauvaife  conformation  du  bafîin  ,  que  d'une 
manière  très-vague  &  très-incertaine.  On  ne 
doit  la  pratiquer  qu'autant  que  cette  mauvaife 
conformation  eft  telle ,  qu'elle  ne  laiffe  aucun 
efpoir  d'amener  l'enfant  vivant  par  la  voie 
naturelle  :  mais  il  ne  faut  pas  adopter  pour 
feule  règle  ,  à  ce  fujet ,  celle  que  le  célèbre 
M.  Livra  a  établie.  «  Il  faut  ,  dit-il  ,  pour 
»  décider  abfolue ,  l'impofïibilité  de  l'Accou- 
»  chement  de  l'enfant  en  vie  ,  que  la  main  de 
»  l'Accoucheur  ne  puiffe  être  introduite  dans 
»  le  vuide  du  bafîin ,  pour  pénétrer  enfuite 
»  dans  la  matrice  ,  ou  qu'il  ne  la  puiffe  ab- 
»  folumerit  pas  retirer ,  lorfqu'il  a  faifi  un  des 
»  pieds  de  l'enfant  ».  L'on  fent  combien  il 
feroit  dangereux  de  n'avoir  d'autres  règles  que 
celles-ci  ,  pour  décider  de  l'impoiïibilité  de 
l'Accouchement ,  &  de  la  nécefîité  de  l'opé- 
ration céfarienne.  Perfonne  ne  difeonviendra 
que  cette  opération  ne  foit  réellement  indi- 
quée ,  quand  la  main  ne  peut  traverfer  le 
bafîin  de  la  femme  :  mais    ce  feroit  établir 
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un  paradoxe  ,  que  de  foutenir  qu'elle  ne  fut  vé- 
ritablement nécefTaire  que  dans  ce  cas. 

1891.  La  main  la  plus  groffe  traverfe  li- 
brement un  bafïin ,  dont  l'entrée  n'a  de  petit 
diamètre ,  que  deux  pouces  &:  demi  ;  &  une 
autre  beaucoup  plus  petite  ,  peut  également 
pénétrer  dans  la  matrice  ,  quoique  ce  diamètre 
n'ait  que  deux  pouces  :  néanmoins  de  dix 
mille  enfans  qu'on  entreprendroit  d'extraire, 
par  une  femblable  voie  ,  l'on  en  facrifïera 
évidemment  dix  mille.  Le  bafîîn  qui  offre  trois 
pouces  moins  un  quart  de  petit  diamètre 
nous  laifle  même  fi  peu  d'efpoir  ,  que  de  cinq 
cens  enfans  ,  l'on  pourroit  à  peine  en  fauver 
un  ou  deux  ;  encore  en  feroient-ils  redevables 
à  cette  conftitution  particulière  dont  il  eu 
parlé  au  §.  89  :  mais  trop  rare  malheur eufe- 
ment ,  en  pareil  cas. 

1892.  Sans  eflayer  de  porter  la  main  dans 
la  matrice ,  pour  s'aiïurer  fi  elle  pourra  tra- 
verfer  librement  le  bafïin  ,  en  tenant  un  des 
pieds  de  l'enfant ,  comme  le  paflage  cité  de 
M.  Livret  femble  l'infinuer  ,  l'on  peut  fixer 
les  cas  où  l'opération  céfarienne  efl  évidem- 
ment nécefTaire  ;  parce  qu'on  mefure  affez  bien 
avec  le  doigt  feul ,  ou  unpelvi-met  (a)  quelcon- 

(a)  Ceft  un  compas  pour  mefurer  les  diamètres  du 

baffin. 
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que ,  rétendue  du  petit  diamètre  du  bafîîn ,  à 
une  ligne  ou  deux  près.  Voye{  §.125  &  fuiv. 
Nous  croyons  que  cette  opération  eft  par- 
faitement indiquée  ,  toutes  les  fois  que  le 
diamètre  dont  il  s'agit  ,  n'a  pas  deux  pouces 
&  demi  ,  Se  même  trois  pouces  moins  un 
quart  d'étendue. 

Section    III. 

Analyfe  de  V Accouchement  prématuré  ?  propofé 
dans  les  vues  d'épargner  à  la  femme  le  danger 
de  V opération  céfarienne ,  à  toccajion  de  la 
mauvaife  conformation  du  bafjin, 

1893.  Quelques  exemples  d'enfans  qui  font 
nés  au  huitième  ou  au  feptieme  mois  de  la 
groïTerTe  ,  &  même  plutôt  ,  avec  une  affez 
bonne  conftitution  pour fe  développer,  comme 
ceux  qui  naiffent  au  terme  naturel  ,  &C  par- 
courir une  carrière  aufîi  longue  ,  ont  laiffé 
entrevoir  dans  l'Accouchement  prématuré  , 
une  refïburce  falutaire  aux  enfans  ,  dont  la 
naifTance  eft  impoflible  au  terme  de  neuf  mois  9 
à  caufe  de  la  mauvaife  conformation  du  baiïin, 
fans    avoir  recours  à  l'opération  céfarienne. 

1894.  On  l'a  propofé   <k  même  provoqué     parallèle 
plufieurs  fois  ;  mais  avec  trop  peu  de  fuccès ,  entre    l'Ac- 
pour  qu'il  foit  néceffaire  d'employer  d'autres  couchement 

11  r      y  prématuré 

argumens  contre  lui.  Néanmoins ,  afin  qu'on  qui  fe  fait 
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naturelle-  ne  nous  Soupçonne  pas  de  l'avoir  condamné 
ment&  celui  par  prévention,  examinons  s'il  y  a  quelque 
quon   Pr°-parjt£     quant  aux  fuites    qui  regardent  l'en- 

voqueroit      r  ,  t 

eu  même    *ant  •>  entre  un  Accouchement  prématuré  qui 
terme.         {q  fait  naturellement  en  tout  point  ,  ôc  celui 
que  l'art  folliciteroit  au  même  terme. 

1895.  Sans  entrer  dans  les    vues    d'intérêt 
que  bien  des  perfonnes  ont  eues ,  de  faire  paffer 
pour  des  enfans  de  fept  mois  ceux  qui  étoient 
véritablement  nés  au  terme  de  neuf,  nous 
ferons  remarquer  que  la  plupart  des  femmes 
ne  font  jamais  aflez   éclairées  fur  le  moment 
où  elles  font  devenues  groffes  ,  pour  qu'on 
puifie  ftatuer   quelque   chofe  de  bien  certain 
fur  l'époque  de  l'Accouchement  ?  d'après  leur 
récit.  De  même  que  quelques-unes  ont  penfé 
qu'elles  étoient  accouchées  à  dix  &  même  à  onze 
mois  de  groiTeffe  ,  parce  que  la  fupprefïion 
des  règles  &c  de  légères  indifpofitions  avoient 
devancé  chez  elle  la  conception  ;  de  même 
auiîi    d'autres    femmes    ont    imaginé  qu'elles 
étoient  accouchées  à  fept  mois  ,  parce  qu'elles 
avoient  été  réglées   dans   les   deux  premiers 
mois  de  la  groffeffe ,  &  que  les  incommodités 
qu'elles  regardent  comme   autant  de  preuves 
de  l'exifîence  de  celle-ci ,  ne  fe  font  manifes- 
tées qu  à  l'époque  de  lafupprefîion  de  cette  éva- 
cuation menftruelle:  première  four  ce  d'erreur. 
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1896.  Le  col  de  la  matrice  chez  les  femmes 
qui  accouchent  naturellement  à  fept  ou  à  huit 
mois  ,  fe  développent  de  bien  meilleure  heure , 
que  chez  celles  qui  ne  doivent  accoucher  qu'au 
terme  ordinaire.  Les  douleurs  fe  déclarent  fans 
qu'aucune  caufe  apparente  y  ait  donné  lieu  : 
elles  ne  font  pas  l'eifet  du  défaut  d'expanfion 
des  fibres  utérines ,  ni  de  l'irritation  accidentelle 
de  celles-ci ,  mais  du  défaut  d'équilibre  entre 
la  réfiilance  du  col  de  la  matrice  &  l'action 
des  autres  parties  de  ce  vifcere ,  qui  preffent 
le  produit  de  la  conception  en  en-bas  ;  comme 
on  l'obferve  en  général  au  terme  de  neuf 
mois.  Voye^  §.  211  &c  fui  vans  jufqu'au  §.  216 
inclufivement  ;  ainfi  que  les  §.541  &  542. 
Les  douleurs  dont  il  s'agit ,  fç  foutiennent  & 
fe  fuccedent  ,  comme  dans  l'Accouchement 
qui  fe  fait  à  terme  ;  leur  gradation  eft  la 
même  ,  6c  leurs  effets  fe  manifeftent  dans  le 
même  ordre  (a). 

1897.  L'on  ne  rencontre    prefque    jamais 

(<z)  D'après  l'état  du  col  de  la  matrice  &  fon  déve- 
loppement prématuré ,  nous  avons  annoncé  plufieurs 
fois  à  nos  élevés ,  dès  le  quatrième  mois  de  la  grof- 
feffe ,  que  l'Accouchement  fe  feroit  naturellement  au 
cinquième  ;  d'autres  fois  ,  à  cette  époque ,  qu'il  fe  ter- 
mineroit  à  fix  mois  ,  &c.  L'événement  a  toujours 
confirmé  notre  jugement. 
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ces  difpofitions  favorables ,  au  terme  de  fept 
ou   de   huit  mois  ,  chez  les  femmes  dont  la 
mauvaife  conformation   du  bafîin  rend  l'Ac- 
couchement impofîible  au  terme  de  neuf,  &C 
conféquemment  chez  lefquelles  il  femble  qu'il 
feroit  avantageux  de  le  forcer  à  fe  faire  pré- 
maturément. Le  col  de  la  matrice ,  à  l'époque 
du  feptieme  mois   de  la  groffeffe  ,  eft  rare- 
ment entr'ouvert  ;  il  eft  encore  fort  épais  &C 
très-ferme.  Les  douleurs  ,  ou  les  contractions 
de   ce   vifcere  ,  ne  pourront  alors   s'obtenir 
que  par  une  irritation  méchanique  ,  affez  forte; 
mais  étant  contraire  au  vœu  de  la  nature  , 
fouvent  elles  cefferont  au  même  infiant  qu'on 
discontinuera  de  les  exciter  de  cette  manière. 
Si  l'on  ouvre  la  poche  des  eaux  ,  avant  que 
l'orifice  de  la  matrice  ne  foit  affez  ouvert  pour 
le  paffage  de  l'enfant ,  ôc  l'action  de  ce  vifcere 
affez  puiffante  pour  l'expulfer  ,   les   douleurs 
fe  calmeront  de   même    pour  un  temps  ,  & 
le  travail  qui  fe  déclarera  dans  la  fuite ,  fera 
très-long  &  très- fatigant  ;  de  forte  que  l'en- 
fant ,  privé  des  eaux  qui  le  protégeoient  con- 
tre l'action  de  la  matrice ,  étant  alors  preffé 
immédiatement  par  cet  organe ,  fera  vidime 
de  cette    action  ,   avant   que   les    chofes  ne 
foient  favorablement  difpofées  pour  fôn  iffue, 

Se 
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êz  l'on  perdra  le .  fruit  de  tant  de  folli citations 
&  de  peines. 

1898.   L'Accouchement  prématuré  obtenu  Cas  où  il  eft 
par  de  femblahles  moyens  ,  nous  paroît  fi  peu  Permis  de 
favorable  à  l'enfant ,  qu'il  nous  femble  qu'on  rAccdndte- 
ne   devroit    le    permettre  que   dans   ces  cas  ment  avant 
d'hémorrhagie  abondante  qui  ne  lahTent  d'ef- terme> 
poir  de  falut  pour  la  femme  que  dans  fa  dé- 
livrance :  la  nature    de  l'accident   y    difpofe 
d'ailleurs  les  parties  convenablement.  En  fup- 
pofant  qu'on  l'admette  dans  le  cas  de  la  mau- 
vaife  conformation  du  balîin  ,  pour  difpen- 
fer    de  l'opération    céfarienne   au  terme     de 
la  maturité  de  l'enfant ,  comme  quelques-uns 
l'ont  recommandé ,  feroit-ce  au  terme  de  fept 
ou  de  huit  mois  ;  qu'il  faudroit  le  folliciter  ? 

1899.  A  ne  confidérer  cette  reffource  ,  fi  du  peu 
l'on  peut  regarder  l'Accouchement  prématuré  d'avantage 
comme  tel  ,  que   du  côté   des   avantages  de  ^uoa<enre' 

7     *  o  tireroit  , 

l'enfant ,  il  faudroit  y  avoir  recours  le  plus  quand  le 
tard  pofïible  :  car  celui-ci  eft  en  général  d'au-  baffin  eft 
tant  plus  fort  <k  d'autant  plus  viable  9  que  fa 
naiffance  fe  rapproche  davantage  du  terme  que 
lui  a  afiigné  là  nature.  Mais  à  l'examiner  fous 
Un  autre  point  de  vue  également  effentiel ,  il 
faudroit  employer  cette  reffource  plutôt ,  ou 
plus  tard,  félon  le  degré  d'étroiteffe ,  ou  de  mau- 
vaife  conformation  du  baffin  de  la  femme  ; 
Tome  IL  P 
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car  fouvent  cette  mauvaife  conformation  efi 
telle ,  quelle  mettra  tout  autant  d'obftacles  à 
la  fortie  d'un  enfant  de  fept  mois  ,  qu'un  autre 
bafîin  un  peu  plus  large  en  oppofera  à  celle 
d'un  enfant  de  huit  mois  :  de  forte  que 
l'Accouchement  prématuré  pourroit  être  aufïi 
long ,  auiîi  laborieux  &  tout  aufîi  infruc- 
tueux ,  même  impoffible ,  fi  on  le  follicitoit 
conflamment  au  même  terme  ,  dans  tous  les 
cas  de  mauvaife  conformation  du  bafîin,  que 
fi  l'on  n'eût  entrepris  de  délivrer  la  femme 
qu'au  neuvième  mois.  Les  obfervations  fui- 
vantes  en  offrent  la  preuve. 

1 900.  Une  femme  ,  dont  les  deux  premiers 
enfans  avoient  été  victimes  des  efforts  de 
l'Accouchement ,  par  rapport  à  la  mauvaife 
conformation  du  bafîin  ,  fit  une  chute  à  l'é- 
poque du  huitième  mois  de  fa  troifieme  grof- 
(eiïe ,  que  je  regardai  d'abord  comme  un  ac- 
cident heureux ,  en  ce  qu'elle  donna  lieu  dès 
le  même  moment  à  l'écoulement  des  eaux ,  & 
quelques  heures  après  à  des  douleurs  affez 
fortes  &  affez  fréquentes  pour  en  efpérer  une 
prompte  délivrance  :  mais  la  fuite  me  prouva 
le  contraire.  J'attendis  patiemment  pendant 
l'efpace  de  douze  heures  ,  èc  voyant  alors 
que  la  tête  de  l'enfant  ?  quoique  bien  fituée , 
&  d'ailleurs  beaucoup  plus  petite  que  celle 
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des  deux  premiers  ,  ne  s'étoit  nullement  en- 
gagée 5  malgré  l'intenfité  des  douleurs ,  &C  la 
violence  des  efforts  de  la  femme  ,  je  me  dé- 
cidai à  opérer  l'Accouchement  avec  le  for- 
ceps. J'y  rencontrai  autant  de  difficultés  que 
dans  les  Accouchemens  précédens  ,  &  l'enfant 
n'eut  pas  un  -fort  différent  de  celui  des  autres. 
Qu'aurois-je  donc  éprouvé  ,  fi  le  bafîin  de 
cette  femme  qui  avoit ,  félon  Feftimation  que 
j'en  ai  faite  .,  trois  pouces  moins  un  quart  de 
petit  diamètre  fupérieurement,  n'eût  eu  que  deux 
pouces  ,  bl  même  moins  ,  comme  nous  en  con- 
férions plufi^urs  ? 

1901.  Une  autre  femme  à  qui  l'on  fît  avec     Autfe  ob~ 
fuccès  l'opération  céfarienne  il  y  a  cinq  ou  >'  -  ,a  °? 

r  J  ^  fur  le  même 

fix  ans  ,  eft  accouchée  quatre  fois  depuis  cette  fujet. 
époque  ,  au  plus  tard  au  terme  de  fept  mois. 
Ses  Accouchemens  ont  toujours  été  très-longs 
&  très-pénibles  ,  quoique  les  enfans  fuffent 
très-petits.  Cette  femme  accoucha  de  fon  der- 
nier ,  dans  mon  amphithéâtre  ?  après  un  tra-< 
vail  violent  qui  dura  plus  de  quinze  heures. 
Elle  fe  croyoit  à  terme ,  parce  que  les  règles 
étoient  fupprimées  depuis  plus  de  neuf  mois. 
En  lui  annonçant  fon  Accouchement  quelques 
jours  auparavant  ,  en  préfence  de  quarante- 
cinq  perfonnes  au  moins  ,  j'ajoutai  qu'elle  n'é- 
toit  au  plus  qu'au  feptieme  mois  de  fa  grof- 
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fefle  :  l'événement  fît  bientôt  connoîtr'e  cftê 
celle-ci  n'étoit  pas  plus  avancée.  L'enfant ,  aii 
moment  de  fa  naiffance,  ne  pefoit  que  deux 
livres  huit  onces  &  demie  :  fa  tête  n'avôif 
que  deux  pouces  huit  lignes  de  diamètre  d'une 
boffe  pariétale  à  l'autre  ,  c'efï-à-dire  dans  fà 
plus  grande  épaiffeur,  mais  reftituée  dans  fori 
état  naturel  :  car  au  moment  de  fa  fortie  ,  elle 
étoit  déprimée  fur  un  dé  fes  côtés  9  au  moins 
de  la  profondeur  de  deux  lignes  i  effet  de  la 
faillie  du  facrum  (a).  Cet  enfant  ne  vécut  que 
deux  jours  &  demi  :  j'en  conferve  le  fquelette 
dans  mon  cabinet. 

1902.  Voilà  des  exemples  de  ces  triftes 
fruits  qu'on  doit  attendre  de  l'Accouchement 
prématuré,  quand  la  nature  a  mis  quelques 
bornes  à  là  mauvaifë  conformation  du  baf- 
fin  :  que  poiirroit-on  en  efpérer  5  lorfque  l'en- 
trée de  cette  cavité  né  préfente  de  diamètre 
que  douze  à  quatorze  lignes  ,  comme  on  le 
voit  fur  un  des  baflins  qui  forment  ma  col-* 
leftion ,  ou  lorfqu'elle  eft  encore  plus  étroite  ? 

(a)  Cette  obfervation  doit  juftifier  M.  Millot  aux 
yeux  de  ceux  qui  l'ont  accufé  d'avoir  opéré  cette 
femme  fans  néceffité. 
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Section    IV. 

jénalyfe  du  régime.  ,  conjidéré  comme  moyen  de, 
prévenir  les  difficultés  de  £  Accouchement ,  qui 
proviennent  de  la  mauvaife  conformation  du, 
bafjin. 

1903.  Si  la  force  ou  la  foiblefTe  de  l'en-? 
fant  étoit  en  raifon  de  la  quantité  &  de  la 
qualité  des  alimens  que  prend  la  mère  pen* 
dant  le  cours  de  la  grOiîefTe  5  le  régime  que, 
quelques-uns  ont  recommandé  de  faire  garder 
à  celle-ci  dans  les  vues  de  modérer,  ou  de 
borner  le  trop  grand  accronTement  de  fon  en- 
fant ,  dans  le  cas  de  mauvaife  conformation 
du  banni  ?  fero.it  très-louable  :  mais  l'on  ne 
voit  que  trop  fouvent  le  contraire.  Des  femmes 
nourries  dans  le  fein  de  l'abondance ,  &C  qui 
trouvent  à  peine  dans  la  variété  des  alimens 
que  leur  procure  l'aifance  de  la  fortune ,  de 
quoi  fe  raffafîier ,  accouchent  d'un  enfant  très- 
petit  et  très-  délicat  ;  tandis  que  d'autres  épui- 
fées  par  la  maladie  ,  ou  la  diète  forcée  la 
plus  févere ,  ont  fouvent  des  enfans  très-gros^ 
&:  très-forts. 

1904.  Le  peu  de   différence   que  préfente     Du  peu 

d'ailleurs  la    charpente  offeufe  dans 'le    plus  d'unllte 

1  ,       J4     r       x  /       qu'on  Peut 

grand  nombre  d  enfans  a  terme  ,  montre  evi- 
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alors  retirer  demment  que  le  régime  qu'obferveroit  la  mere9 
du  régime,  quand  même  il  pourroit  modérer  leur  accroif- 
fement  ,  ne  pourroit  être  faîutaire  qu'à  ceux 
qui  n'ont  à  traverfer  qu'un  .baffin  peu  difforme , 
&:.  dont  les  dimenfions  font  prefque  dans  l'é- 
tat naturel. 

ARTICLE     III. 

JDe    la  fecîion    du    pubis    (  a  ). 

Deîafec-  1905.  LAifage  des  crochets  ck  autres  inf- 
Hondupubu.  ^rumens  de  ce  genre ,  toujours  dangereux  & 
meurtriers  pour  l'enfant ,  ainfi  que  les  acci- 
dens  formidables  qui  ont  moifibnné  tant  de 
femmes  à  la  fuite  de  l'opération  céfarienne  , 
ont  fait  fouhaiter  de  tout  temps  un  moyen  qui 
puiiTe  nous  difpenfer  d'avoir  recours  à  ces  ref- 
fources  fatales.  Des  hommes  fenfés  s'étoient 
déjà  laffés  de  s'en  occuper,  voyant  que  leurs 
efforts  feroient  inutiles  ,  &  fe  contentoient 
de  gémir  fur  la  deftinée  des  femmes  &  des  en- 
fans  qu'ils  ne  pouvoient  épargner  ,  lorfqu'un 
étudiant  en  Chirurgie  (a)  conçut  le  projet  d'à- 

(a)  Nous  interrompons  ici  l'ordre  de  notre  anaîyfe 
pour  expofer  dans  un  article  féparé,  ce  qui  regarde 
la  feclion   du  pubis ,  qui  offre  beaucoup  de  détails. 

(b)  M.  S'igault 3  depuis  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris. 
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grandir  le  canal  du  baffin,  en  féparant  les  os 
pubis  au  moyen  de  la  fe&ion  de  leur  fym- 
phyfe.  Quoique  le  jugement  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie,  auquel  ce  projet  fut  alors 
fournis ,  ne  lui  fût  pas  favorable  ,  fon  auteur 
le  mit  néanmoins  en  pratique ,  quelques  an- 
nées après  :  le  titre  qu'il  venoit  d'acquérir  dans 
la  Faculté  de  Médecine  paroiffant  lui  donner 
le  droit  d'entreprendre  une  opération  nou- 
velle ,  qui  avoit  peu  de  partifans  èc  beaucoup 
d'adverfaires. 

Section    première. 

De  V  origine  de  la  feclion   du  pubis, 

1906.  M.  Sigault  n'eO:  pas  le  premier  qui  ait    Origine  de 
conçu  l'idée  d'agrandir  le  baffin  de  la  femme  lafe&iondu. 
dans  la  vue  de  le  rendre  accellible  au  fœtus  :  pu 
Séverin    Pineau   l'a  voit   recommandé   près   de 
deux  cens   ans  avant  lui ,  dans  l'opinion  où  il 
étoit  que  ce  feroit  en  vain  que  fe  dilateroient 
l'orifice  de  la  matrice  &  l'ouverture  des  parties 
extérieures,  fi  les  os  pubis  ne.  s'écartoient  pour 
le  paffage  de  l'enfant.  Mais  Séverin  Pineau  n'a 
propofé  pour  favorifer  cet  écartement  ,  que 
les  bains ,  les  lotions    émcllientes ,  les  corps 
gras  Se  mucilagineux  ;  il  croyoit  qu'il  fuffifoit 
de  relâcher  l'union  des  os  pubis  pour  les  écar~ 
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ter  :  M.  Sigault  a  imaginé  qu'il  étoit  plus  ex- 
pédient de  trancher  ce  nœud  que  de  le  délier. 
Il  a  eu  raifon  :  û  l'écartement  des  os  pubis, 
étoit  aufîi  nécefîaire  que  les  adverfaires  même 
de  fa  nouvelle  opération  l'ont  publié  ?  la  fec- 
îion  de  leur  fymphyfe  feroit  le  feul  moyen 
de  l'obtenir  :  il  n'a  fuivi  que  l'impulfion  ex- 
citée en  lui  par  la  lecture  de  Siverin  Pineau 
&:  de  ceux  qui  en  ont  été  les  partifans  (a).  Il 
feroit  étonnant  que  deux  fiecles  fe  fuffent 
écoulés  depuis  Siverin  Pineau ,  fans  que  peç- 
fonne  n'eût  ofé  trancher  cette  fymphyfe  9  G. 
l'on  ne  iiippofoit  arTez  de  lumière  à  ceux  qui 
ont  exercé  l'Art  des  Accouchemens ,  pour  avoir 
entrevu  l'inutilité  Se  le  danger,  tel  qu'il  foit  , 
d'une  pareille  opération  9  dans  le  cas  de  dé- 
fe&uofité  extrême  du  banni. 

1907.  On  pourrait  inférer  d'un  paflage  de 
Siverin  Pineau ,  qu'il  avoit  connu  la  pofiibi- 
îité  de  couper  avantageusement  la  fymphyfe 
du  pubis.  Après  avoir  parlé  des  précautions  que 
la  nature  femble  avoir  prifes  dans  la  conftruc- 
iion  de  la  tête  du  fœtus  5  pour  favorifer  l'Ac- 
couchement ,  il  ajoute  que  (on  travail  eft  bien 
plus  admirable  dans  l'écartement  des  os  du 
baiîin  de  la  mère  ;  que  ces  parties  non-feu- 

(a)  Voyez  îa  fhèfe  cïe  ce  Médecin,  foutenue  aujç 
écoles  d'Angers,  en  1773;, 


ne  au. 


VES   ÀCCOU  CHÈMEN  S.        1$$ 

ïement  peuvent  fe  dilater ,  mais  encore  qu'elles 
peuvent  être  coupées  fûrement.  Comme  ce 
pafîage  efl  ïufceptible  d'un  autre  interpréta- 
tion ,  8c  qu'on  pourroit  l'appliquer  feulement 
aux  parties  molles  ,  nous  le  tranfcrirons  ici 
afin  que  chacun  en  tire  fon  profit. 

1908.  Si  enim  naturel  offa  capitis  non  p.erfe~  PafTagede 
cerit  in  utero  ,  neque  futur  as  ullas  his  effinxe- 
rit  y  ut  deflexis  ojjibus  &  ut  cumque  comprejfo  ca^ 
pite  fœtus  in  enixu  faciliiis  expcllantur  utero  ± 
ex eantque  foras  :  quanto  magis  in  dilatandis  ma- 
ternis  ofjibus  fagax  &  provida  eadem  erit  ,  contra 
eorum  opinionem  qui  ifia  offa  dilatari  negant. 
Prœterea  ignobilior es  partes  nobilioribus  femper  mi- 
niftrant  &  obfequuntur ,  nec  non  continentes  feu 
externes ,  non  tantum  dilatari  ,  fed  etiam  feçari 
tutb  pojfunt  9  ut  internis  fuccuratur ,  ut  Galenus 
ait.  At  nemo  fane  ejl  mediocriter  in  Medicinâ 
yçrfatus ,  qui  non  nov  erit  puer  os  in  utero  contentos 
multb  nobiliores  effe  maternis  ofjibus 9  pelvim ,  ut 
vulgb  loquimur ,  conflitumtibus  (a). 

Ï909.  Si  l'on  entrevoit  dans  ce  paflage  de 
Pineau  l'idée  de  la  feclion  du  pubis  ,  l'on  ne 
peut  au  moins  refufer  au  Médecin  de  Paris  de 
l'avoir  mife  au  grand  jour  ,  &  d'avoir  exé- 
cuté le  premier  ce  projet.  Le  fuccès  qu'il  en 

(4)  Séver.  Pineau  ,  cap.  X.  OpufcuL  &  Phyfiolog.  & 
Anatom.  lib.  11. 
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a  obtenu  fur  la  femme  Souchot ,  a  augmenté 
considérablement  le  nombre  de  (es  partifans  ,  &C 
chacun  d'eux?pour  ainfi  dire,pratiquerent  comme 
à  l'envi  cette  nouvelle  opération  :  mais  la 
plupart  avec  un  fuccès  bien  différent.  M.  Si- 
gault  lui-même  a  depuis  éprouvé  plufieurs  foi* 
combien  cette  reffource  eft  peu  certaine  pour 
l'enfant  &  pour  la  mère  ,  quand  le  baffin  eft 
très-difforme  (a). 

Section    IL 

Des  différentes  opinions  qui  fe  font  élevées  à 
Poccafion  de  la  feclion  du  pubis  ,  &  du  réfuU 
tat  de  quelques  expériences  faites  à  ce  fujet. 

Opinion        1910.  Les  écrits  fe  font  tellement  multi- 
<Lv      !  a  plies  à  Poccafion  de  la  feclion  du  pubis ,  foit 

section    du    r  ■*  ' 

pubis,  pour  la  recommander  9  foit  pour  la  défendre , 

que  nous  craindrions  d'être  regardés  comme 
plagiaires  en  nous  en  occupant  davantage  , 
fi  nous  ne  nous  fuffions  élevés  le  premier  , 

{a)  De  cinq  femmes  qu'il  a  opérées ,  une  a  été 
vi&ime  de  cette  nouvelle  méthode  ;  quatre  enfans 
font  morts  entre  fes  mains ,  &  il  n'a  pu  fauver  juf- 
qu'ici  que  celui  de  la  femme  Souchot,  peut-être  n'eft-ce 
que  parce  qu'il  étott  très-petit ,  &  que  le  bafîin  de  cette 
femme  n'efl  pas  contrefait  au  dernier  point.  Voy,  §. 
1942 ,  &  la  note  qui  y  a  rapport. 
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d'une  manière  authentique  ,  contre  cette  nou- 
velle méthode  d'accoucher  ,  &C  dans  un  temps 
où  perfonne  n'avoit  encore  ofé  la  pratiquer  (a). 

1 9 1 1 .  Après  avoir  combattu  l'opinion ,  trop     De  la  ma- 
accréditée  des  anciens  &C  des  modernes ,  fur  mer 

nous    avons 

l'écartement  fpontanée  des  os  du  baflin  dans  pr0uvéi'inu- 
l'Accouchement  foit  naturel  >  ou  contre-nature  ;  tilitédecette 
&  avoir  démontré  fon  inutilité  dans  les  femmes  operaa 
bien  conformées  ,  fon  infuffifance  dans  celles 
dont  le  baiîin  eu  vicié  ,  &C  fes  inconvéniens 
dans  les  unes  &c  dans  les  autres ,  nous  nous 
fommes  attachés  à  prouver  qu'un  écartement 
plus  CQnfidérable  ,  procure  par  la  fettion  de 
la  fymphyfe  du  pubis ,  écartement  que  M.  SU 
gault  fembloit  alors  n'évaluer  qu'à  douze  ou 
quinze  lignes  au  plus  ?  ne  pouvoit  rendre  le 
baffin  aflez  fpacieux  pour  le  paffage  de  l'en- 
fant ,  quand  fa  mauvaife  conformation  exigeoit 
exclusivement  l'opération  céfarienne. 

19 12.  Nous  n'avons  établi  aucun  parallèle 
entre  ces  deux  opérations  ,  confidérées  du 
côté  de  leurs  accidens  ;  parce  que  l'obferva- 

(a)  Voyez  le  programme  que  nous  avons  foutenu 
aux  Ecoles  Roy.de  Chirurgie  ,  le  5  Novembre  1776  - 
onze  mois  avant  l'effai  que  M.  Sigault  fit  de  fon  opé- 
ration fur  la  femme  Souchot.  Ce    programme  a  pour 

titre  :  An  in  partit ,  propter  auguftiam  pelvis  ,  unpofjibïiï 
fymphifis  vjjium  pubis  fecunda  ?  1776.' 
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tion  n'avoit  pas  encore  fait  connoître  ceux  dont 
la  fe&ion  du  pubis  feroit  fufceptible.  Nous 
avons  penfé  qu'il  ftiffiroit  de  faire  voir  que 
cette  nouvelle  méthode  ne  pouvoit  ouvrir  une 
yoie  fuffifante  Se  aiTez  libre  pour  mettre  la  vie 
de  l'enfant  en  fureté  ;  &  que  de  tous  les  ac- 
cidens  qui  paroifToient  devoir  la  fuivre,  ce- 
lui-ci étoit  le  plus  grand  ,  puifque  le  but  qu'on 
fe  propofoit  par  cette  opération  étoit  de  con- 
server l'enfant,,  en  épargnant  les  joints  de  la  mère. 
Inexpérience  n'a  pas  tardé  à  confirmer  notre 
jugement  :  chaque  effai  qu'on  a  fait  de  cette 
méthode ,  a  eu  pour  ainfi  dire  fa  victime  ;  &C 
le  nombre  pour  le  temps  ,  n'en  eft  pas  pe- 
tit :  effet  alarmant  des  louanges  indiferetes 
qu'on  a  données  (a)  à  l'auteur  de  cette  opé- 
ration y  &  de  l'enthoufiafme  avec  lequel  on 
a  exagéré  {es  faux  fuccès. 
Ecarte-  *9*3«  Avant  d'opérer  la  femme  Souckot^ 
»ieat  qu'on  y^  Sïmult  knoroit  de  combien  les  qs  pubis 

dit  pouvoir  o  o 


obtenir  après 


la  divifiora  Ça)  Tout  le  monde  fait  que  la  Faculté  de  Méde- 
ûe  la  fym-  cjne  je  par'IS  a  £aît  frapper  une  médaille  à  M.  Sigault  ? 
^  &  que   celui-ci  a  obtenu  une  penfion  du  Gouverne- 

ment. D'un  côté  de  la  médaille  eft  l'elHgie  du  Doyeq 
de  la  Faculté;  &  de  l'autre,  on  y  lit:  Setiio  fymphif. 
ojf.  pah.  lucina  nova  9  ann.  1768 ,  invenu  propofait  ,17771 
feàt  fdiçiter  /.-#.  Sigault ,  D.  M.  P.  juvit  Alph.  k, 
Royt  D.  M.  P. 
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pouvoient  s'écarter  après  la  fe&ion  de  leur 
fymphyfe  :  s'il  en  étoit  alors  inftruît,  il  n'en 
favoit  rien  au  moins  quand  il  foutint  fa  pre- 
mière thefe  aux  écoles  d'Angers.  Quelques 
effais  fur  le  cadavre  ne  lui  avoient  montré 
qu'un  écartement  d'un  pouce  &c  quelques 
lignes  (a)  ;  &  ce  ftit  fur  ce  produit  qu'il  éta- 
blit tous  les  avantages  de  fa  nouvelle  mé- 
thode ,  &  qu'il  lui  accorda  la  préférence  fur 
l'opération  céfarienne.  On  a  publié  enfuite 
qu'on  obtiendroit  constamment  ,-  fans  efforts 
&  fans  danger ,  deux  pouces  &C  demi  d'écar- 
tement  :  c'eft  à  ce  terme  qu'on  dit  même 
l'avoir  obfervé  fur  la  plupart  des  femmes  à 
qui  l'on  a  tranché  la  fymphyfe  du  pubis.  M.  Alph. 
h  Roy ,  qui  avoit  annoncé  ce  degré  d'écar- 
îement ,  a  dit  depuis  peu  l'avoir  porté  à  fix 
lignes  au-delà  fur  deux  femmes  qu'il  venoit 
d'opérer  (£). 

19 14.  Des  expériences  multipliées  dont  les    Réfutât 

_  .  des    expé- 

(a)  Quo  faéto ,  dit-il ,  (  Symphife  feUh  )  ojfa  pubis  fu-  KS  à  ^  f  - 
bito  plufquam  pollice  àfe  invicem  recedunt  ,  tuncque  fœtus 
naturez  artifque  viribus  follicitatus  percanalem  ampliatum 
in  lucem  incolumis  educetur,  Thefe  foutenue  aux  Ecoles 
d'Angers ,  en  1773. 

{b)  Obferv.  &  Réflexions  fur  l'opération  de  la  Sym- 
pnyfe  &  les  Accouchemens  laborieux,  M.  Alph.  lu 
Roy,  Médecin  de  Paris ,  1780. 
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résultats  ont  été  communiqués  de  toutes  parts 
à  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  nous  ont 
démontré  à  quel  prix  on  pouvoit  prétendre 
à  un  pareil  écartement.  Dans  le  temps  où  les 
papiers  publics  annonçoient  chaque  jour  quel- 
ques nouveaux  fuccès  de  la  fe&ion  du  pubis , 
une  maladie  épidémique  qui  enlevoit  à  la  ïb- 
ciété  beaucoup  de  ces  femmes  que  la  mifere 
oblige  d'aller  faire  leurs  couches  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  ,  procura  de  fréquentes  occa- 
sions de  faire  les  mêmes  expériences  ,  &C  de 
confirmer  celles  des  autres  :  leur  réfultat  ayant 
été  afîez  conftamment  le  même  ,  nous  n'en 
rapporterons  que  quelques-unes  de  celles  aux- 
quelles nous  avons  affifté. 

191 5.  Après  la  fedtion  de  la  fymphyfe  ,  le 
fujet  étant  placé  fur  le  bord  d'une  table  ,  les 
çuhTes  médiocrement  écartées  &  foutenues  par 
des  aides  ,  les  os  pubis  fe  font  éloignés  cons- 
tamment de  trois  à  fix  lignes.  Ce  n'eft  qu'en 
portant  les  cuifTes  fortement  en  dehors  6c  juf- 
qu'à  leur  faire  décrire  fur  plusieurs  femmes 
des  angles  droits  avec  le  tronc  ,  ou  la  forme 
de  la  lettre  T ,  que  nous  avons  pu  obtenir  un 
écartement  de  deux  pouces  &  demi  :  encore 
fouvent  a-t-il  fallu  tirer  fur  les  hanches  ,  dans 
le  même  fens  qu'on  écartoit  les  extrémités  in- 
férieures. Cet  écartement  n'a  eu  lieu  fur  au- 
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cune  femme  ,  fans  le  déchirement  des  fym- 
phyfes  facro-iliaques  :  mais  ce  déchirement  a 
commencé  plutôt  ou  plus  tard,  6c  a  été  plus 
ou  moins  confidérable ,  félon  la  forme  parti- 
culière du  bafîin  fur  lequel  nous  opérions  , 
&  félon  que  les  fymphyfes  indiquées  préfen- 
toient  plus  ou  moins  de  foupleffe. 

19 16.  Sur  un  badin  dont  le  détroit  fupé- 
rieur  n'avoit  que  trois  pouces  &  un  quart  de 
petit  diamètre  ,  tandis  que  fa  largeur  tranf- 
verfalement  étoit  de  cinq  pouces  ,  les  os  pu- 
bis fe  trouvoient  à  peine  écartés  d'un  pouce  -> 
qu'une  des  fymphyfes  facro-iliaques  parut  011- 
yerte  d'une  ligne  6c  demie  ,  6c  l'autre  d'une 
ligne  feulement.  L'écartement  de  la  première 
a  augmenté  jufqu'à  cinq  lignes  ,  6c  celui  de 
la  féconde  jufqu'à  trois  6c  demie.  A  mefure 
que  nous  avons  éloigné  les  os  pubis  de  deux 
pouces  fix  lignes ,  le  périofte  6c  les  ligamens 
de  ces  fymphyfes  fe  font  déchirés  de  l'un  6c 
de  l'autre  côté. 

1 9 1 7.  Dans  une  féconde  expérience  que  nous 
fîmes  fur  un  baflin  de  quatre  pouces  fept  lignes 
de  petit  diamètre  ,  6c  de  quatre  pouces  trois 
quarts  dans  l'autre  fens ,  les  os  pubis  n'ont  pu 
s'écarter  de  vingt-une  lignes  fans  que  le  pé- 
riode ne  fe  foit  détaché  des  fymphyfes  ùcro- 
iliaques ,  ôc  ne  fe  foit  déchiré  un  pouce  au- 
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devant  d'elles.  Ces  fymphyfes  bientôt  ont  para 
entr'ouvertes  au  point  d'admettre  le  bout  dû 
doigt ,  8£  leur  écartement  par  la  fuite  a  per- 
mis d'y  placer  librement  le  pouce. 

191 8.  Nous  avons  remarqué  dans  ces  mêmes 

expériences  ,  répétées  fur  un  grand  nombre 

de   femmes ,    que  les  os  pubis  parcouroient 

rarement    Un    chemin   égal  en   s'éloignant  : 

ce  qui  a  donné  une  ampliation  différente  iii 

baffin  ,  conlidérée  du  centre  de  la  faillie  dû 

facrum  à  l'angle  de  chacun  de  ces  os.   C'eil 

àufïi  pour  cette  raifon  que  les  fymphyfes  fa- 

cro-iliaques  ne  fe  font  pas  toujours  déchirée^ 

également.  La  différence  que  nous  avons  ob- 

fervée  dans  l'écartement  de  celles-ci ,  a  été  de* 

puis  deux  lignes  jufqu'à  fept. 

19 19.  La  plaie  extérieure,  qui  étôit  de  deux 
pouces  6c  demi  ,  s'eil  déchirée  dans  tous  ces 
cas  ,  tant  du  côté  de  fon  angle  fupérieùr  que 
de  l'inférieur  ;  &c  quelquefois  même  de  l'éten- 
due de  plufieurs  travers  de  doigt. 

De  ram-       1 9 20.  L'accroiffement  des  différens  diamètres 
phauonqu'a  jjj-  ^affin    n'a  pas  toujours  été  le  même  :  nous 

donnée     un 

écartement  J  avons  remarqué  des  variétés ,  dont  les  uneS 
de  deux  pou- étoient  relatives  à  la  forme  particulière  de$ 
ces  &  demi,  détroits  ,  les  autres  à  l'étendue  refpe&ive  de 

leurs  diamètres ,  ôc  au  chemin  que  parcouroit 

chaque  os  pubis* 

1921, 
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1921.  Dans  le  bafïin  cité  au  §.  1916  <>  la 

diftance  naturelle  de  l'angle  du  pubis  droit  au 
centre  de  la  faillie  du  facrum ,  s'eft  augmentée 
de  cinq  lignes  &  demie  ;  &c  celle  du  /?#£is 
gauche ,  de  deux  lignes  feulement  :  le  dia- 
mètre tranfverfal ,  au  contraire ,  eil  devenu  plus 
grand  de  dix  lignes.  Dans  le  bafîin  ailigné  au 
§.  19 17  ,  l'angle  de  chaque  os  pubis  s'eït  éloi- 
gné de  cinq  lignes  du  centre  de  la  faillie  du 
facrum  ?  &C  l'accroifîement  du  diamètre  tranf- 
verfal a  été  le  même  que  dans  le  premier 
bafïin.  Nous  avons  remarqué  à-peu-prèslamême 
chofe  dans  toutes  les  expériences  quenous  avons 
faites, 

1922.  Le  diamètre  tranfverfal  du  détroit  in- 
férieur ,  s'accroît  beaucoup  plus  ,  Se  le  haut 
de  l'arcade  du  pubis  s'élargit  prefque  toujours 
dans  les  mêmes  proportions  que  les  os  s'é- 
cartent. 

Section     III. 

De  Vampliation  que  la  feciion  de  la  fymphyfe  du 
pubis  peut  donner  au  dkroit  fupérieur ,  con- 
Jiderie  relativement  à  C  Accouchement. 

1923.  Il  paroît  clairement  d'après  les  expé- 
riences ci-defïus  ,  que  le  petit  diamètre  du 
détroit  fupérieur  9  qui  eil  le  plus  constamment 

Tome  il,  Q 
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vicié  9  confédéré  dans  le  fens  le  plus  favorable 
relativement  à  l'Accouchement ,  ne  peut  s'ac- 
croître que  de  quatre  à  fix  lignes  ,  au  moyen 
d'un  écartement  de  deux  pouces  &  demi 
de  la  part  des  os  pubis  :  ce  qui  ne  fauroit  , 
dans  tous  les  cas  de  défe&uofité  du  bafïin  , 
faire  ceffer  la  difproportion  qui  exifle  entre  les 
dimensions  de  cette  partie  Se  celles  de  la  tête 
de  l'enfant  ,  quand  bien  même  l'on  pourroit 
obtenir ,  fans  inconvéniens ,  cet  écartement  de 
deux  pouces  6c  demi  fur  là  femme  vivante» 
Disventer  ôc  Roederer ,  ont  annoncé  cette  im- 
portante vérité,  que  l'obfervation  a  confirmée 
tant  de  fois  depuis  la  découverte  de  M. 
Sigault*  Ce  n'eft  pas  ,  dit  Deventer ,  de  Fécar- 
tement  des  os  pubis  qu'on  doit  attendre  Tarn- 
pîiation  néceffaire  à  l'Accouchement ,  mais 
de  la  rétro cefîion  du  facrum  y  foit  en  totalité 
ou  en  partie  (a).  Quant  à  Roederer ,  il  aver- 
tit que  l'écartement  des  os  pubis  ne  peut  aug- 
menter que  le  diamètre  tranfverfal  du  baf- 

fin  (*). 
Première       1914.  Quelques  partifans  de  la  fe&ion  du 
objeûion     pUyls  9  ont  obje£té  que  nos  expériences  ayant 
expériences  été  faites  fur  le  cadavre ,  &  la  plupart  fur  des 
ci-deffus. 


(a)  Deventer,  Novum  lumen  exkib.  obftet.png,  i& 
(£)  Roederer ,  Elément,  objl»  §.  28  ,  p.  8» 
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baffins  bien  conformés  ,  ne  pouvoient  faire 
connoître  au  jufte  le  produit  d'un  écartement 
de  deux  pouces  ÔC  demi  chez  la  femme  vi- 
vante ?  &£  fur  les  balîins  mal  conformés  ;  foit 
que  l'on  cônfîdere  ce  produit  du  côté  de  Tarn* 
pliation  de  ce  canal ,  ou  de  l'altération  des 
fymphyfes  facro- iliaques.  Une  obfervation 
funefte  a  dû  leur  démontrer  ,  peu  de  temps 
après  ,  que  les  fymphyfes  dont  il  s'agit  n'é* 
toient  pas  exemptes  de  rupture  fur  la  femme 
vivante  ;  &  que  l'opération  qu'ils  préconifoienf 
tant ,  ne  pouvoit  rendre  le  bafîin  très  -  défec- 
tueux ,  affez  large  pour  le  libre  pauage  de  l'en- 
fant. L'on  a  remarqué  fur  là  femme  Vefpres  + 
où  l'écartement  des  os  pubis  n'a  été  que  de 
dix-huit  lignes ,  à-peu-près  les  mêmes  défordres 
que  nous  avions  obfervés  fur  le  Cadavre  ;  quoi- 
qu'on ait  inféré  dans  le  procès-verbal  de  vi" 
iite  après  la  mort,  que  les  fymphyfes  pofté- 
rieures  étoient  intactes  ^  que  le  périofle  en  étoit 
feu  lement  détaché  de  retendue  de  fept  lignes ,  & 
les  os  défunts  (a).  Ces  fymphyfes  déjà  altérées 
à  ce  terme  de  dix -huit  lignes  d'écartement , 
feroient  -  elles  refiées  aufîi  intactes  ,  fi  les   os 

(j)  Voy.  les  remarques  de  M.  Lauverjat  t  au  fujet 
de  cette  opération ,  intitulées  :  Examen  d'une  brochure 
qui  a  pour  titre ,  Procès-verbaux  &  Réflexions  à  Voccafiou 
de  la  SecTion  de  la  fymphyfe  9  &c, 

Q  x 
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pubis  fe  fuffent  éloignés  de  deux  pouces  6c 
demi  ? 
Seconde       I92-    Le  pr0(juit  <je   l'écartement  des   os 

objection  '  * ,  ■   f- 

fur  nos  tK-Publs  9  conlidere  dans  la  direction  du  petit 
périences.  diamètre  du  détroit  fupérieur  9  doit  être  d'au- 
tant plus  considérable  ,  félon  l'opinion  de  plu- 
iieurs  ?  que  ce  détroit  fera  naturellement  plus 
refTerré  dans  cette  direction.  Il  ne  s'agit  point 
ici  de  déterminer  un  produit  géométrique  avec 
la  plus  grande  précifion  :  celui  fur  lequel  on 
établit  les  avantages  de  la  feclion  du  pubis  , 
doit  être  relatif  à  Fexcédent  du  volume  de  la 
tête  de  l'enfant ,  qui  ne  peut  traverfer  les  dé- 
Solution  troits  du  baiïin  de  la  mère.  Admettons  que  le 
.  ry  "  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur ,  s'aug- 
mente de  huit  lignes  ,  dans  le  baflin  où  il  n'a 
primitivement  qu'un  pouce  ÔC  demi  d'éten- 
due ,  au  lieu  de  quatre  à  cinq  lignes  d'am- 
pliation ,  qu'un  pareil  écartement  produit  dans 
un  baiîin  de  trois  pouces  ,  qui  eu  à-peu-près 
le  terme  moyen  de  la  mauvaife  conformation  , 
que  pourrons-nous  en  conclure  ?  Lequel  de  ces 
deux  bafîins  fera  le  plus  propre  à  l'Accouche- 
ment ?  Sera-ce  le  premier ,  parce  qu'il  a  reçu 
huit  lignes  d'ampliation  du  pubis  au  facrum  , 
ou  celui  qui  n'a  obtenu  que  quatre  à  cinq 
lignes  ?  En  accordant  aux  partifans  de  l'opi- 
nion que  nous  combattons  ,  que  l'accrojiïft- 
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ment  du  petit  diamètre  du  détroit  fupérieur 
foit  d'autant  plus  grand  après  la  feclion  du  pu- 
bis ,  que  ce  même  diamètre  aura  naturelle- 
ment moins  de  longueur  ;  il  faut  convenir  mal- 
gré cela ,  que  cette  opération  fera  cefler  d'au- 
tant moins  le  défaut  de  rapport  de  dimenfions 
qui  s'oppofe  à  l'Accouchement ,  que  le  baiïin 
fera  d'autant  plus  refferré.  Un  exemple  va 
mettre  cette  vérité  hors  de  doute. 

1926.  Suppofons  un  baflîn  dont  l'entrée  n'a 
de  petit  diamètre  que  quatorze  à  quinze  lignés , 
tel  qu'on  le  voit  fur  la  quatorzième  planche  ; 
&  admettons  qu'au  moyen  d'un  écartement 
de  deux  pouces  &  demi ,  les  angles  des  os 
pubis  s'éloignent  de  neuf  lignes  au-delà  de 
leur  diflance  naturelle  du  centre  de  la  faillie 
du  facrum,  ainfi  qu'on  le  remarque  fur  la  même 
planche  ;  de  plus],  que  le  petit  diamètre  de  ce 
banm,  prolongé  dans  l'écartement  des  os  pubis  9 
jufqu'au  point  où  l'on  pourroit  imaginer  que  la 
tête  de  l'enfant  peut  s'engager ,  s'accroiffe  d'un 
pouce  ,  au  lieu  de  fept  à  huit  lignes  (a)  :  quel  fera 
le  rapport  qui  exiftera  alors  entre  ce  diamètre 
&  le  plus  petit  que  la  tête  puiffe  y  préfen- 
ter  ?  Si  l'on  accorde  à  celle-ci  une  épaiffeur 
ordinaire  ,  qui  erl:  d'environ  trois  pouces  &c 
demi ,  il  eft  évident  que  le  défaut  de  propor- 

00  Voy.  l'explication  de  la  planche  indiquée. 

Q  3 
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tion  fera  encore  de  feize  lignes  après  îa  kc* 
tion  du  pubis ,  &  récartement  des  os  ;  c'eft- 
à-dire  que  le  plus  petit  diamètre  de  la  tête 
furpafTera  encore  de  cette  étendue  le  petit  dia* 
mètre  du  baiîin.  Quel  fera  donc  le  fruit  de 
cette  opération ,  fur  un  badin  femblable  ,  ou  h 
fur  celui  qui  feroit  beaucoup  plus  étroit ,  comme 
il  en  exifte  ?  Ses  partifans  vont  nous  l'ap«» 
prendre. 

19*7.  Dans  l'Accouchement  de  la  femme 
Souchot ,  un  des  côtés  de  la  tête  s'efl  engagé, 
ïî  Ton  ajoute  foi  au  récit  du  confrère  de  M.  Si- 
gault ,  dans  l'écartement  des  os  pubis  9  au  point 
àe  paraître  au-dehors.  Dans  la  femme  du  Belloy 
opérée  le  2.4  Juillet  1779,  c'eft  l'occiput  que 
ce  même  Médecin  dit  y  avoir  engrainê  :  mais 
l'on  n'a  rien  fait  de  femblable  chez  la  femme 
Julie  Collet  9  opérée  fept  jours  avant  cette 
dernière  ,  quoique  la  tête  de  l'enfant  fût  beau- 
coup plus  grofle ,  &  l'écartement  des  os  pubis 
un  peu  moindre.  En  fuppofant  qu'une  partie 
de  la  tête  puhTe  s'engager  réellement  entre  les 
os  pubis ,  ce  ne  feroit  au  plus  que  de  quelques 
lignes  ;  &  c'eft  en  l'admettant ,  quoique  rien 
ne  foit  moins  affuré ,  que  nous  avons  accordé 
un  pouce  d'accroifTement  au  petit  diamètre  du 
baffin ,  pris  pour  exemple  dans  le  §.  précé- 
dent. 
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Section    IV. 

Source  capitale  de  l'opinion  favorable  qu'on  a  eue 
de  la  feclion  du  pubis ;  &  de  Veneur  de  fes 
parti/ans* 

1918.  Le  But  quon  s'eft  propofé  dans  la  Du  produit 
£e£tion  de  la  fymphyfe  du  pubis ,  étant  de  rendre  ^    *vr°il 
le  bafîln  mal  conformé  ,  alTez  fpacieux  pour  reaion  du 
donner  un  libre  paffage  à  l'enfant ,  l'on  ne  doit  Puhls  Pour 

,  11?  -rr  ^  remplir  {on 

attendre  cet  avantage  que  de  l  accroillement  ofa. 
des  diamètres  qui  manquent  de  l'étendue  né- 
ceffaire.  Le  plus  fouvent ,,  un  feul  des  diamètres 
eft  affe&é  de  ce  vice,  &:  prefque  toujours  ç'eû 
celui  du  détroit  fupérieur,  qui  s'étend  du  pu- 
bis à  la  faillie  du  facrum..  Ce  n'eu  pas  le  con- 
tour intérieur  du  bafîin  mal  conformé  qu'il  faut 
augmenter ,  mais  ce  diamètre  feulement.  Dans 
la  plupart  des  cas  ,  il  faudroit  faire  tourner 
entièrement  à  fon  profit  tout  le  produit  de 
l'écartement  des  os  pubis  ,  pour  faire  ceiTer 
le  défaut  de  proportion  qui  s'oppofe  à  l'Ac- 
couchement; encore, un  a.ccroiffement  de  deux* 
pouces  &  demi  ne  feroit-il  pas  toujours  fufh> 
fant ,  puifqu'il  exifte  des  bafîins  qui  n'ont  que 
quatorze  lignes  de  petit  diamètre  ,  d'autres  dix 
feulement,  &:  même  fix.  Qu'arrivera-t-il  donc 
4ans  tous  ces  cas ,  fi  le  diamètre  dont  il  s'a- 

Q4 
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git ,  loin  de  s'accroître  de  deux  pouces  &  de- 
mi ,  ne  reçoit  que  la  fixieme  ou  la  feptieme 
partie  de  cet  accroirlement ,  &  fi  le  refle  du 
produit  de  l'écartement  des  os  pubis  efl  à  l'a- 
vantage des  diamètres  déjà  trop  grands  ,  oiv 
tout  au  moins  dont  l'étendue  naturelle  étoit 
fuffîfante  ? 

1929.  Ce  n'efr.  pas  la  circonférence,  ou  le 
contour  intérieur  de  l'eipece  d'ellipfe  que  forme 
le  détroit  fupé rieur  trop  refferré  de  devant  en 
arrière ,  qui  manque  d'étendue  relativement  à 
l'Accouchement  ,  dans  la  plupart  des  bafiins 
mal  conformés.  Un   baffin  dont  l'entrée   n'a 
qu'un  pouce  &  un  quart  de  petit  diamètre  , 
&  cinq  pouces  d'un  côté  à  l'autre  ÇToye^piàiithè 
quatorzième)  „  auroit  prefque  tout  le  dévelop- 
pement  néceïTaire   à  l'Accouchement  ,  û  fa 
forme  très-irréguîiere  ,  pouvoit  changer  ,  & 
devenir  ronde  :  car  il  ne   faut  à   la  rigueur 
pour  le  paffage  de  la  tête  d  un  enfant  de  vo- 
lume  ordinaire  ?  qu'un  cercle  de  dix  pouces 
&  demi  à   onze   pouces   de   développement* 
Mais  dans  l'état  où  erl  ce  baiîin  ,  il  s'en  faut 
de  deux  pouces  quatre  lignes  que    fon  petit 
diamètre  ne  foit  allez  grand  pour -le  paffage 
d'un  enfant  dont  Tépaiffeur  de  la  tête   feroit 
de  trois  pouces  &  demi. 
Source        1930,  C'eft  l'ignorance  ou  le  mépris  de  ces 

d'erreur* 
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vérités ,  qui  a  trompé  le  plus  grand  nombre 
des  partifans  de  la  fe&ion  du  pubis.  Eblouis 
par  les  apparences  ,  ils  ont  cru  qu'un  écarte- 
ment  de  deux  pouces  6c  demi  feroit  ceffer  un 
pareil  défaut  de  proportion  ,  entre  le   petit 
diamètre  du  bafîin  &:  celui  de  la  tête  de  l'en- 
fant :  &:  qu'un  moindre  écartement  conduiroit 
au  même  but ,  quand  le  bafîin  fe  trouve  un 
peu  moins  refferré.  Les  plus  petites  notions 
en  géométrie  ,  auroient  pu  defïïller  leurs  yeux, 
&:  difîîper  leur  illufion.  La  fource  de  l'erreur 
où  font  la  plupart  ,  efl  clairement   exprimée 
dans  une  obfervation  communiquée  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie ,  par  M.  Siebold , 
ProfefTeur  en  Médecine ,  d'Anatomie ,  de  Chi- 
rurgie ,  èc  en  l'Art  des  Accouchemens  à  l'Hô- 
pital de  Wurtzboiirg.  De  nombreufes    expé-    Expérien- 
riences  bien  antérieures  au  premier  fuccès  de  ces   de  M. 
la  feclion  dupubis,  faite  par  M.  Sigault  =,  avoient SlcbolJ- 
appris  à  M.  Siebold  qu'on  pouvoit  obtenir  un 
écartement  de  dix-huit  lignes  :  favoir  fix  lignes 
fpontanéement  après  la  fe£tion  ,  Se  un  pouce 
artificiellement  9  ou  en  éloignant  les  cuifles  du 
fujet  :  mais  que  ce  dernier  devoit  être  dan- 
gereux fur  la  femme  vivante  ,  à  caufe  des  dé- 
chiremens  intérieurs ,  tant  du  côté  du  col  de 
vefîie,  que  des  fymphyfes  facro-iliaques.  Il  a  cru 
pouvoir  déterminer,  d'après  ces  mêmes  expé- 
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riences  ,  les  cas  où  l'un  des  trois  moyens  fui** 
vans ,  le  forceps  de  M.  Livra,  la  fe&ion  du 
pubis  &  l'opération  céfarienne  ,  devroit  être 
employé  à  l'exclufion  des  deux  autres.  Voici 
comme  il  s'exprime  : 
Opinion        193 1.  «  D'après  le  réfultat  de  mes  expé- 

hoiéL  '  *  riences ,  dit  M.  Subold ,  j'ai  cru  pouvoir 
»  conclure  qu'une  connohTance  exa&e  du  de-* 
»  gré  d'étroiteffe  a&uelle  du  baffin ,  de  fa  pro* 
^  portion  avec  la  groffeur  de  la  tète  de  Fen- 
»  fant,  ék  de  la  valeur  d'amplitude  à  obtenir 
»  pour  un  heureux  pafTage  ,  pouvoit  devenir 
»  un  guide  infaillible  à  l'Accoucheur  pour  fe 
»  décider  dans  tous  les  cas  à  l'emploi  nécef? 
»  faire  &  abfolu  de  l'un  des  trois  moyens  in- 
i>  diqués ,  à  l'exclufion  des  deux  autres  ;  fa«* 
»  voir y  continue-t-il ,  pour  fix  lignes  &  au-def- 
»  fous  ,  le  forceps  de  M.  Livra  ;  de  fix  à  dix* 
»  huit ,  &  même  vingt  lignes  ,  la  fe&ion  du 
»  pubis  ;  &  au-delà  de  ce  terme ,  l'opération 
»  céfarienne  (a)  ». 
Seaîondu      1931.  Ce  fut  d'après  ce  plan ,  que  M.  Sie* 

pubis  faite     foij  £t  ja  {eQ\on  du  pUfos  ?  à  une  femme  de 

boid.  trente-cinq  ans,  le  4  Février  1778.  Elle  avoit 

^—— ■■■■—■——■■■■ w— ■  ■  ■     1      1    —»)*■»—  —  «     ■    ■— «-  ■■■■■■■    !         ■      ■  ■■— ■  |—        -pi       1     11  m  m—   ■  ■ 

(  a  )  Ce  paffage  eft  pris  dans  l'observation  de  M. 
Siebold  ,  qu'un  étranger  m'a  communiquée  ,  avant 
qu'elle  ne  fût  préfentée  à  l'Académie  Royale  dç 
Chirurgie, 


DES   AcCOUCHEMENS.      25  I 

àé]k  eu  fept  enfans  ,  tous  nés  morts  ,  dont 
Jix  étaient  venus  naturellement  ,  &  le  feptieme 
avoit  été  arraché  par  morceaux.  Le  baffin  de  cette 
femme  avoit  trente-trois  lignes  d'ouverture  du 
pubis  au  facrum.  «  V augmentation  d'amplitude 
»  nêceffaire  au  paffage  de  l'enfant  ,  fe  trouvant 
»  par-là  déterminée  à.  un  pouce  ou  quinze  lignes 
»  au  plus  ,  dit  ce  Médecin  ,  je  rihéjitai  pas  à. 
»  faire  la  feclion  du  pubis  ».  Elle  fut  labo- 
rieufe ,  ajoute-t-il ,  parce  qu'il  fallut  employer 
la  fcie  pour  féparer  les  os  pubis  entièrement 
foudés  par  Foflifïcation  de  leur  fymphyfe.  Il 
retourna  l'enfant ,  6c  l'amena  par  les  pieds  :  mais 
avec  tant  de  difficulté,  qu'il  fut  obligé  de  lui 
«  comprimer  fortement  la  tête  ,  &  fans  mifêri* 
corde  »  ;  ce  font  fes  exprefîions  (a).  «  Je  me  crus 
»  plus  d'une  fois ,  au  terme  de  l'art ,  continue- 
»  t-il  9  &  je  regrettai  vivement  comme  je  m*m  re- 
»  pens peut 'être  encore  de  m' être  laiffê  féduire  aux 
»  appas  de  l'opération  nouvelle ,  &  de  ne  pas  lui 
,»  avoir  préféré  l'opération  cêfarienne  ».  Malgré 
les  accidens  qui  fuivirent  cette  opération  >  la 
femme  s'en  retira  très-bien. 

1933.  On  fera,  fans  doute,  furpris    qu'un 
homme  ,  tel  que  M.   Siebold ,  que  le  mérite 

{a)  M.  Siebold  préfuma  que  l'enfant  étoit  mort  avant 
l'opération. 
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femble  avoir  élevé  aux  plus  dignes  emplois 
de  fon  art ,  ait  cru  pouvoir  augmenter  de  i  z 
à  1 5  lignes  le  petit  diamètre  de  l'ellipfe  que 
formoit  l'entrée  du  bafîin  de  la  femme  ,  qui 
fait  le  fujet  de  fon  obfervation  ,  en  écartant 
les  os  pubis  feulement  de  quinze  à  vingt  lignes. 
Ses  expériences  auroient  dû  le  mettre  à  cou- 
vert de  cette  erreur ,  &  lui  découvrir  les  vé- 
rités énoncées  ci-devant.  En  accordant  une 
forme  circulaire  au  détroit  fupérieur ,  M.  Sie- 
bold  ne  devoit  attendre  d'un  pareil  écartement 
que  fix  lignes  d'amplitude  pour  le  diamètre 
dont  il  s'agit  ;  mais  il  s'en  falloit  de  beau- 
coup qu'il  pût  les  acquérir  alors.  Si  un 
homme  véritablement  inûxuit  n'a  pu  reflé- 
ter aux  appas  de  cette  nouvelle  méthode  d'ac- 
coucher ;  faut-il  s'étonner  du  nombre  de  (es 
partifans  9  &  de  ce  qu'on  l'a  déjà  pratiquée 
tant  de  fois  ? 
Le  con-  1934.  Non-feulement  le  produit  de  l'écar- 
tourdubaffin  tement  jes  os  pUyls  dans  aucun  cas ,  ne  peut 

ne   s'accroît  .,  .    x 

pas  de  toute  tourner  entièrement  a  1  avantage  du  petit  dia- 
l'étendue  de  mètre  du  détroit  fupérieur  :  mais  ce  feroit  en- 

1  écartement  CQre  une  ermir  ^   penfer  qlie  le  contour  in- 
ces  os.  t  a  n  t 

teneur  du  bafîin  s'augmentât  exactement  de 
toute  l'étendue  de  cet  écartement ,  comme  le 
feroit  un  cercle  formé  d'une  feule  pièce. 
Preuves.       J935'  Le  rapport  des  trqis  os  qui  forment 
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le  détroit  fupérieur  ,  &c  la  manière  dont  le 
facrum  efl  enchâffé  entre  les  os  des  îles  ,  prouve 
évidemment  cette  afTertion.  L'on  ne  peut  écar- 
ter les  os  pubis  ,  que  la  partie  poftirieure  des 
os  des  îles  ne  preïTe  la  bafe  du  facrum  de  der- 
rière en-devant  ,  &  ne  la  porte  un  peu  en- 
dedans.  La  Situation  qu'on  donne  à  la  femme 
pendant  l'opération,  tend  aufîi  à  produire  le 
même  effet,  puifque  c'eft  alors  la  partie  pof- 
térieure  du  baflin  qui  erl  appuyée  fur  le  bord 
du  lit  :  la  prefïion  qu'exerce  l'enfant  en-de- 
dans ,  ne  peut  contre-'balancer  cet  effet.  Nous 
avons  néanmoins  fuppofé  que  la  bafe  du  fa- 
crum étoit  abfolument  immobile ,  afin  de  con- 
sidérer le  produit  de  la  fe£tion  du  pubis  fous 
l'afpecl:  le  plus  favorable. 

1936.  Pour  exprimer  aux  yeux  les  princi- 
pales vérités  que  nous  venons  d'établir  à  l'oc- 
caûonde  cette  nouvelle  opération,  &  les  rendre 
fenfibles  par  la  démonflration  même ,  à  ceux 
qui  fe  refuferoient  à  l'évidence  du  raifonne- 
ment ,  nous  avons  fait  defîiner  deux  bafîins 
dont  la  mauvaife  conformation  auroit  exigé 
l'opération  céfarienne  exclunvement  à  toute 
autre  méthode  ,  quoiqu'elle  ne  préfente  pas 
l'image  de  la  plus  grande  défe&uoiité.  Il  en 
exifte  de   plus  étroits  9  que  j'aurois  préférés 
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û  j'euffe  pu  me  les  procurer  (a)  :  mais  fi  nous 
pouvons  perfuader  de  i'inutilité  ou  de  Tinfuf- 
fîfance  de  la  fe£tion  du  pubis  fur  de  fembla- 
blés  bailins  (f)  ,  il  fera  facile  de  prononcer 
fur  fa  valeur  réelle  ?  dans  ceux  qui  font  plus 
étroits. 

1937.  Nous  n'efpérons  pas  ramener  à  notre 
opinion  tous  les  partifans  de  cette  nouvelle 
opération  ;  nous  favons  trop  combien  il  en 
coûte  à  certaines  perfonnes  pour  abjurer  leurs 
erreurs.  Dès  que  la  fedtion  du  puSis ,  dit  un 
de  fes  plus  zélés  défenfeurs  a  eu  des  fuccès  & 
plujieurs  fuccès  ?  la  prévention  na  plus  U  droit 

>     ■  .    »,  «  1  ..  !■■■■■— 

(a)  M.  Camper ,  Médecin  Hollandois  ,  écrivit,  il  y  a 
quelques  années,  qu'il  venoit  de  pratiquer  l'opératioiî 
céfarienne  à  une  femme  qui  étoit  morte  quelques 
heures  après,  dont  le  baffin  n'avoit  pas  un  pouce 
de  petit  diamètre.  M.  Louis  fit  part  de  la  lettre  de  ce 
Médecin,  à  l'Académie  Roy.  de  Chirurgie. 

Le  célèbre  M.  TFilliam  Hunter  en  conferve  pluCears 
qui  ne  font  pas  moins  contrefaits  :  l'un  d'eux  n'offre 
que  cinq  huitièmes  de  pouce ,  c'eft-à-dire  ,  fix  lignes 
&  demie  ou  à-peu-près,  de  petit  diamètre;  un  autre 
onze  lignes ,  &c. 

(b)  Dans  l'un  de  ces  baflins ,  le  petit  diamètre  du 
détroit  fupérieur  ôft  de  deux  pouces  fix  à  fept  lignes ,  8c 
dans  le  fécond ,  de  quatorze  à  quinzfe  lignes  feulement. 
Voy,  la  XIIIe  &  la  XI  Vi Planches ,  &  leur  explication, 
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dt  prétendre  réduire  fon  utilité  en  problême  (#)• 
Nous  Faillirons  que  c'etë  fans  prévention  ,  que 
nous  avons  examiné  le  produit  d'ampliation 
qu'on  peut  en  obtenir  ,  &  que  nous  allons 
examiner  les  fuccès  qu'on  lui  attribue ,  6c  qu'on 
a  publiés. 

Section    V. 

Examen  des  principaux  fuccès   de  la  feciion  de 
la  fymphyfe  du  pubis. 

1938.  La  fe&ion  du  pubis  a  pour  objet,  dit      succès 
M.  Alph,  le  Roy ,  de  fauver  la  mère  &:  l'en-  qu'elle  a  eus 
font;  &  elle  prouve,  ajoute- t-il,  ce  qu'il  a^^ 
avancé  dans  .un  autre  temps  ,  qu'aucune  femme  Auteur. 
ne  doit  périr  dans  P  Accouchement,  Nous  avons 
déjà  remarqué  que   cette  *  nouvelle   méthode 
d'accoucher  avoit  eu  cinq  vi£times  entre  les 
mains  de  fon  auteur  :  une  femme  &  quatre 
enfans.  M.  Sigault  ne  l'a  pratiquée  encore  que 
cinq  fois.  Sont-ce  là  des  fuccès  ?  Une  femme  succès  ob- 
de  la  ville  d'Arras  mourut  le  cinquième  jour  tenus  à  Ar- 
de  l'opération,  après  avoir  éprouvé  la  dou*ra^a*Iefclm' 
leur  de  voir  périr  fon  enfant  dans  les  efforts  &  à  Wi 
nécefTaires  pour  l'arracher  de  fon  fein.  Une  bourg. 

— _____  1       . .      .      ■.... 

(4)  Obferv.  &  Réflexions  fur  l'opération  de  la  Sym- 
phyfe,  par  M.  Alph.  lç  Ray,  1780. 
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autre  femme  de  la  ville  d'Hefdin  opérée  par 
M.  Bonnard ,  fe  vit  réduite  à  la  trifte  nécef- 
fité  de  ie  foumettre  à  ropération  céfarienne , 
au  même  inftant  011  elle  venoit  d'éprouver 
l'inutilité  de  la  fe&ion  du  pubis  :  fa  mort^  fut 
le  prix  qu'elle  mit  à  la  confervation  de  fon 
enfant.  La  même  opération  a  été  faite  à  Duf- 
feldorp  avec  tout   aufli  peu  de  fuccès  :  l'on 
ne   put  extraire  que  quelques   lambeaux    de 
l'enfant.  Après  qu'on  lui  eut  arraché  fuccefîi- 
vement  les  deux  jambes ,  on  amena  la  tête  au 
détroit  fupérieur  ;  on  l'ouvrit ,  &  l'ayant  vui- 
dée  ,  on  s'efforça  de  l'entraîner  avec  le  cro- 
chet ,  mais  ce  fut  en  vain  ;  de  forte  qu'on  fe. 
vit  contraint  d'abandonner  le  refte  à  la  na-, 
ture  ,  qui  l'expulfa  ,  ainfi  que  le  tronc  9  plu- 
lieurs  heures    après*  :    la  femme   mourut  le 
dixième  jour  (a).  On  doit  fe  rappeller  le  peu 
de  fuccès  que  M.  Siebold  a  obtenu  de  cette 
nouvelle  opération ,  &  les  regrets  qu'il  a  té- 
moignés de  s'être  laiffé  tromper  par  fis  ap- 
pas. 
Succès  ob-      1939*  Citerons-nous    en    faveur   de    cette 
tenus  à  s.  opération ,  l'exemple  de  la  femme  opérée  par 

Polde-Léon, 

&  à  Paris  fur  

«,     ..  {à)  Cette  obfervation  a  été  envoyée  à  l'Académie 

Royale  de  Chirurgie  de  Paris ,  par  M.  Guerard,  Chirurg. 
major  des  hôpitaux  militaires  de  Dufîeldorp. 

M. 
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M.  Defpres  de  Mcnmeur ,  Chirurgien  de  S.  Pol 
de  Léon  ?   Après   celui  de    la    femme    Blan~ 
dln  opérée  par  M.  Sigault  ,  rien  ne  prouve 
plus  évidemment  l'abus  qu'on  a  déjà  fait  de 
cette  nouvelle  opération.  La  première  eu.  ac- 
couchée   naturellement  le    10   Juillet    1779  ? 
en  préfence  de  plufieurs  Chirurgiens  &  Méde- 
cins de  la  Marine  de  Brefl  :  &c  la  femme  Blan- 
din   en  a  fait  autant  le   7   Octobre  fuivant, 
affiliée   feulement   d'une    jeune    Sage -femme 
qu'elle  avoit  appellée  au  refus  de  M.  Sigault, 
Son  enfant  efl  né  très-vivant ,  6c  celui  qu'on 
avoit  entrepris  de  lui  conferver  par  la  fedion 
du  pubis  9  l'année  précédente ,  a  été  victime  ' 
des  efforts    qu'il  a  fallu  faire  pour  l'extraire 
après  l'opération   (a). 

1940.  Ce  dernier  Accouchement  ,  loin  de    Idéeavan- 
difïiper  l'iilufion  qui  aveugle  prefque  tous  les  taSeufe 
partiians  de  la  fecYion  du  pubis ,  n'a  fervi  qu'à  de  la  feaion 
l'augmenter.  L'on  a  fait  inférer  dans  des  feuilles  du  pubis , 
périodiques  ,  d'après   cet  exemple  ,  que  l'o-  d'aPres  ce 

11  l  1       '     1  dernier  Ac- 

1  j  '    ■  coucheraent. 

{a)  M.  Sigault  avoit  été  appelle  avant  cette  Sage- 
femme  ,  &  n'avoit  abandonné  la  dame  Blandin  que 
parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  fe  réfigner  à  fouffrir  une 
féconde  fois  la  feélion  du  pubis.  Voyez  TObfervation 
publiée  par  Mad.  Belami  ,  Sage-femme  de  Paris ,  à 
l'occafion  de  cet  Accouchement.  1780,  à  Paris,  chez 
les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 
Tome  IL  R 
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pération  dont  il  s'agit ,  une  fois  faite  ,  peut 
bien  n'être  plus  néceffaire  pour  les  Accouche- 
mens  laborieux  provenant  ,  ou  d'un  vice  de 
conformation  du  bafïin  ,  ou  du  volume  trop 
considérable  de  la  tête  de  l'enfant ,  ou  lorfque 
ces  deux  caufes  fe  rencontrent  en  même  temps. 
La  femme  Blandin  ,  y  ajoute-t-on  ,  ayant  eu  , 
lors  de  fon  Accouchement  précédent ,  un  en- 
fant dont  la  tête  avoit  quatorze  pouces  de 
circonférence  ,  &  celle  du  dernier  n'étant  que 
de  douze  ,  l'opération  ne  s'eft.  pas  trouvée 
néceffaire*  Voye^  h  Journal  de  Paris  du  Lundi 
îi  Octobre  1779,  N°.  284,  Variétés. 

1941.  L'on  auroit  bien  dû  nous  apprendre 
de  quelle  circonférence  de  la  tête  on  enten- 
doit  parler.  Nous  y  en  avons  coniidéré  deux  : 
l'une  de  quatorze  pouces  ou  environ  y  6c  l'autre 
de  dix  à  onze  pouces  au  plus ,  chez  un  enfant 
dont  la  tête  eït.  de  trois  pouces  &  demi  d'é- 
paiffeur  d'un  côté  à  l'autre.  Cette  dernière  eu 
celle  que  la  tête  préfente  dans  l'Accouche- 
ment naturel  ?  ck  que  l'Accoucheur  doit  lui 
faire  préfenter  dans  tous  les  cas  011  les  chofes 
fe  parlent  autrement  :  c'eft  en  quoi  confifle 
l'art.  Si  l'Auteur  de  la  note  que  nous  venons 
de  rapporter  a  entendu  parler  de  cette  circon- 
férence, la  tête  du  dernier  enfant  de  la  femme 
Blandin  devoir  avoir  quatre  pouces  d'épaif- 
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feur  tranfverfalement ,  ce  qui  efl  très-rare  ;  &C 
celle  du  premier  ,  pour  lequel  on  a  fait  la 
fe&ion  du  pubis  9  quatre  pouces  huit  lignes  , 
ce  qui  feroit  encore  bien  plus  extraordinaire  : 
l'une  èc  l'autre  prouveroient  que  le  bafîin  de 
cette  femme  eft  au  moins  d'une  largeur  na- 
turelle. 

1942.  S'il   eil  prouvé  que   l'enfant  de   la    Succès  da 
femme  Souchot  n'a  dû  le  précieux  avantage  la  fe<aion  du 

1  aJ  5\     r  î  1  o    P'-ifcs  1  far  la 

de  naître  vivant  qu  a  ion  peu  de  volume  oc  femme  $0Um 

à  la  foupleffe  des  os  du  crâne  ,  comme  quel-  chou 

ques-uns  l'ont  publié  ,  la  fe&ion  du  pubis  9 

dans  le  nombre  d'obfer varions  citées  ,  n'a  donc 

point  encore  eu  de  fuccès  in  conte  fiable  s  ;  puif- 

que  fans  fecours ,  l'enfant  dont  il  s'agit,  au- 

roit  pu  jouir  des  mêmes  avantages  (a). 

;..■,■■■■■■■,.,      ..      ■■!■— ■■■!■      là  «■■■■     1         »    imm^m—  I  1        ■   —  ■       ■■Hi«W       ■■■■■l^.l        !  1  .      1,1         |  Ll   „■ 

(#)  Nous  avons  vu  cet  enfant  le  treizième  jour  de 
fa  naiffance,  il  êtoit  fort  petit,  &  fa  figure  préfentoit 
un  caractère  d'immaturité ,  tel  qu'on  l'obferve  ordi- 
nairement aux  enfans  qui  naifTent  au  terme  de  huit 
mois ,  &  que  nous  l'avons  remarqué  fur  plufieurs  en*' 
fans  de  femmes  qui  avoient  été  rachitiques  ,  &  qui 
en  avoient  encore  l'habitude  extérieure.  Nous  avons 
vu  d'ailleurs  plufieurs  femmes  accoucher  heureufe- 
ment,  quoique  le  banm  chez  elles  n'eût  que  trois 
pouces  moins  un  quart  de  petit  diamètre.  (  Voy.  §.  89.  ) 
Celui  de  la  femme  Souchot  n'a  que  deux  pouces  fix  à 
fept  lignes,  à  la  vérité,  du  centre  de  la  faillie  du  facrum 
k  la  fymphyfe  du  pubis  ;  mais,  trois  pouces ,  de  l'une  deS' 

Ri 


2(56         -  £'  A  R    T 

Succès  1943-  Les  obfervations  publiées  en  dernier 

obtenus  par  fleu  par  m,  Alphonfe  le  Roy  ,  n'ouvrent  pas 

M.   Alvh.    U  -  .  n       x  /«       •  -r,. 

R  un  champ  moins  vafte  a  nos  reflexions.  L  in- 

térêt de  la  vérité  nous  force  ici  de  reculer  les 
bornes  que  nous  nous  étions  preferites  ,  afin 
d'examiner  ces  deux  faits. 
Premier        1 944-  Une  femme  de  vingt-huit  ans  ,  d'une 
fuccès  ob-  taille  de  trois  pieds  trois  pouces ,  groffe  de  fon 
Ahh^URoy.  Premier  enfant,  ck  fatiguée,  dit  ce  Médecin, 
de  dix-huit  heures  de  fouffrances  ,  fait  le  fujet 
de  fa  première  obfervation.  Pour  qu'on  ne  lui 
fit  aucun  reproche  d'avoir  opéré  clandeftine- 
fnent ,  il  admit  cinq  perfonnes  à  fon  opéra- 
tion ;  favoir  trois  femmes  ,  fon  élevé  6c  un 
homme  de  confidération  (a).  Après  la  feclion , 
les  os  pubis  s'éloignèrent  déplus  de  deux  pouces 
en  ~ft]  retirant  fous  les  têgumens  ,  &  leur  écarté- 


fymphyfes  facro- iliaques  à  celle-ci  :  c'eft  dans  cette 
direction  que  parle  toujours  l'épaifTeur  de  la  tête  de 
l'enfant.  Nous  avons  mefuré  ce  bafîin  avec  plufîeurs 
fortes  de  pelvi-met ,  en  préfence  de  plus  de  quarante- 
einq  élevés:  le  détroit  inférieur  en  efl  très-large. 

(a)  Il  y  aura  toujours  clandeftinité  ,  tant  qu'on  n'aura 
que  de  pareils  témoins,  dans  une  opération  qui  eft 
abfolument  du  reffort  des  Accoucheurs  inftruits  :  ils 
ne  font  pas  affez  rares ,  pour  que  M.  le  Roy  n'ait  pu 
s'en  procurer  quelques-uns ,  &  tpus  fe  feroient  fait  un 
devoir  de  publier  fes  fuccé>. 
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filent  s9 étendit  enfuite  prefque  jufqu'à  trois  pouces 

en  éloignant  Jimplement  les  cuiffes  de  la  femme 

au  moment  ou  la  tête  devoit  pajfer.  On  retourna 

l'enfant,  &  on  le  tira  par  un  pied  :  fa  tête 

étoit  fituée  tranfverfalement ,  ayant  l'occiput 

tourné  du   côté  droit  de  fa  mère.    Pojîtibn  9 

ajoute  M.  le  Roy,  toujours  laborieufe  &  f auvent 

même  fdcheufe  fur  les  baffins  bien  conformés  ,  à 

moins  quils  nefoient  très-grands  (#).  Quoi  au'on 

n'eût  pris  que  le  pied  gauche  de  l'enfant,  le 

tronc  fortît  facilement  y  parce  qu'on  engraina 

les  £q([qs  obliquement  y  c'eft-à-dire  l'une  avant 

l'autre  (£).  L'enfant  parut  mort  ,   mais  il  fe 

ranima  moyennant  les  fe  cours  qu'on  lui  donna, 

Il  étoit  fort  gros ,  &  fa  tête  avoit  quatre  pouces 

moins  une  ligne  de  diamètre  tranfverfal ,  ou 

d'une  bofle  pariétale  à   l'autre  ;  de  forte  que  y 

dit  M.  le  Roy  9  au  moyen  de  cette  opération  5  j'ai 
»  ■  '■"  ii  * 

{a)  Cette  remarque  fait  bien  voir  que  M.  le  Roy  n'eft 
pas  très-exercé  ni  très-verfé  dans  l'Art  des  Accou- 
chemens ,  qu'il  fe  flatte  cependant  de  réduire  bientôt 
à  de  nouveaux  principes.  Un  peu  plus  d'expérience  lu* 
auroit  appris  que  cette  pofition  de  la  tête  eft  une  des 
plus  fréquentes  &  des  plus  favorables  :  fur  dix  Accou- 
chemens ,  elle  a  lieu  à-peu-près  dans  trois.. 

(f)  L'on  ne  peut  tirer  aucun  mérite  d'avoir  fait  def- 
cendre  les  feffes  de  cette  manière;  elles  ne  peuvent 
s'engager  autrement ,  quand  on  amené  l'enfant  par  un 
feul  pied. 


%6i  V  A  r  t 

fait  paffer  quatre  pouces  moins  une  ligne  fur  un 
bafjin  qui  navoit  que  deux  pouces  cinq  lignes 
avant  V opération.  Vingt-huit  jours  après  ,  la 
femme  fut  préfentée  à  la  Faculté,  marchant 
feule  ,  fans  appui ,  &c  n'ayant  aucune  infirmi- 
té. Elle  commença  à  fe  lever  vers  l'époque 
du  neuvième  jour,  &c  à  marcher  au  douzième, 

1945.  Un  baffin  de  deux  pouces  fept  lignes 
delTmé  long-temps  avant  que  M.  le  Roy  n'eût 
publié  ce  premier  fuccès ,  fera  connoître  le 
produit  qu'on  doit  attendre  de.  la  fe&ion  du 
pubis ,  fur  un  baflin  qui  feroit  de  deux  lignes 
plus  étroit ,  relativement  à  la  tête  d'un  enfant 
qui  auroit  trois  pouces  onze  iignes  de  petit 
diamètre.  Voyt^  la  treizième  planche ,  &  fon 
explication, 

1946.  Il  paroît,  d'après  Fobfervation  ?  qu'il 
y  a  eu  erreur  de  quelques  lignes  dans  l'efti- 
mation  qu'on  a  faite  du  diamètre  tranfverfal 
de  la  tête  de  l'enfant  au  moment  même  de  l'Ac- 
couchement ,  puifque  le  lendemain  on  n'a  trou- 
vé ce  diamètre  que  de  trois  pouces  huit  lignes. 
Nous  préfumons  la  même  chofe  de  l'eftima- 
tion  des  diamètres  du  balîin  de  la  femme  9  6c 
fur-tout  de  l'écartement  des  os  pubis  au  mo- 
ment du  paiTage  de  la  tête.  On  a  publié  que 
cet  écartement  étoit  alors  de  trois  pouces  ou 
â-peu-près  :  mais  comment  l'a-t-on  mefuré  ? 
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ôc  qui  l'a  fait  ?  M.  le  Roy,  occupé  dans  ce 
moment  à  tirer  de  fa  main  gauche  fur  la  face 
ôc  le  menton  de  l'enfant  qu'il  efTayoit  d'abaif- 
fer ,  pendant  qu'il  relevoit  le  tronc  de  l'autre 
main ,  n'a  pu  mefurer  cet  écartement.  Eû>ce 
l'une  des  trois  femmes  qu'il  avoit  pour  té- 
moins ,  ou  fon  élevé  qui  l'a  mefuré  ?  Un  pa- 
reil écartement  paroît  trop  extraordinaire ,  pour 
affurer  aufîi  vaguement  qu'il  a  eu  lieu  ;  &  bien 
des  gens  croiront  peut-être  n'atteindre  au  même 
but  que  ce  Médecin  ,  qu'en  éloignant  les  os 
pubis  à  ce  degré  :  s'ils  confervent  l'enfant  par 
ce  moyen ,  ils  facrifïeront  la  mère. 

1947.  Sept  jours  après  cette  opération ,  M.      Second 
le  Roy  la  fit  une  féconde  fois  avec  le  même  fuccès  ob- 

r        v  r  c  1       r>  r>   -il  tenu  par  M. 

lucces  ,  iur  une  femme  du  <arros-Cailloux  9  ÂJ,  ,  « - 
nommée  du  Bellay,  dont  la  taille  eil  de  quatre 
pieds  neuf  pouces.  Ici  c'eft  fur  la  bonne  foi 
d'un  Chirurgien  inconnu  dans  l'Art  des  Ac~ 
couchemens  (<z) ,  qui  affure  que  le  baflin  de 
cette  femme  n'a  que  dix-huit  ou  dix-neuf  lignes 
de  petit  diamètre  (f) ,  que  M.  le  Roy  femble 
fe  décider  à  opérer  ;  Se  dans  le  premier  cas , 
c'eft  fur  le  rapport  d'une    Sage-femme  ,  qui 

(a)  M.   Açeron. 

(b)  On  lit  plus  loin  que,  M.  Goubelli ,  Méd.  de  la 
Faculté  ,  l'a  eftimé  de  vinge-une  lignes,  quelques  jours 
après  l'opération. 

R4 
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dit  que  le  baffin  de  Julie  Collet  n'a  que  deux 
pouces  &  quelques  lignes  :  l'on  ne  remarque 
pas  qu'il  fe  foit  occupé  lui-même  de  l'exa- 
men de  cette  partie.  Il  auroit  dû  faire  part 
du  moyen  qu'il  avoit  employé  pour  en  mesu- 
rer le  diamètre  :  cette  omiiïion  eft  impardon- 
nable, dans  le  récit  d'une  opération  nouvelle 
dont  on  ne  peut  déterminer  la  nécelîité  Ôt  le 
produit  que  le  compas  en  main. 

1948.  La  femme  du  Belloy  étoit  accouchée 
fïx  fois  ,  dit  ce  Médecin ,  &c  M.  J^eron  avoit 
employé  les  moyens  extrêmes  de  l'Art  pour 
la  délivrer  de  fes  trois  derniers  enfans  :  ce 
qu'on  avoit  déjà  fait  à  l'égard  des  autres*  Quels 
font  donc  ces  moyens  extrêmes  ?  Comment 
a-t-on  pu  les  employer  dans  une  circonflance 
où  la  défec~tuofité  du  baiïm  exigeoit  ïi  évidem- 
ment l'opération  céfarienne  5  &C  ne  pouvoit 
en  admettre  d'autres  }  En  combien  de  lam- 
beaux a-t-on  diviié  ces  malheureux  enfans  pour 
les  faire  pafler  à  travers  un  baflin  de  dix-huit 
lignes  de  petit  diamètre  ?  Enfin ,  comment 
la  main  y  a-î-elie  pu  pénétrer  pour  conduire 
les  inftrumens  néceffaires  } 

1949  La  fymphyfe  au  pubis  chez  la  femme 
du  Belloy  j  étoit  fort  longue  &  fort  èpaiffe  ,  ce 
qui  rendit  la  feclion  difficile  y  &  obligea  de  la  faire 
à  plufîeurs  fois.    L'opérateur   obferve  même 
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qu'il  fut  contraint  d'aller  couper  fa  partie  fu- 
périeure  ôk  inférieure  au-deflbus  des  tégu- 
mens ,  dont  l'incinon  étoit  cependant  de  deux 
pouces  &  demi  ou  environ  (a).  Après  la  fec- 
tion  ,  l'on  ouvrit  la  poche  des  eaux,  ck  l'on 
dégagea  les  pieds  de  l'enfant,  qui  fe  préfen- 
toient  les  premiers.  On  engrai/za.  dans  la  fuite 
îa  partie  poftérieure  de  la  tête  (f)  entre  les 
os  pubis ,  qu'on  avoit  écartés  de  trois  pouces 
en  éloignant  fimplement  les  cuifTes  de  la  femme 
le  plus  qu'il  avoit  été  pofîible  ;  Se  l'on  obtint 
la  fortie  de  l'enfant  fans  de  grandes  difficul- 

(a)  La  fymphyfe  du  pubis  avoit  donc  trois  pouces 
au  moins  de  longueur:  ce  qui  feroit  un  fait  unique. 

(b)  C'eft  le  derrière  de  la  tête  de  l'enfant  que  M. 
le  Roy  engraine  ici ,  entre  les  os  pubis ,  &  non  une 
des  protubérances  pariétales  ,  comme  fur  la  femme 
Souchot.  Il  auroit  bien  dû  nous  dire  pourquoi  il  ne 
s'eft  pas  conduit  de  même  que  chez  cette  dernière , 
&  fur  la  femme  Julie  Collet  ;  &  comment  il  étoit  par- 
venu ,  dans  la  femme  Souchot ,  à  faire  paffer  les  bofles 
pariétales  l'une  après  l'autre  ?  Quant  à  la  précaution 
qu'il  a  eue  de  placer  l'une  de  ces  protubérances  un 
peu  latéralement  à  la  faillie  du  facrum  ,  nous  voyons 
clairement  comme  cela  s'eft  opéré.  Il  y  a  long-temps 
que  l'expérience  nous  a  convaincu  que  c'étoit  l'ou- 
vrage de  la  nature,  &  que  jamais  le  centre  de  cette 
boffe  pariétale  ne  paffoit  fur  le  centre  de  la  faillie 
du  facrum, 
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tés.  On  obferve  que  le  diamètre  tranfverfi  de 
la  tête  étoit  de  trois  pouces  huit  lignes. 

1950.  La  femme  du  Bdloy  éprouva  des 
douleurs  très-vives  après  l'opération  :  mais  elles 
furent  de  courte  durée  ,  car  dès  le  lendemain 
cette  femme  fe  portoit  très-bien.  On  la  changea 
de  lit  tous  les  jours  :  fa  plaie  fe  trouva  cica- 
trifée  dès  le  cinquième  :  elle  marcha  au  di- 
xième ,  &  fut  à  l'Eglife  le  dix-feptieme.  On 
ajoute  que  plufieurs  médecins  ,  du  nombre 
defquels  étoit  M.  Chaptal  de  la  Faculté,  6c  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Montpellier  ,  n'ont 
pu  voir  cette  femme  au  cinquième  jour,  fans 
imejbrte  d'admiration  (a). 
ïn<*u£ion  195 1.  Si  le  premier  fuccès  de  M.  le  Roy 
qu'on  peut  a  eu  je  fa0'lt  fe  furprendre  tant  de  perfonnes  - 

tirer   de   ce  .  .  * 

dernier  fuc-  celui-ci  ne  pouvoit  qu  augmenter  encore  le 
ces.  nombre  des  profélites    de    la  nouvelle  mé- 

thode d'accoucher.  Jufques-là,  on  auroit  pu 
croire  que  fon  utilité  étoit  bornée  ,  6c  que 

— »^»— — ~«— ~~^— — »— ■—■~™^~"*~ i— — »—    '  ■ 

{a)  L'étonnement  &  l'admiration  de  M.  Chaptal, 
furent  en  effet  très-grands  ;  car  le  lendemain  &  long- 
temps après ,  il  doutoit  encore  que  l'opération  eût  été 
faite,  &  qu'une  femme  aufii-bien  conformée  que  la 
du  Bdloy ,  eût  un  baffin  aufli  difforme  qu'on  lui  avoit 
annoncé.  Cet  exemple  ne  lui  en  a  point  impofé  ,  &  le 
Médecin  de  Paris  n'a  point  converti  à  fon  opinion  le 
Médecin  de  Montpellier. 
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cette  opération  ne  pouvoit  frayer  un  chemin 
fufKfant  au  fœtus ,  que  dans  les  baiîins  médio- 
crement refferrés.  M.  h  Roy  avoit  même  publié 
qu'il  n'y   auroit  peut-être  que  l'opération  cé- 
farienne  ,  qui  pût  fauver  l'enfant ,  dans  le  cas 
où  le   baiîin   ne  préfenteroit  que   vingt-une 
lignes  de  petit  diamètre  fupérieurement  :  mais 
heureufement ,  ajoutoit-il  alors  ,  cette  dimen- 
fion  de  vingt  &:  une  lignes  ck  au-deffous ,  eft 
imaginaire  (a).  M.  Sigault  n'auroit  pas  fait  la 
fe&ion  du  pubis ,  fur  la  femme  Vefprcs  ,  fi  on 
ne  lui  eût  pas  afïuré  que  le  bafïïn  avoit  deux 
pouces  ck  demi  de  petit  diamètre  ;   s'il  ne  fe 
le  fût  perfuadé  par  (es  recherches  ,  &  s'il  n'eût 
confidéré  que  fes  intérêts  (£)  :  ils  admettoient 
donc  l'un  &:  l'autre ,  des  bornes  à  fon  utilité.  Le 
fuccès  qu'elle   a  eu  fur  la  femme  du  Bdloy , 
tend  à  la  faire  adopter  dans  tous  les  cas  de 
mauvaife  conformation  du  baiîin  ,  fans  excep- 
tion. Si  le   bafîin   de   cette  femme  ,  dont  le 
petit  diamètre  a  été  évalué  de  dix-huit  à  vingt 
&  une  lignes  ,  ne  préfente  pas  l'exemple  de 
la  défe&uolité  la  plus  extrême ,  puifque  nous  en 
avons  un  qui  n'a  que  quatorze  lignes  dans  fon  en- 
trée,^: que  d'autres  Accoucheurs  en  confervent 

(a)  Recherches  hiftoriques  fur  la  fe&ion  du  pubis. 
(/?)  Analyfe  des  procès-verbaux  concernant  la  fecnon 
du  pubis ,  faite  fur  la  femme  Fefpres, 
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encore  de  plus  refferrés  ;  l'écartement  de  trois 
pouces ,  obtenu  û  facilement  ck  fi  heureufe- 
ment  fur  cette  femme ,  n'eft  pas  non  plus  le 
terme  de  celui  qu'on  peut  obtenir  >  nous  di- 
ront fûrement  les  partifans  de  cette  nouvelle 
opération.  Que  répondre  à  cela  ?  En  atten- 
dant que  le  cahos  fe  foit  débrouillé  ,  &C  que 
les  circonstances  nous  aient  prouvé  ,  qu'on  n'a 
pas  erré  dans  l'eftimation  des  dimenfions  du 
baflin  de  la  femme  du  Bdloy  ,  nous  n'oppo- 
ferons  que  l'expérience  fuivante. 
Expérien-      I952«  Cette  expérience  fut  faite  à  l'Hôtel- 
ce  qui  prou-  Djeu  Je  Paris  ,  le  15  Août  1779  y  en  préfence 
«  de  M.  Moreau-  Chirurgien -Mai  or  dudit  Ho- 

davantage  7  o  > 

que  procu-  pital  ,  de  MM.  DeUurie  y  Coutouli  ,   Traind  9 
reroitia  fec-  ]J  héritier  ,  Maîtres  en  Chirurgie  ,  &c  d'un  grand 

tlon  du  pubis  1  ,, ,.  r  r  , 

areilcas  nombre  d  élevés  ,  fur  une  femme  qui  etoit 
morte  le  onzième  jour  après  l'opération  ce- 
farienne  ,  pratiquée  à  la  ligne  blanche.  Cette 
femme  étoit  infiltrée  :  ce  qui  ne  paroîtra  pas 
indifférent  à  obferver ,  à  caufe  du  relâchement 
des  fymphyfes* 

1953.  Le  cadavre  étant  placé  fur  le  bord 
d'une  table  9  les  jambes  écartées  &c  foutenues  ,' 
comme  le  recommandent  les  partifans  de  la 
fet"tion  du  pubis  ,  nous  nous  aflurâmes  , 
par  divers  procédés  ,  de  la  longueur  du  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur ,  que  nous  n'é- 
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valuâmes  qu'à  un  pouce  huit  lignes  :  on  s'àf- 
fura  de  fuite  ,  par  le  moyen  du  compas 
ordinaire  rapporté  au  pied  de  Roi ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  davantage  ,  ôc  que  le  diamètre  tranf- 
verfal  étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes.  On 
prolongea  fupérieurement  la  plaie  de  l'opéra- 
tion céfarienne  ,  afin  d'enlever  la  matrice ,  & 
de  pouvoir  placer  dans  le  bas-ventre  un  enfant 
dont  on  engagea  les  pieds  dans  le  bafîin.  La 
tête  de  cet  enfant  n'avoit  que  trois  pouces 
cinq  à  fix  lignes  de  diamètre  y  dans  fa  plus 
grande  épaiffeur  tranfverfale  ,  &  le  tronc  étoit 
très-maigre.  Nous  avions  eu  le  foin  d'en  pétrir 
en  quelque  forte,  toutes  les  parties  ,  &  fur-tout 
la  tête  ,  pour  leur  rendre  la  foupleffe  que  la 
mortavoit  pu  leur  enlever.  On  entreprit  de  tirer 
cet  enfant  par  les  pieds  ;  mais  il  fallut  em- 
ployer les  plus  grandes  forces  ,  pour  faire 
pafler  les  feffes  à  travers  le  détroit  fupérieur  , 
quoique  dans  la  direction  la  plus  convenable , 
&  pour  y  engager  la  poitrine  jufqu'aux  aif- 
f elles.  Ce  fut  dans  ce  moment  qu'on  fit  la 
fe&ion  du  pubis, 

1954.  On  découvrit  la  fymphyfe  au  moyen 
d'une  incifion  de  deux  pouces  Se  demi ,  con- 
fervant  en  en-bas  la  commiffure  antérieure  des 
grandes  lèvres  ;  &  fupérieurement  une  éten- 
due au  moins  de  dix-huit  à  vingt  lignes  ?  au- 
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defïbus  de  l'angle  inférieur  de  la  plaie  de  Fo- 
pération  céfarienne  ,  qui  étoit  dans  la  même 
direction.  On  coupa  la  fymphyfe  avec  les 
précautions  requifes  ,  ôc  les  os  pubis  ne 
s'écartèrent  d'abord  que  de  neuf  lignes  ,  mal- 
gré le  coin  que  formoit  en-dedans  le  corps 
de  l'enfant.  On  augmenta  cet  écartement ,  le 
plus  graduellement  pofîible  ,  jufqu'à  vingt  &£ 
une  lignes  ,  en  éloignant  les  cuiffes  du  fujet  : 
mais  pour  le  porter  à  deux  pouces  &  demi  $ 
il  fallut  tirer  fortement  fur  les  hanches.  Ce 
fut  à  ce  dernier  degré  qu'on  efïaya  de  faire 
parler  la  tête  ,  qui  s'étoit  placée  d'elle-même 
dans  une  direction  tranfverfale ,  l'occiput  re- 
gardant le  côté  gauche  du  baiîin  &  la  face; 
le  côté  droit  ;  de  manière  qu'une  des  boffes 
panétales  répondoit  à  l'éeartement  des  os 
pubis ,  &  l'autre  à  la  partie  latérale  gauche  de 
la  faillie  du  facrum  ;  position  fans  contredit  , 
la  plus  favorable  à  l'affaifTement  &  au  pafTage 
de  la  tête. 

1955.  Plufieurs  perfonnes  exercèrent  leurs 
forces  ,  fuccefïivement,  fur  le  tronc  de  l'enfant , 
êc  çn  tirant  auffi  fur  la  mâchoire  inférieure 
au  moyen  de  deux  doigts  introduits  dans  la 
bouche ,  fans  pouvoir  faire  defcendre  la  tête. 
Après  un  quart-d'heure  &  plus  de  tentatives 
inutiles  9   pendant  qu'un  de  mes  confrères 
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tiroît  de  toutes  fes  forces  fur  le  corps  de 
l'enfant  ,  &  un  autre  fur  les  pieds  ,  en  ob- 
fervant  la  meilleure  direction  pofîible  ,  j'ap- 
puyai fortement  d'une  main  fur  la  tête  ,  en  la 
comprimant  félon  fon  épaiffeur  tranfverfale  , 
&  en  dirigeant  mes  efforts  de  manière  à  faire 
defcendre  le  menton  :  ce  fut  alors  qu'elle 
franchit  le  détroit  fupérieur. 

1956.  Dans  ce  moment  ,  l'angle  inférieur    Réfuitat 
de  la  divhlon  des  tégumens  fe  déchira  jufqu'à  de  cette  ex* 
la  vulve  ,  &  l'angle   fupérieur  fe  rapprocha 
tellement  de  la  plaie  de  l'opération  céfarienne  9 

qu'il  s'en  fallut  peu  que  les  trois  ouvertures 
n'en  fiflent  qu'une.  Les  fymphyfes  facro-ilia* 
ques ,  déjà  entr'ouvertes  avec  rupture  des  li- 
gamens  &C  du  périofle  ,  au  terme  de  vingt  ôc 
une  lignes  d'écartement  entre  les  os  pubis  , 
achevèrent  de  fe  déchirer  ;  &  le  firent  avec 
affez  de  bruit ,  pour  que  l'oreille  de  chaque 
afîiflant  en  fïit  frappée.  On  y  mit  facilement 
le  pouce  en  travers. 

1957.  Les  os  pubis,  après  la  fortie  de  la 
tête  ,  réitèrent  écartés  de  l'étendue  de  trois 
pouces  :  leur  écartement  avoit  fans  doute  été 
plus  grand  au  moment  du  paffage  de  celle- 
ci.  L'angle  du  pubis  droit  étoit  diflant  du  . 
centre  de  la  faillie  du  facrum  ,  de^deux  pouces 
ûx  lignes  ;  ôc  l'angle  du  pubis  gauche  ,  de 
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deuxpouces  trois  lignes  feulement:  de  forte  que 
la  largeur  naturelle  du  baffin  ,  confidérée  dans 
cette  direction  ,  s'étoit  augmentée  de  dix  lignes 
d'un  côté  ,  6c  de  iept  de  l'autre. 
Induaion       1958.  Quoiqu'on  ne  puifle  pas  déterminer. 
quon  peut  ayec  ja    jus  exacte  précifion  ,  ce  que  doit  être 

tirer  de  cette  .  L  l 

expérience^  *e  produit  de  la  fectaon  du  pubis  fur  un  bamn 
quelconque  ,  par  le  produit  qu'elle  a  donné 
fur  un  autre  ;  puifqu'il  varie  un  tant  foit  peu 
dans  chaque  individu ,  félon  la  forme  particu- 
lière du  détroit  iupéneur  ,  la  longueur  ref- 
pe&ive  de  fes  diamètres ,  6c  la  courbure  plus 
ou  moins  grande  des  os  ;  il  nous  femble  ce- 
pendant que  l'expérience  ci-deffus  fait  allez 
connoître  le  peu .  d'avantage  qu'il  y  auroit  à 
efpérer  ,  ou  les  accidens  qui  feroient  à  crain- 
dre d'une  pareille  entreprife ,  fur  un  baffin 
de  vingt  lignes  d'ouverture  du  haut  du  facrurn 
au  pubis.  On  fera  furpris ,  fans  doute ,  de  la 
différence  que  préfente  le  réfultat  de  cette 
expérience  ,  d'avec  le  réfultat  de  l'opération 
de  la  femme  du  Belloy.  Dans  l'une  6c  l'autre , 
le  baffin  a  voit  l'étendue  afîignée  :  il  a  fallu 
des  efforts  confidérables  pour  procurer  un 
écartement  de  trois  pouces  dans  celui  de  la 
femme  ,  qui  fait  le  fujet  de  notre  expérience  ; 
l'on  n'a  pu  l'obtenir  fans  un  délabrement  af- 
freux ,  du  côté  des  fymphyfes  facro -iliaques  7 

& 
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Ô£  fans  défarticuler  prefque  entièrement  les  os 
des  îles  d'avec  le  facrmn.  Les  angles  de  la  plaie 
extérieure  fe  font  déchirés ,  comme  on  l'a  dit 
ci-devant ,  &  l'on  n'a  pu  faire  defcendre  la 
tête  ,  quoiqu'elle  n'eût  que  trois  pouces  cinq 
à  ïix  lignes  de  petit  diamètre  ,  qu'au  moyen 
des  efforts  multipliés  ,  &  des  plus  finguliére- 
ment  combinés.  Dans  la  femme  du  Belloy  ? 
l'écartement  de  trois  pouces  s'efi  fait  fans  vio- 
lence &  fans  peine  ;  l'inciflon  extérieure  ?  qu'on 
pourroit  préfumer  n'avoir  pas  eu  deux  pouces 
ck  demi  ?  ne  s'efl:  point  alongée  par  le  déchi- 
rement de  fes  angles  ;  une  tête  de  trois  pouces 
huit  lignes  a  traverfé  librement  le  balïm  ; 
l'enfant  a  confervé  la  vie  ,  &:  la  mère  a  éprouvé 
il  peu  d'accidens  ,  que  le  lendemain  elle  fe 
portoit  très-bien  9  &  que  fon  Accoucheur  la 
vit  rarement  dans  les  premiers  jours.  De  l'a- 
veu de  toutes  les  perfonnes  inftruites  ?  témoins 
de  l'expérience  citée  ,  dix  mille  enfans  feroient 
péris  avec  de  moindres  efforts  que  ceux  qu'il 
nous  a  fallu  exercer  pour  arracher  du  fein 
du  cadavre  ,  celui  qui  fervoit  à  notre  effai  ;  & 
aucune  femme  n'auroit  pu  fur  vivre  à  une  pa- 
reille opération.  LaifTons  aux  praticiens  à  dé- 
duire de  ces  deux  faits  ,  les  conféquences 
qu'ils  voudront  en  tirer. 

Tome  IL  S 
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Section    VI. 

Des  accldcns  de  la  feclion  de  la  fymphyfe  du 
pubis  ;  &  du  peu  de  parallèle  qu'on  doit  en 
faire  avec  t  opération  céfarienne, 

1959.  Si  l'on  a  cru  que  la  fefrion  du  pubis 
étoit  plus  fimple  ,  plus  facile  Se  plus  fûre  que 
l'opération    céfarienne  ,    dans   un   temps  où 
l'obfervation  n'avoit  pas  encore  fait  connoître 
les    difficultés  qu'elle  devoit    offrir  ,   &    les 
dangers    qui    pouvoient  la  fuivre  ,   doit-on 
penfer  de  même  aujourd'hui  ?  Combien  de  fois 
déjà  n'a-t-on  pas  été  obligé  de  recourir  à  la 
feie  ?  pour  féparer  les  os  pubis ,  &  ne  s'eft-on 
pas    trouvé    dans   TimporTibilité  de  les  écar- 
ter après  leur  féparation  ?   Combien  de  fois 
cette  opération  a-t-elle  préparé  une  voie  libre 
au  fœtus  ,  dont  la  conférvation  doit  nécessai- 
rement entrer  dans  le  plan  de  l'opérateur ,  tout 
auïîi  bien  que  celle  de  la  mère  ,  &  faire  partie 
du  fuccès  ? 
Avantages      i960.  Cette    nouvelle    opération    paroîtra 
du   ubis  r    P^us  ^mP^e    &  moins    douloureufe   que  l'o- 
l'opération    pération  céfarienne  ,  û  l'on  s'arrête  à  l'étendue 
céfanenne.    je  l'inciiion  ?  à  la  nature  &   à  l'importance 
des  organes   qu'elle  inrérefîe  ;  c'efl  un   fait 
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ïnconteftable.  L'on  ne  divife  les  tégumens  & 
les  grahTes  ,  que  de  la  longueur  de  deux 
pouces  &C  demi ,  ainfi  que  la  fymphyfe  du 
pubis  ;  l'on  ne  coupe  que  de  petits  vaiffeaux  , 
incapables  de  fournir  beaucoup  de  fang ,  & 
l'inftrument  n'intéreffe  pas  la  matrice  ;  l'enfant 
vient  au  monde  par  la  voie  que  la  nature  lui 
a  deftinée  ,  &  que  l'écartement  des  os  pubis 
lui  rend  accefïible  ;  l'on  n'a  point  à  craindre 
d'hémorrhagie  confidérable  ,  ni  ces  épanche- 
mens  de  matières  purulentes  ÔC  laiteufes ,  qui 
portent  prefque  toujours  une  atteinte  mor- 
telle aux  vifeeres  intérieurs  qu'elles  baignent  ; 
enfin  l'on  ne  rencontre  de  difficultés  dans 
l'exécution  de  cette  opération  ?  que  de  la 
foudure  intime  des  os ,  &  elle  n'expofe  point 
les  femmes  à  ces  hernies  confécutives  ,  qu'on 
a  fi  fréquemment  obfervées  après  l'opération 
céfarienne  :  voilà  l'idée  qu'en  ont  fes  parti- 
fans. 

1961.  Mais  la    fe&ion    du   pubis   prépare     Premier© 
rarement  une  ifîue  facile  à  l'enfant  ;  puifque  fource  des 
la  plupart ,  jufques  ici ,  ont  péri  au  paffage  ,  acc'dens  at~ 
ou  bien   ils   ont  été  victimes  ,  quelques  mi-  feaion  du 
mîtes  après  leur  fortie  ,   des  violences   qu'il  Puhis- 
avoit  fallu  exercer  pour  l'opérer.  La  fépara- 
tion  des   os  pubis  étant  faite  ,  l'on  ne  peut 
toujours  les   écarter  ,  par  rapport  à  la  fou- 

Si 
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dure  intime  des  os  des  îles  avec  le  facrum  ; 
ck  ce  cas  qui  ne  paroît  pas  des  plus  rares  , 
&  qui  ne  fe  reconnoît  qu'après  l'opération  , 
la  rend  inutile  ou  infru&ueufe  ,  Se  ne  fauroit 
difpenfer  de  l'opération  céfarienne  (a). 
Autre  1962,  Pour    peu    qu'on   réfléchifle   fur    le 

fource  d'ac-  danger  auquel  l'enfant  eft  expofé  ,  dans  l'Ac- 

ciaens  de  la  °  -1  *".••,  , 

feaion  du   couchemènt  contre-nature  ou  l'on   eft  oblige 
pubis.  je  l'amener  par  les  pieds  ,  &  au  petit  nombre 

de  ceux  qui  échappent  alors  à  la  mort ,  quand 
le  bafîin  de  la  mère  n'a  point ,  à-peu-près  , 
toutes  fes  dimenfions  naturelles  ,  on  découvre 
dans  la  feûion  du  pubis  ,  une  autre  fource 
ftacàdcns  ;  qu'on  diminueroit  ,  fans  doute  , 
û  l'on  pouvoit  ,  après  l'opération  &  fans 
danger  pour  la  mère  ,  livrer  Pexpulfion  de 
l'enfant  aux  contractions  de  la  matrice  ,  ou 
faifir  la  tête  avec  le  forceps  :  mais  jufques 
ici ,  excepté  peut-être  dans  une  feule  occa- 
sion Qf)  ,  Ton  a  toujours  tiré  l'enfant  par  les 

(a)  Voyez  le  fait  communiqué  par  M.  Guérard,  Se 
celui  de  la  femme  à'Hefdin  ,  par  M.  Bonnard. 

(£)  Nous  confervons  l'hifloire  d'une  fe&ion  de  pubis  , 
après  laquelle  on  fit  ufage  du  forceps.  Cette  obfer- 
vation  eft  fignée  de  trois  Chirurgiens  de  S.  Orner,  du 
grand  Bailli ,  Lieutenant-général  &  Confeiller  du  Roi 
au  bailliage  de  ladite  ville,  &  fcellée  par  ce  dernier. 
Elle  prouve   de  nouveau  l'abus  qu'on  a   fait  de  cette 
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pieds  ,  que  la  tête  fe  fût  préfentée  ,  ou  non. 

1963.  Si  cette  opération  ne  met  que  très-     Tableau 
rarement   à   couvert  la   vie  de  l'enfant 9  elle  des  accidens 

,    n  ,  .  ,,        •     de  la  fedlion 

n  elt  pas  non  plus  toujours  exempte  a  acci-  du  ,  .^ 
dens  graves  pour  la  mère.  Les  fuites  de  l'é- 
cartement  fpontanée  des  os  pubis ,  des  os  des 
îles  6c  du  facrum ,  dans  quelques  Accouche- 
mens  naturels  ou  laborieux ,  annonçoient  de- 
puis long-temps  celles  qu'on  devoit  craindre  de 
cette  nouvelle  opération.  L'exemple-  de  la 
femme  Vefpres  ,  entr'autres  ,  a  prouvé  que  ce 
n'étoit  pas  en  vain  qu'on  redoutoit  ces  mêmes 
accidens.  Le  délabrement  des  parties  exté- 
rieures 6c  du  col  de  la  matrice  ,  l'inflam- 
mation 6c  la  gangrené  de  ce  vifcere  ,  un  dépôt 

opération  ,  Se  renthoufiafme  avec  lequel  l'ignorance 
faifit  tout  ce  qu'on  lui  préfente.  La  femme  qui  en  fait 
le  fujet,  avoit  trois  enfans  vivans,  defquels  elle  étoit 
accouchée  naturellement.  La  tête  du  dernier  s'étoit 
engagée  obliquement  :  après  l'avoir  faifi  plufieurs  fois 
avec  le  forceps  ,  mais  en  vain ,  l'Accoucheur  entre- 
prit de  la  repoufler  pour  retourner  l'enfant ,  &  ce 
ne  fut  qu'à  la  fuite  de  ces  efforts  inutiles  qu'il  fe  dé- 
cida à  pratiquer  la  feclion  du  pubis  ,  étant  alors  afîirlé 
par  deux  de  fes  confrères.  Ils  n'obtinrent  que  dix-huit 
lignes  d'écartement ,  Se  plus  heureux  qu'auparavant, 
ils  entraînèrent  la  tête  avec  le  forceps,  mais  l'enfant 
périt  des  blefTures  qu'il  en  avoit  reçues  ,  trois  femai- 
nes  après  fa  naiffance,  &c. 

S3 
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de  matières  purulentes  ,  fanieufes  &:  putrides , 
dans  le  tiffu  cellulaire  de  la  foffe  iliaque  gauche  * 
&  du  nmfcle  pfoas  ;  la  hernie  de  la  veflie 
entre  les  os  pubis  ,  l'échimofe  qui  régnoit  le 
long  du  mufcle  pfoas  droit  ,  &c.  que  l'ou- 
verture du  cadavre  de  cette  femme  a  fait  re- 
marquer :  la  léfion  du  canal  de  l'urètre  ,  & 
l'incontinence  d'urine  chez  d'autres  femmes  9 
forment  le  tableau  de  tous  les  accidens  dont 
cette  nouvelle  opération  eft  fufceptible.  En  ac- 
cordant que  ceux  de  l'opération  céfarienne 
foient  aum*  formidables  pour  la  mère  ,  au  moins 
offre-t-elle  une  relTource  afïurée ,  &  exempte 
de  tout  danger  pour  l'enfant  :  laquelle  des 
deux  opérations  fera  donc  préférable  ? 

Section     VIL 

Des  cas  ou  F  opération  céfarienne  fera  toujours 
indiquée  exclufivement  9  &  de  ceux  où  la  fec- 
tion    du    pubis    pourroit  feulement   entrer   en 

parallèle   avec    elle  ?   ou  avec  l'application  du 

forceps. 

Cas  où  la      1964.  Quand  on  pourroit,  fans  inconvé- 
fe£hon   du  n*iens  pOLir  ja  mere     obtenir  deux  pouces  & 

pubis    pour-  l 

roit  être  de  demi  d'écartement  entre  les  os  pubis  ,  après 
quelque  un-  la  fec~tion  de  leur  fyrnphyfe  ;  l'opération   cé- 
farienne fera  toujours  la  ieule  ÔC  unique  ref* 
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fource ,  avouée  de  la  chirurgie  ,  dans  le  cas 
de  mauvaife  conformation  extrême  du  bafîin. 
La  fe&ion  du  pubis  pourroit  feulement  entrer 
en  parallèle  avec  elle ,  quand  le  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur  auroit  au  moins  deux 
pouces  &  demi  d'étendue  ;  fi  la  pofïibilité 
d'un  pareil  écartement  étoit  bien  prouvée  y 
ou  du  moins  fi  on  pouvoit  l'obtenir  au  même 
prix  qu'on  dit  l'avoir  obtenu  fur  la  plupart 
des  femmes  qui  ont  fubi  cette  nouvelle  opé- 
ration :  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
nous  ayons  des  connoifTances  afTez  pofitives 
à  ce  fujet,  pour  la  recommander.  Il  faut  que 
des  hommes  ,  qui  n'ont  aucun  intérêt  à  faire 
valoir  cette  nouvelle  méthode  ,  au  détriment 
de  la  première  ;  que  {es  adverfaires  r  en  un 
mot  5  aient  été  témoins  d'un  écartement  de 
deux  pouces  &  demi ,  fans  rupture  des  fym- 
phyfes  facro-iliaques  ,  &  fans  inconvéniens , 
pour  nous  la  faire  adopter  ?  &£  nous  faire  ab- 
jurer les  erreurs  dont  fes  partifans  vont  nous 
taxer. 

1965.  En  accordant  alors  des  avantages 
à  cette  opération  ,  c'eft-à-dire  ,  quand  le  petit 
diamètre  de  l'entrée  du  bafîin  eft.  de  deux 
pouces  &  demi ,  il  faudroit  lui  en  accorder 
de  bien  plus  grands ,  îorfque  ce  diamètre  eft 
de  trois  pouces  moins   un  quart  ;  de  même 

s  4 
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que  dans  le  cas  ou  le  détroit  fupérieur  fe 
trouve  refferré  tranfverfalement  ,  6c  fur-tout 
le  détroit  inférieur.  Elle  ne  feroit  jamais  plus 
utile  ?  que  dans  l'enclavement  de  l'efpece  dont 
parle  Roéderer ,  où  l'on  ne  peut ,  dit-il  ,  intro- 
duire aucun  infiniment  entre  la  tête  6c  le 
baffin  ,  dans  quelqu'en droit  qu'on  tente  de  le 
faire.  Cette  opération  mériteroit ,  dans  ce  cas , 
la  préférence  ,  fur  l'ouverture  du  crâne  5  Pu- 
fage  des  crochets  ?  6c  la  fe&ion  céfarienne  9. 
propofée  par  le  même  auteur» 

ARTICLE      I  I L 

De  ropèration  céfarienne, 

De  l'ope-       i^66.  On  appelle  opération  céfarienne ,  celle 

yation  céfa-        ,  •  r       t       r  i  •  /» 

ienne  ^ll  on  Pratl(lue  *ïir  *a  ^mme  pour  donner  îi- 
fue  à  l'enfant ,  par  une  autre  voie  que  celle 
qui  lui  étoit  deftinée  par  la  nature.  Si  quelque- 
fois l'on  n'incife  à  cet  effet  que  les  enveloppes 
communes  6c  propres  du  bas-ventre ,  le  plus 
fouvent  ,  avec  ces  parties  3  il  faut  incifer  la 
matrice  même  ;  6c  ç'eft  dans  ce  eas  que  l'o- 
pération a  reçu  fpécialement  l'épithete  de  cé- 
farienne :  quelques-uns  l'ayant  nommée  fimple* 
ment  Gafrotomie  dans  le  premier. 
Origine         1567.  L'origine    de  l'opération    céfarienne 

^e  cette  ope-  ç^  enVeloppée  d'un  nuage  trop  obfçur  ?  pour 


ration. 
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que  nous  puiffions  en  aldigner  l'époque  &  le 
temps  où  on  l'a  pratiquée  pour  la  première 
fois.  Quelques-uns  l'ont  fixée  à  la  naifîance  de 
Jules-Céfar ,  &  d'autres  l'ont  fait  remonter  au- 
delà  de  cette  époque.  Nous  avons  déjà  dit  que     Opinion 

pendant  bien  des  fiecles  ,  la  plupart  des  Chi-  ^u'on  a  eue 
,  rî     r  •  r      ■        de  cette  ope- 

rurgiens  n  avoient  oie  faire  cette  opération 
qu'après  la  mort  de  la  femme  ,  parce  qu'ils 
la  croyoient  eflentiellement  mortelle  :  mais 
on  a  eu  le  foin  depuis  de  raffembler  les  faits 
les  plus  connus  &C  les  plus  propres  à  la  faire 
adopter ,  comme  une  refïburce  falutaire ,  dans 
le  cas  de  mauvaife  conformation  du  baiîîn.  Le 
recueil  de  M.  Simon  ,  inféré  parmi  les  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
contient  foixante-dix  ou  douze  obfervations 
dans  lefquelles  on  remarque  que  cette  opé- 
ration a  été  faite  avec  fuccès  :  on  pourroit 
aujourd'hui  y  en  ajouter  prefque  un  pareil 
nombre  qui  ont  été  pratiquées   depuis. 

1968.  Parmi  les  premières  ,  on  obferve  que 
plufieurs  fois  cette  opération  a  été  faite  fans 
nécefïité  ,  puifque  les  femmes  étoient  accou- 
chées naturellement  avant ,  ou  qu'elles  fe  font 
délivrées  tout  auffi  heureufement  dans  la  fuite. 
On  remarque  de  même  que  la  plupart  de  ces 
opérations  ,  au  nombre  de  foixante  -  dix  ou 
4ouze  ,  ont  été  pratiquées  fur  fept  ou  huit 
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femmes  :  les  unes  l'ayant  fouffert  trois  ou  quatre 
fois ,  les  autres  cinq  ,  fix ,  &  même  jufqu'à 
fept  fois  :  ce  qui  prouve  de  refte  qu'elle  n'eft 
pas  eiTentiellement  mortelle  ,  fi  toutes  ces  ob- 
fervaîions  font  vraies. 

Section    première. 

Des  caufes  qui  exigent  r  opération  céfarienne  ;  des 
préparations  qui  y  conviennent  ;  du  temps  de 
la  faire  ?  &  des  ckofes  qui  y  font  nécejfaires* 

Des  caufes      1969.  La  mauvaife  conformation  du  baffin 
l'opération    n'e^  Pas  ^a  feule  caufe  qui  puifle  rendre  l'Ac- 
céfarienne.   couchement  impoïïible  par  la  voie  ordinaire  3 
ôc  qui  doive  nous  déterminer  conféquemment 
à  recourir  à  l'opération  céfarienne  :  les  grof- 
fefîes  extra-utérines  peuvent  suffi  nous  mettre 
dans  ce  cas  (  Voye\_  t  article  f vivant  )  ;  de  même 
que  certaines   affections  des  parties  molles  9 
telles  que  ces  tumeurs  fquîrreufes  à  bafe  très- 
large  du  col  de  la  matrice  &  du  vagin  ,  qu'on 
ne  peut  enlever  fans  expofer  la  femme  à  un 
danger  plus  éminent  que  celui  de  l'opération 
céfarienne  même. 
Précautions      1970.  Cette  opération  doit  fe  pratiquer  fur 
utiies,quandIa  femme  fo^fe     &  fur  ia  femme  morte. 

on   la   fait        _  '  v         f 

après  la  mort  Si  elle   exige  beaucoup  d'attention  a  1  égard 
de  la  femme,  de  la  première  ,  l'on  ne  devroit  pas  s'en  dif- 
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penfer  entièrement  pour  la  féconde  ;  tant  il 
en1  difficile  quelquefois  de  s'affluer ,  dans  le 
moment  où  l'on  doit  opérer,  il  elle  eft  véri- 
tablement morte  ou  non.  Si  l'on  attendait, 
pour  pratiquer  cette  opération ,  des  fignes  cer- 
tains de  la  mort  de  la  femme,  le  plus  fouvent 
elle  deviendroit  inutile  pour  l'enfant ,  qui  ne 
peut  furvivre  long-temps  à  fa  mère ,  s'il  relie 
enfermé  dans  {es  entrailles.  D'un  autre  côté , 
l'on  ne  doit  pas  livrer  celle-ci  à  un  trépas 
inévitable  lorfque  fa  mort  n'eft  peut-être  qu'ap- 
parente. 

1971.  L'on  ne  fauroit  retracer  trop  fouvent 
à  la  mémoire  de  ceux  qui  font  dans  le  cas 
de  faire  ces  fortes  d'opérations  ,  l'obfervation 
de  M.  Rigodeaux  (a)  ,  qui  eft  inférée  dans  le 
Journal  des  Savans,  du  mois  de  Janvier  1749. 
Elle  a  trop  de  rapport  à  notre  objet  pour  la 
paifer  ici  fous  filence  ;  en  faifant  connoître 
combien  il  eft  quelquefois  difficile  de  diftin- 
guer  l'état  d'afphixie  d'une  mort  réelle  ,  elle 
nous  apprend  qu'il  n'eft  pas  toujours  nécef- 
faire  d'ouvrir  le  fein  de  la  femme ,  qui  paroît 
privée  de  la  vie  depuis  quelque  temps,  pour 
l'aflurer  à  fon  enfant. 

1972.  Ce  Chirurgien  n'ayant  pu  fe  rendre    Obferva- 

* tion  à  ce  iu- 

(a)  M.  Rigaudeaux ,  Chirurgien   aide-major  des  hô-  jet, 

pitaux  de  Douai ,  &  Accoucheur. 
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auprès  d'une  femme  de  la  campagne  ,  aufli-tôt 
qu'il  fut  appelle  pour  l'accoucher ,  apprit  en 
y   arrivant  qu'elle   étoit  morte  depuis    deux 
heures ,   fk.  que  l'on  n'avoir  pu  trouver  per- 
sonne pour  lui   faire   l'opération  céfarienne. 
Ayant  fait   enlever   le  fuaire  dont  elle  étoit 
déjà  enfévelie ,  voyant  qu'elle  confervoit  en- 
core un  peu  de  chaleur  &  de  foupleffe  dans 
les  membres  ,  fans  autres  fignes  de  vie  ,  un 
preilentiment  heureux  l'engagea ,  dit-il ,  à  la 
toucher  &:  à  terminer  l'Accouchement  par  les 
voies  ordinaires  ,  l'orifice  de  la  matrice  étant 
tres-dilaté  ,    &  la  poche  des  eaux,  bien  formée  ; 
ce  qu'il  fit  avec  facilité  ,  en  amenant  l'enfant 
par  les  pieds  ,  après  l'avoir  retourné.   Quoi- 
que cet  enfant  lui  parût  mort ,  il  ne  laiifa  pas 
que  de  lui  donner  quelques   foins   dès   qu'il 
eut  délivré  la  mère ,  &  de  les  recommander 
l'un  &:  l'autre  aux  femmes  qui  étoient  préfentes. 
Leurs  foins  ne  furent  pas  infruefueux  :  elles 
ranimèrent  l'enfant  en  le  lavant  avec  du  vin 
chaud ,  de  forte  que  quelques  heures  s'étoient 
à  peine  écoulées  ,  qu'il  crioit  auflî  fort  que 
s'il  fût  né  heureufement  :  ce  qui  furprit  agréa- 
blement le  Chirurgien  ,  qui  étoit  à  dîner  chez 
le  Curé  du  lieu ,  &  l'invita  à  revoir  la  femme 
avant  de  s'en  retourner  à  Douai.  Ayant  fait 
écarter  une  féconde   fois  le  linge^  dont   on 
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l'avoit  enveloppée  de  nouveau ,  &  lui  trou- 
vant encore  les  membres   aufli  fouples  qu'à 
fon  arrivée  ,  quoiqu'elle  fût  morte  en  appa- 
rence depuis  plus  de  fept  heures  ,  il  eiïaya  l'ef- 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  ,  ôc  ne  s'en  éloi- 
gna qu'après  avoir  fait  promettre  aux  ailiftans 
qu'ils  ne  la  remettroient  dans  fon  linceul  que 
quand  {es  membres  feroient  roides.  Si  la  fur- 
prife  qu'éprouva  M.  Rigodeaux  fut  grande  9  en 
apprenant  que  l'enfant  étoit  revenu  à  la  vie , 
il  fut  bien  plus  étonné  d'apprendre  fur  la  fin  du 
jour  que  la  mère  étoit  rejjufcltéc  deux  heures 
après  fon  départ   de    chez    elle.  C'étoit   le  8 
Septembre  1745  :  la  mère  6c  l'enfant  vivoient 
encore  au  mois  d'Août  1748  ,  mais  la  pre- 
mière étoit  reftée  fourde ,  paralitique  &  pref- 
que  muette. 

1973.  Si  l'on  rencontroit  immédiatement  casoùl'oa 
après  la  mort  de  la  femme  ,  des  difpofitions  doit  fe  dl{- 
aufli  favorables  à  l'Accouchement  que  celles  ^en  e 

m  *  faire   cette 

qu'on  a  remarquées  dans  l'obfervation  ci-def-  opération 
fus  ,  il  faudroit  préférer  l'extra&ion  de  l'en-  fur  la  femme 
fant  par  les  voies  ordinaires  5  à  l'opération 
céfarienne  :  dans  l'état  contraire  ,  il  faut  pra- 
tiquer celle-ci ,  mais  en  y  procédant  avec  au- 
tant de  foins  que  fx  l'on  devoit  en  attendre 
quelques  fuccès  pour  la  mère.  Une  fimple  in- 
cifion  y  dans  la  direction  de  la  ligne  blanche , 
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de  l'étendue  d'environ  huit  pouces  doit  être 

fubftituée  à  la  fe&ion  cruciale  qu'on  a  prefque 

toujours  faite  en  pareil  cas  (a). 

Prépara-        1974-  Avant  de  foumettre  la  femme  vivante 

tions  unies ,  ^  une  op^ratjon  femblable  ,  il  feroit  utile  de 

avant    de      „  ,  ,  ,  ,     , 

faire  cette  *y  préparer  par  les  remèdes  généraux  ,  tels 

opération     que  la  faignée  ,  la  purgation  ,  les  bains  ,  &c.  ,v 

ur  a  emmecomme  on  ie  fajt  ^  l'égard  des  autres  opéra- 
vivante.  m  ■  r 

tions  majeures  :  ces  précautions  en  affureroient 

peut-être  quelquefois  le  fuccès.  Mais  malheu- 
reufement,  on  ne  peut  pas  toujours  les  em- 
ployer ,  û  ce  n'eft  la  faignée  ;  parce  qu'on  eu. 
appelle  trop  tard ,  ck  fouvent  même  lorfque 
les  parties  de  la  femme  ont  été  fatiguées ,  ir- 
ritées ,  contufes  ou  lacérées  par  les  manœuvres 
d'une  main  ignorante  ck  téméraire. 
Du  temps      1975.   L'opération    céfarienne  a  ,    comme 

où  l'on  doit  -  ,,  /  ,, , 

fair  beaucoup  a  autres  opérations  ,  un  temps  d  e- 

opération,  leclion  &  un  de  nécefîité  :  celui-ci  a  toujours 
lieu  après  l'évacuation  des  eaux  de  l'amnios , 
à  moins  que  des  circonftances  étrangères  à 
celles  qui  nous  forcent  d'opérer ,  ne  préfentent 
des  indications  plus  urgentes.  L'inftant  de  la 
mort  de  la  femme  ,  n'importe  à  quel  terme 

{a)  Le  Sénat  de  Venife  a  ordonné  de  faire  cette 
opération  avec  les  mêmes  précautions  que  fi  la  femme 
étoit  vivante ,  &  a  défendu  Tincifion  cruciale. 
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que  ce  foit  de  la  groflefTe  (a)  ;  &c  celui  du 
pafTage  de  l'enfant  dans  le  bas-ventre ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  rupture  de  la  matrice  ,  constituent 
également  le  temps  de  nécenlté.  Quant  au 
temps  d'élection  ,  les  uns  imaginent  qu'il  ne 
faut  opérer  qu'après  l'écoulement  des  eaux  , 
&  les  autres  qu'on  doit  le  faire  auparavant , 
&  dès  que  le  travail  de  l'enfantement  eft  bien 
déclaré ,  le  col  de  la  matrice  effacé ,  &:  l'ori- 
fice afTez  ouvert  pour  que  l'écoulement  des 
lochies  puiffe  fe  faire  dans  la  fuite  :  ce  moment 
eft.  préférable  au  premier. 

1976.  Si  l'on  opéroit  au  commencement  du     opinion 
travail ,  &c  avant  que  les  eaux  ne  furTent  éva-  de  <iuel<lues 
cuées  «  on  rifqueroit ,  dit  un  auteur  moderne  ,  f  • 
»  de  laifTer  la  matrice  dans  l'inertie ,  en  la  dé- 
»  barraflant  trop  promptement  :  ce  qui  procu- 
»  reroit  infailliblement  une  perte  qui  condui- 
»  roit  fans   doute   la  femme  au  tombeau  ». 
Mais  les  raifons  qu'il  en  donne,  ne  font  pas  con- 
cluantes ,  ni  même  conformes  aux   connoif- 
fances  actuelles   de  la  phynoïogie.  Le   motif 

(<j)  On  ne  doit  fe  difpenfer  dans  aucun  terme  de 
la  groffeffe,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'ouvrir 
le  fein  de  la  femme  après  fa  mort,  pour  afîurer  la 
vie  fpirituelle  à  l'enfant,  qui  peut  lui  furvivre  de 
quelque  temps  ;  même  après  les  premiers  mois ,  quoi- 
qu'il foit  encore  très-petit, 
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qui  a  déterminé  M.  Livret  à  recommander  d'o- 
pérer avant  l'ouverture  de  la  poche  des  eaux  , 
eft  bien  mieux  fondé  :  en  opérant  avant  ce 
moment  ,  dit-il  ,  l'étendue  qu'on  donne  aux 
incifions,  tant  des  parties  contenantes  du  ventre, 
que  du  corps  de  la  matrice  ,  fe  trouvera  beau- 
coup moins  grande  après  la  fortie  de  l'enfant , 
que  fi  l'on  n'avoit  opéré  qu'après  l'écoulement 
des  eaux. 

1977.  Il  eft  bien  certain  qu'une  incifton  de 
fix  pouces  faite  à  la  matrice  diftendue  par  la 
préfence  de  ce  fluide  ,  intérefle  un  plus  pe- 
tit nombre  de  fibres  &C  de  vaiffeaux ,  qu'une 
pareille  incifion  faite  après  l'écoulement  de  ce 
même  fluide ,  quand  la  matrice  s'eft  fortement 
contractée  fur  le  corps  de  l'enfant  &  réduite 
d'un    douzième  ou   d'un   quinzième  fur  elle- 
même.  Dans  ce  dernier  cas  ,  une  ouverture  de 
fix  pouces  eft  bien  plus  grande  refpe&ivement 
au  volume  de  ce  vifcere  que  dans  le  moment 
où  il  fe  trouve  dans  fa  plus   grande  dilata- 
tion. 
Des  cho-       1 978.  Il  nous  paroît  avantageux  d'avoir  deux 
our  fai-  biftouris  pour  bien  faire  cette  opération  :  la- 
re cetteopé-  voir  un  dont  la  lame  foit  convexe  fur  fon  tran- 
ration.         chant ,  &  un  droit ,  boutonné  ,  &  à  lame  très- 
étroite.  Il  faut  aufii  des  aiguilles  courbes  & 
du  fil  ciré  pour  la  gaftroraphie  :  des  linges 

fins, 
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fins ,  des  comprennes ,  un  bandage  de  corps , 
&  quelques  liqueurs  légèrement  fpiritueules , 
comme  l'e#u  vulnéraire,  l'eau-de-vie  ou  l'ef- 
prit-de-vin  qu'on  affoiblit  ?  félon  les  circonf- 
tances ,  avec  l'eau  commune. 

1979.  La  femme  doit   être  placée  fur  un    De  la  fî- 
lit  affez  étroit  &  affez  élevé ,  pour  que  l'o-  tuation  que 

r  01  •  1  -rr  •     1-1  doit  avoir  la 

perateur  oc  les  aides  puiilent  agir  librement ,  £emme. 
&  avec  le  moins  de  gêne  pofîible  :  il  faudroit 
aum*  que  ce  fût  fur  celui  où  elle  doit  paffer 
les  premiers  temps  de  fes  couches ,  afin  qu'on 
ne  foit  pas  obligé  de  la  tranfporter  &c  de  la 
déranger  auiFi-tôt  après  l'opération.  Dans  ce 
cas ,  on  le  garnira  de  manière  que  les  mate- 
las ne  foient  pas  mouillés  par  le  fang  Se  les 
eaux ,  &C  qu'en  retirant  les  alaifes  5  la  femme 
s'y  trouve  à  {qc^  Elle  doit  y  être  couchée 
fur  le  dos  ,  ayant  les  jambes  &  les  cuiffes 
alongées  ,  pendant  le  temps  de  l'incifion  :  &  à 
demi  fléchies  ,  lorfqu'on  fera  l'extra dtion  de 
l'enfant.  On  lui  placera  d'ailleurs  un  traver- 
iin  fous  les  lombes  pour  les  lui  appuyer  ,  & 
faire  bomber  le  ventre  un  peu  plus.  Il  faut 
aum* ,  avant  d'opérer ,  pafler  une  chemife  de 
couches  à  la  femme  ,  c'eft-à-dire  fort  courte  , 
&  fendue  par-devant ,  telle  qu'elle  efl  indiquée 
au  §.  972. 

Tome  IL  T 
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Section    IL 

Du  lieu  oh  ton  doit  faire   Vincijion  extérieure» 

Du  lieu  où  1980.  Il  n'y  a  prefque  aucun  endroit  du 
Ton  doit  fai-  bas-ventre  où  l'on  n'ait  pratiqué  l'incifion  ex- 
re    a   pre-  t^fj™g  ^ans  l'opération  céfarienne.  Les  uns 

miere   înei-  >  r 

fion.  l'ont  faite  fur  les  côtés  ,  d'autres  tranfverfa^ 

lement,  foit  au-deffus  ou  au-deffous  de  l'om- 
bilic ,  &  pluiieurs  fur  la  ligne  blanche  (a). 

(d)  Un  Chirurgien  du  village  d'Attichi ,  près  Com- 
piegne ,  qui  avoir  déjà  fait  l'opération  céfarienne  avec 
fuccès,  la  pratiqua  une  féconde  fois  en  1772,  &  tout 
auflî  heureufement  pour  la  mère ,  en  faifant  l'incifion 
extérieure  tranfverfalement  entre  l'ombilic  &  le  deffous 
des  fainTes  côtes  du  côté  droit.  J'ai  eu  occafion  de 
connoître  ce  Chirurgien  quelques  mois  après  cette 
opération ,  il  ne  put  me  rendre  compte  des  raifons 
qui  l'avoient  déterminé  à  opérer  :  la  femme  eft  accou- 
chée très-naturellement  depuis.  M.  Tallibon,  Chirur- 
gien très-connu  à  Dourdan  ,  m'a  envoyé  il  y  a  quel- 
que temps,  la  note  d'une  autre  opération  céfarienne 
faite  de  la  même  manière ,  il  y  a  environ  quinze  ans , 
par  le  nommé  Sanfon ,  à  la  femme  d'un  vigneron  du 
village  de  Roinville-fous- Anneau,  diocefe  de  Char- 
tres. L'incifion  fut  faite  tranfverfalement  à  un  demi-pouce 
au-defibus  de  l'ombilic.  M.  Tallibon  vit  la  femme  le 
furlendemain  de  l'opération  :  celle-ci  eut  tout  le  fuccès 
qu'on  pouvoit  en  attendre.   On  en  trouve  un   autre 
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Parmi  les  premiers  ,  quelques-uns  ont  confeillé 
de  faire  l'incifion  obliquement  en  defcenclant 
de  l'extrémité  du  cartilage  de  la  troifieme  des 
fauffes  côtes  vers  le  pubis  ,  &  les  autres  lui 
ont  donné  la  forme  d'un  croifTant.  M.  Livra 
recommandoit  de  la  faire  parallèlement  au  bord 
externe  du  mufcle  droit  du  bas-ventre  :  mais 
de  manière  qu'elle  fût  également  diftante  de 
ce  mufcle  ck  d'une  autre  ligne  conduite  de 
l'extrémité  de  la  troifieme  des  fainTes  côtes  à 
l'épine  fupérieure  de  l'os  des  îles.  Les  uns  &C 
les  autres  ont  prefcrit  de  faire  cette  incifion 
fur  le  côté  droit ,  ou  fur  le  côté  gauche  ,  fe-, 
Ion  l'état  des  vifceres  intérieurs ,  afin  d'éviter 
par  exemple  de  porter  l'inftrument  fur  le  tra- 
jet d'une  tumeur  fquirreufe  ou  d'une  hernie  , 
&c. 

1981.  Outre  ces  raifons  de  préférence ,  M. 
Livret  confeilloit  d'avoir  égard  à  l'attache  for- 
tuiu  du  placenta  ,  pour  fe  décider  à  opérer 
plutôt  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  afin  de  ne 
pas  ouvrir  la  matrice  dans  le  lieu  où   cette 

exemple  encore  plus  furprenant  dans  le  Journal  de 
Méd.  de  1770.  Le  Chirurgien  ayant  fait  l'incifion  ex- 
térieure trop  haut,  en  fit  une  autre  obliquement  en- 
deffous ,  &c.  il  pratiqua  enfuite  trois  points  de  future 
à  la  matrice  :  cette  opération  a  eu  tous  le  fuccès 
pofîible. 

T  1 
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maffe  fe  trouve  en  quelque  forte  greffée.  Nous 
avons  déjà  démontré  l'incertitude  des  fignes 
qui  indiquent ,  félon  ce  célèbre  Accoucheur , 
que  le  placenta  efl  attaché  à  tel  ou  tel  endroit 
de  la  matrice.  S'il  falloit  incifer  fur  le  côté  du 
ventre ,  il  faudroit  toujours  préférer  de  le  faire 
fur  celui  où  eu  incliné  le  fond  de  la  matrice , 
pour  que  ce  vifcere  fe  préfentât  mieux  à  cette 
ouverture. 
Inconvé-  1982.  L'incifion  latérale  du  ventre  paroît 
mens    e   a    jus  f£conc[e  en  accidens  9  &c  eft  plus  difficile 

fedhon  late-  k  .  . 

raie  du  ven-  à  exécuter  que  celle  qu'on  pratiqueroit  à   la 
tre,  ligne  blanche,  comme  quelques-uns  l'ont  dé- 

jà faite.  Il  y  a  fur  le  côté  9  comme  par-tout 
ailleurs  ,  les  tégumens  &  le  tifïu  cellulaire  : 
mais  on  y  rencontre  de  plus  trois  plans  de 
mufcles  dont  les  fibres  fe  croifent  de  telle  ma- 
nière qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  couper  la 
plupart  en  travers   ou  obliquement  :  ce  qui 
donne  lieu  à  leur  rétra&ion ,  &  empêche  dans 
la  fuite  la  co-aptation  de  toute  l'épaiffeur  des 
bords  de  la  plaie  ,  néceffaire  à  leur  exacte  réu- 
nion. En  faifant  l'incifion  obliquement   dans 
cet  endroit  ,  on  coupe  quelquefois  certaines 
branches  de   ces  vaiffeaux   épigaftriques   qui 
ferpentent  derrière  le  mufcle  droit  ,  fur  le- 
quel cette  incifion  s'étend  affez  fouvent  ;  par- 
ce qu'il  acquiert  beaucoup  de  largeur  dans  les 
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derniers  temps  de  la  grofTeffe  :  ce  qui  a  donné 
plus  d'une  fois  lieu  à  une  hémorrhagie  aflez 
confidérable  pour  inquiéter  dans  le  premier 
ffloment ,  &  engager  à  lier  ces  vahTeaux ,  ou 
à  toucher  leur  extrémité  coupée  ,  avec  des 
médicamens  ftiptiques  ,  comme  l'a  fait  M. 
Pleflch  (#).  Quand  on  incife  fur  le  côté  ,  à 
peine  le  péritoine  efl-il  ouvert  que  les  intes- 
tins preffés  dans  le  bas-ventre  ,  s'échappent  en 
fe  dilatant,  &  viennent  ajouter  aux  difficultés 
naturelles  de  l'opération.  Si  l'on  n'erl:  pas  tou- 
jours à  couvert  de  cet  inconvénient  en  pra- 
tiquant l'incifion  à  la  ligne  blanche ,  au  moins 
arrivera-t-il  bien  plus  rarement  &c  s'échappe- 
ra-t-il  toujours  bien  moins  d'inteflins.  L'axe 
longitudinal  de  la  matrice  n'étant  Jamais  exac- 
tement parallèle  à  cette  inciiion  oblique  du 
bas-ventre  ,  l'on  ne  peut  ouvrir  ce  vifcere  fans 
que  la  plupart  de  fes  fibres,  ne  foient  coupées 
en  travers  :  ce  qui  donne  lieu  à  leur  rétrac- 
tion ,  rend  la  plaie  plus  béante ,  favorife  dans 
la  fuite  l'iffue  des  lochies  par  cette  voie  ,  & 
expofe  la  femme  à  d'autres  accidens  (F).  Dans 

—  —  ■    ■  —  t 

(a)  M.  Pieflch  fut  obligé  de  toucher  avec  un  bouton 
ftiptique ,  une  branche  de  l'artère  épigaftrique  qu'il 
avoit  coupée  dans  l'opération  céfarieiine».  Voy.  Journal 
de  Médecine  ,   SuppU  1770 ,  pag.  iyj, 

(/>)  On  a  trouvé  à  l'ouverture  du  cadavre  d'une  femme 

T3 
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la  fe£tion  fur  la  ligne  blanche ,  l'on  ne  fait  pouf 
ainfi  dire  que  féparer  les  faifceaux  des  fibres 
longitudinales  de  la  matrice  ;  de  forte  que  fa 
plaie  fe  rétrécit  bien  davantage  après  l'opéra- 
tion. Enfin  dans  la  fection  latérale  du  ventre , 
l'on  ne  peut  ouvrir  la  matrice  dans  fon  mi- 
lieu 9  &  Fincifion  qu'on  y  fait  fe  rapprochant 
alors  d'un  de  fes  côtés  ,  intéreffe  davantage 
ces  vahTeaux  qui  font  comme  la  fource  de  tous 
ceux  qui  arrofent  cet  organe ,  &c  dont  la  lé- 
lion  eu  plus  à  craindre  que  celle  de  ces  ef- 
peces  de  linus  ou  réfervoirs  qui  aboutiffent 
au  placenta. 
Avantages  1983.  Les  inconvéniens  attachés  à  l'inciiion 
e  a  e  ion  jat^raie  &r  obliaue  du  ventre  ,  nous  difoit  M. 

a    la    ligne  *  7 

blanche  ,  &  Solayrh  dans  fes  leçons  fur  l'Art  des  Accou- 
de l'origine  chemens  ,  engageront  un  jour  les  praticiens  à 
la  faire  fur  la  ligne  blanche.  En  attendant  9je  vous 
confeille  a" opérer  en  cet  endroit ,  ajoutoit-il  ?  Vin- 
cifion  ejl  plus  facile  &  moins  douloureufe  y  parce 
qu'il  y  a  moins  de  parties  a  couper  :  la  matrice 
sy  préfente  à  découvert  ?  on  Vincife  dans  fa  par 
tie  moyenne  ,  &  parallèlement  à  fes  fibres  princi- 
pales ,    &c.  M.  Solayres    auroit  eu    le  mérite 


qui  avoir,  fubi  depuis  peu  de  jours  l'opération  céfa- 
rienne ,  une  portion  d'inteftin  engagée  &  pincée  dans 
la  plaie  de  la  matrice, 
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d'avoir ,  le  premier  ?  recommandé  cette  nou- 
velle méthode  ,  fi  l'on  n'en  trouvoit  aucunes 
traces  dans  les  auteurs  ,  avant  l'année  1769  ; 
mais  il  indiquoit  les  fources  où  il  avoit  puifé 
cette  idée.  La  lecture  des  inftituts  de  Chirur- 
gie de  Platner  ,  èc  des  obfervations  de  Gue- 
nin (a)  ,  Chirurgien  de  Crépi  en  Valois ,  la 
lui  avoit  fait  naître ,  &  l'affermiffoit  dans  cette 
opinion  :  s'il  n'a  point  pratiqué  ce  qu'il  en- 
feignoit,  c'efl:  qu'il  n'a  jamais  eu  l'occafion  de 
faire  l'opération  céfarienne.  Un  de  fes  élevés 
a  fait  en  province  ,  fans  fuccès  à  la  vérité  , 
pendant  que  le  maître  exifloit  encore ,  ce  que 
celui-ci  auroit  exécuté  lui-même. 

1984.  Le  texte  de  Platner  &  de  Guenin  n'a     Opinion 

,      1  1    •      \  1  1        de    M.   De- 

pOmt  paru  également  clair  a  tout  le  monde  :  z    .    f    t 

M.  Deleurie  n'accorde  pas  au  premier  d'avoir  texte  de  Plat. 
propofé  la  fe&ion  à  la  ligne  blanche  ,  ni  à"er&deGue" 
Guenin  de  l'avoir  faite  en  cet  endroit  :  l'un 
parle  de  la  fe£tion  des  mufcles  9  l'autre  dit  en 
avoir  coupé  :  il  n'y  a  point  de  mufcles  à  la  ligne 
blanche  ,  réplique  M.  Deleurie;  donc  celui-ci 
n'a  point  incifé  fur  la  ligne  blanche  ,  &  celui- 
là  n'a  point  confeillé  de  le  faire.  Laifïbns  au 

{a)  Platner,  Inftit.  de  Chirurg.  §.  1440.  Guenin , 
Chirurgien  de  Crépy ,  Obferv.  fur  deux  opérations 
céfariennes ,  faites  avec  fuccès. 

T4 
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lecleur  à  en  juger,  d'après  les  notes  cï-def- 
fous  (a): 


(a)  Incidantur  juxta  ,  lineam  albam ,  dit  Platner  , 
plaga  majori,  quœ.  ab  umbilico  ad  offa  pubis  ferè  des- 
cendit ,  tum  abdominis  mufculi ,  tum  peritonœum ,  ubt 
îamen  vitandum  ne  vîoletur arteria  epigaftrica. 

«  J'incifai  les  tégumens  de  la  longueur  de  fix  pouces 
a>  environ ,  dit  Guenin ,  en  ligne  droite  ,  commençant 
a>  à  un  pouce  au-deiïbus  de  l'ombilic  Se  continuant 
a>  jufqu'à  un  pouce  au-delTus  du  pubis;  ayant  enfuite 
33  fait  fituer  la  malade  droite  fur  le  dos ,  au  lieu  de 
»  penchée  qu'elle  étoit ,  je  continuai  d'incifer  la  graille , 
»  les  mufcles  &  le  péritoine  pour  découvrir    la  ma- 

j>  trice Je    fis  l'ouverture  de  la  matrice  dans  fon 

»  corps  à  un  pouce  &  demi  environ  de  fon  fond..... 
»  La  méthode  que  j'ai  fiiivie  dans  mon  opération  diffère 
3>  en  plufieurs  points  de  celle  que.  les  Auteurs  pref- 
3>  crivent;  J'ai  fupprimé  l'appareil  effrayant  des  ligatu- 
3»  res ,  &c.  J'ai  ouvert  la  matrice  antérieurement  dans 
s»  fon  corps  plutôt  que  dans  fon  fond.....  L'ouverture 
33  finit  à  deux  pouces  de  fon  col  »...,. 

Le  certificat  que  les  Chirurgiens  de  Crépy  ont  donné 
à  M.  Guenin ,  fournit  la  preuve  la  plus  çomplette  de 
l'incifion  à  la  ligne  blanche.  «  Nous  avons  trouvé  le 
3ï  fixieme  jour  de  l'opération ,  difent  ces  Chirurgiens, 
3»  une  plaie  au  ventre  longue  de  quatre  à  cinq  pouces  * 
3>  dont  le  bas  étoit  éloigné  d'un  pouce  de  l'aîne ,  mon- 
»  tant  en  droite  ligne  ,  partie  prefque  médiante ,  juf- 
n  qu'à  l'ombilic ,  éloignée  de,   deux  à  trois  lignes  do 
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1985.  Si  M.  Deleuric  n'appelle  ligne  blanche ,    Réflexions 
que  cette  ligne  étendue  en  longueur  &  fans  a  ce  fuiet* 
largeur,  qui  defcendroit  du  centre  de  l'om- 
bilic au  milieu  de  la  fymphyie  du  pubis ,  il  a 

raifon  d'avancer  que  Platner  n'a  pas  confeillé 
expreffément  de  couper  demis  ,  &  que  le 
Chirurgien  de  Crépy  ne  l'a  point  fait  ;  puifque 
l'un  dit  auprès  ,  &  que  l'autre  a  fait  fon  in- 
cifion  à  deux  lignes  de  là.  Mais  les  Anato- 
mifles  comprennent  fous  le  nom  de  ligne 
blanche  ,  cet  efpace  aponévrotique  qui  fépare 
les  mufcles  droits  au-defTous  de  l'ombilic.  Elle 
a  toujours  une  largeur  plus  ou  moins  grande  9 
qui  augmente  encore  ,  &:  quelquefois  de  beau- 
coup ,  dans  les  derniers  temps  de  la  grofTefTe  ; 
parce  que  les  mufcles  droits  s'écartent  alors. 
C'eft.  fur  cet  efpace  aponévrotique  que  Gue- 
nin  a  incifé  ;  c'eft-là  que  nous  confeillons 
d'incifer  ,  &  non  pas  précifément  au  milieu  , 
ou  fur  cette  ligne  mathématique  ,  que  M. 
Delèurie  femble  appeller  ligne  blanche  ;  par 
rapport  à  l'entre-croifement  des  fibres  aponé- 
vrotiques,  qui  rendroit  la  fec~tion  plus  diffi- 
cile. 

1986.  Quand    même    Platner  &    Gumin  9     De  ^uel" 

9  .  tv  i  /        1       1        r  c\-  \     1     ques  Auteurs 

n  auroient  pas   eu   lidee   de  la   iection  a  la  quiontpar]é 

"~j     7.  7\       T      7ï       '•  5m  Z   ,,.      de  la  fedtion 

»>  la  ligne   blanche.  Us  ajourent  qu  ils  ont  trouve  lin-  .     , 

\~  »  a     la     ligne 

»  cifion  même  un  peu  tournante  autour  de  l'ombiiic».  blanche. 
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ligne  blanche ,  M.  Deleurie  ne  pourroît  encore 
s'en  faire  honneur,  ni  l'attribuer  à  M.  Wa- 
roquicr  9  Chirurgien  de  Lille  en  Flandres  ,  qu'il 
a  l'honnêteté  de-  citer  (a)  :  puifque  cette  fec- 
tion  avoit  été  pratiquée  avant  l'année  1772  , 
par  le  célèbre  Henckel 9Vrofetteur  de  Chirurgie 
à  Berlin.  La  malade  fut  très-bien  jufqu'au  troi- 
fieme  jour  ;  mais  à  cette  époque  9  ayant 
voulu  changer  de  lit  9  elle  donna  lieu  à  l'iffue 
des  inteftins  ?  &  à  un  vomiffement  qui  con- 
tinua jufqu'à  la  mort  (ti).  Il  eu  encore  fait 
mention  de  la  fection  céfarienne  à  la  ligne 
blanche ,  dans  une  dhTertation  latine  ,  impri- 
mée à  Vienne,  en  1776  (c). 
L'opéra-         1987*  Dans  quelque  lieu  qu'on  ouvre  le  bas- 

céfarienne  à 

la  ligne  blan- 
che, n'a  pas       00  M,  Deleurie  n'avoit  aucune   idée  de  cette  opé- 

touslesavan*  ration  en  1770 ,  iorfqu'il  donna  la  première  édition  de 
tages  qu'on  fon  ouvrage,  ni  même  en  1772,  puifqu'il  fit  l'opéra» 
lui  a  attn-  tjon  céfarienne  fur  le  côté  du  ventre. 

Elle  a  été  pratiquée  à  la  ligne  blanche  ,  en 
Juillet  1777  ou  1778,  par  M.  Lauverjat  ;  j'y  étois 
préfent  avec  MM.  Dubertrand  père  &  fils ,  Coutouli , 
&c.  (  Note  de  M.  Ferrand ,  Cenfeur  ). 

(b)  Voy.  les  nouvelles  Obfervations  &  Remarques 
de  Médecine  &  de  Chirurgie ,  par  Henckel,  publiées 
en  1772  ,  en  Allemand. 

(c)  Carolt-Franc.  Hopfenftock  ,  Bohemo-pragenjîs  dlffer- 
tatio  inauguralis  Medico-Chirurgico-Objletricia ,  de  hyf- 
terotomiâ. 
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ventre  ,  &  de  telle  manière  qu'on  y  procède  ? 
Ton  ne  diminuera  jamais  de  beaucoup  le 
danger  de  l'opération  céfarienne  ;  parce  que 
l'art  ne  fauroit  écarter  tout  ce  qui  peut  être 
contraire  au  fuccès  de  cette  opération ,  ni 
procurer  tout  ce  qui  pourroit  l'affurer.  Elle 
doit  être  faite  méthodiquement ,  c'eft  un  fait 
inconteftable  ;  &:  le  procédé  le  plus  prompt , 
le  plus  facile ,  &  le  moins  douloureux  pour 
la  femme  ,  fera  préférable  à  tout  autre  ,  fi 
les  fuites  n'en  doivent  pas  être  plus  fâcheufes. 
En  pratiquant  la  fe&ion  fur  la  ligne  blanche , 
la  Chirurgie  a  fait  un  pas  vers  le  bien  ,  mais 
ce  n'étoit  pas  le  plus  difficile.  Il  faudroit 
fe  mettre  en  garde  contre  les  épanchemens 
puriformes  &  laiteux  dans  l'abdomen  ;  dé- 
fendre les  vifceres  du  contadt  de  ces  humeurs  9 
&  les  préferver  de  l'atteinte  dangereufe  qu'ils 
en  reçoivent  :  la  fe&ion  à  la  ligne  blanche 
n'a  pas  ces  avantages.  Si  elle  a  réufli  deux 
fois  (a)  ,  quatre  femmes  ,  au  moins ,  font  déjà 
mortes  à  la  fuite  :  Se  l'on  a  trouvé  chez  elles  , 
des  épanchemens  de  matières  putrides  (£). 

(a)  MM.  De leur ie  &  Waroquier  paroiffent  les  feuls 
qui  aient  fait  la  feéHon  céfarienne  à  la  ligne  blanche , 
avec  fuccès. 

(b)  La  femme  opérée  par  Henckel ,  une  autre  en 
province  par  un  des   Elevés  de    M.   Solayrès  ,   une 
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Des  moyens  1988.  On  fent  ,  dit  M.  Deleurie,  tous  lei 
d'obtenir  ces  avantages  &  avoir  pour  ainji  aire,  fous  Us  yeux 
.•.cig.es»  ^  plaie  de  la  matrice  ,  pendant  le  cours  de  la 
cure  ,  &  quelle  réponde  directement  à  Vincifion 
extérieure  ;  les  fucs  que  fournit  la  matrice  ,  ont 
par  ce  moyen  une  ifjue  libre.  Ces  avantages  fe- 
roient  fans  doute  ,  très-précieux  ,  &  affare- 
roient  bien  fouvent  le  fuceès  de  l'opération 
céfarienne  :  mais  jufques  ici  »  on  ne  les  a 
obtenus  que  bien  rarement,  ck  feulement  comme 
par  cas  fortuit.  Il  faudroit ,  pour  les  affurer 
un  peu  plus ,  ouvrir  la  matrice  au  haut  de  fa 
partie  antérieure  ,  prefque  jufqu'au  centre  de 
fon  fond  ,  6k  non  pas  dans  fa  partie  infé- 
rieure ,  comme  on  l'a  fait  le  plus  fouvent; 
cette  région  eft  celle  qu'on  a  conftamment 
trouvée  ,  vis-à-vis  la  plaie  extérieure  ,  à  l'exa- 
men du  cadavre  des  femmes  qui  étoient 
mortes  des  fuites  de  l'opération  céfarienne  ; 
tandis  que  la  plaie  de  la  matrice  étoit  cachée 
derrière  les  tégumens  qu'on  avoit  confervés 
au-deïTus  du  pubis  ?  ôk  qu'il  eu  prefque  im- 
poffible  de  ne  pas  conferver  ?  à  caufe  de  la 
veine  ;  qui  favoriferoit  également  l'épanché- 
ment  des  lochies  dans  la  cavité  abdominale  ? 

par  M.  Deleurie ,  &  la  quatrième  par  M.  Mareau  â  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
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en  mafquant  une  partie  de  la  plaie  de  la  ma- 
trice ,  quand  même  celle  des  tégumens  auroit 
été  prolongée  jufques  fur  le  pubis. 

1989.  Si  la  plaie  de  la  matrice  correfpond  De  ce  qu'il 
à  celle  du    bas-ventre  ,  dans  le   moment  de  faudroi*&ire 

15       r       •  1,  r  •      \       -    Pour  que  la 

1  opération  -,  elle  ne  peut  le  trouver  vis-a-vis   laie  de  la 
un  infiant  après  ,  &  encore  bien  moins  pen*  matrice  fe 
dant  le  traitement  ;  à  moins  que    les   bords  Prefentac 
de  l'une  ne  contradlent  adhérence  avec  ceux  a  celle  dcs 
de  l'autre  :  ce   qui  eft  arrivé  quelquefois.  Il  tégumens. 
faudroit ,  pour  obtenir  ce  rapport  que  nous 
defirons  ,  prolonger  l'incifion  extérieure  juf- 
qu'à    la  hauteur    de  l'ombilic  ;    commencer 
celle   de  la  matrice  vers  le  milieu   de    cette 
inciïion  ,  &c  l'étendre    au-defTus    de   l'angle 
fupérieur ,   en  coupant  au-defTous  des   enve- 
loppes du  bas-ventre  ,  fi  on  le  pouvoit  faire 
fans  inconvéniens  :    ces  deux  plaies    devien- 
droient  parallèles  dans  toute  leur   longueur, 
à  mefure  que  la  matrice  fe  contrac~teroit  fur 
elle-même  ,  après  la  délivrance  ;  ôc  il  ne  s'a- 
giroit  plus  pour  en  conferver  le  parallélifme , 
que  de  fixer  ce  vifcere  par  un  bandage    dif- 
pofé  convenablement  autour  du  ventre.  Mais 
que  nous  fommes  encore  éloignés  de  ce  but 
falutaire  ,  &c  qu'il  fera  difficile  d'y  atteindre  , 
fi  l'on  ne  fait  l'incifion   extérieure   de  quel-: 
ques  pouces    plus   longue  que  de  coutume  ! 
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Vice  de  la  1990.  Il  nous  paroît  bien  plus  important 
méthode  or-  de  prolonger  la  plaie  extérieure  ,  au  moins 
fato"  opéra-  JU^IU^  l'ombilic ,  &  même  au-deffus  ,  félon  les 
tion  dont  il  circonstances ,  que  delà  faire  en  en-bas  jufques 
s'agit.  fur  \e  pubis  .  parce  qu'on  découvrira  le  corps 

de  la  matrice  ,  qu'il  eft  à-propos  d'ouvrir  le 
plus  haut  pofîible.  En  prolongeant  Fincifion 
extérieure  en  en-bas  ,  l'on  ne  peut  mettre  à 
découvert  que  la  partie  inférieure  de  cet 
organe  ;  celle  qui  dans  l'état  naturel  ,  en 
constitue  le  col ,  &  qu'il  faudroit  conferver 
dans  l'opération  céfarienne  (a).  Une  ouver- 
ture pratiquée  dans  cet  endroit  de  la  matrice  , 
ne  peut  d'ailleurs  jamais  fe  préfenter  aux 
yeux  du  Chirurgien  ,  dans  la  fuite  du  traite- 
ment ,  quand  il  auroit  divifé  les  enveloppes 
du  bas-ventre  ,  jufques  fur  le  pubis  ;  puifque 

{a)  Le  col  de  la  matrice  n'eft  pas  feulement  ce 
petit  bouriet  qu'on  nomme  mufeau  de  tanche  ,  dans 
l'état  naturel ,  &  qui  fait  plus  ou  moins  de  faillie 
dans  le  vagin  ;  il  forme  fouvent  plus  d'un  tiers  de  la 
longueur  totale  de  la  matrice.  S'il  fe  développe  en- 
tièrement dans  les  deux  derniers  mois  de  la  groflerîe , 
il  fe  réforme  après  l'Accouchement,  &  revient  in- 
fenfiblement  à  fon  premier  état.  Ce  font  les  fibres  de 
toute  cette  partie  que  nous  recommandons  de  ne  pas 
incifer  dans  l'opération  céfarienne  ;  mais  pour  cela ,  il 
faudroit  commencer  Fincifion  au  moins  à  deux  pouces 
au-deffus  du  bouriet  qui  constitue  le  bord  de  l'orifice. 
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îa  veffie  en  recouvre  toujours  la  majeure 
partie  ,  même  lorfqu'elle  ne  contient  pas 
d'urine.  Voye^  la  fin  du  §.  1988. 

199 1.  En  ouvrant  la  matrice  dans  fa  parti» 
inférieure  ,  l'on  prépare  une  voie  facile  aux 
lochies  pour  s'épancher  dans  le  bas-ventre  : 
parce  que  la  cavité  du  corps  de  ce  vifcere, 
qui  fert  comme   de  réfervoir  à  ces  fluides  , 
refte  prefque  entière  ,  ÔC  fe  trouve  au-deffus 
de  l'incifion  ,  qui   ne    paroît  avoir  été  faite 
dans  le  lieu  le  plus  déclive  ,  que  pour  leur 
égout.    Cette    incifion    confervant    d'ailleurs 
après  l'opération  >  plus  de  largeur  que  l'ori- 
fice même  de    la    matrice  ,  &  offrant  moins 
d'obftacles  au  paffage  des  lochies  ,  favorife 
encore  leur  épanchement.  En  incifant  la  ma- 
trice près  de  fon  fond ,  la  partie  inférieure  de 
fa   cavité  reftant  entière  ,  pourroit  fervir  de 
premier  réceptacle   à    ces  fluides  ,  à  mefure 
qu'ils  diftillent  des  vaiffeaux  intérieurs  ,  de  forte 
qu'ils  s'échapperoient  plus  aifément  par  le  col.  En 
outre ,  comme  l'ouverture  accidentelle  de  la 
matrice  fe  trouvera  dans  ce  cas ,  vis-à-vis  la 
plaie  des  enveloppes  extérieures  ,  l'épanche- 
ment  dont  il  s'agit ,  fe  fera  bien  moins  faci- 
lement. Si  l'on  fe  rappelle  ces  fuccès  heureux 
que  des   hommes   fans   connoiffances  ,   mais 
hardis ,  ont  obtenus  de  l'opération  céfarienne , 


^ 


304  L*  A  r  t 

en  ouvrant  le  ventre  tranfverfalement  à  la 
hauteur  de  l'ombilic  ,  et  la  matrice  ,  fans 
doute  ,  dans  fon  fond  ;  l'exemple  de  M. 
Guenin,  qui  étendit  l'incifion  de  cet  organe 
jufqu'à  un  pouce  de  cette  partie ,  on  fentira 
tout  le  prix  de  cette  remarque* 

Section    III. 

De  la  manière  de  faire  l'opération  cêfarienne. 

Précaution  1992.  Après  avoir  déterminé  l'endroit  du 
utile  au  mo- jDas.ventre  &r  ^e  ja  matrice  qu'il  convient 
rer  d'ouvrir  5  dans  l'opération  cêfarienne  ,  il  eft 

néceflaire  d'indiquer  la  manière  d'y  procéder. 
Mais  avant  tout ,  il  nous  paroît  important  de 
faire  obferver  qu'on  doit  commencer  par 
vuider  la  vefîie  au  moyen  de  la  fonde  ,  fur- 
tout  lorfque  la  femme  n'a  point  uriné  depuis 
quelque  temps  :  fouvent  malgré  cette  précau- 
tion ,  la  veiîie  s'élève  encore  tellement  au- 
devant  de  la  matrice  ,  qu'elle  en  cache  la 
majeure  partie ,  ainii  que  nous  l'avons  remarqué, 
après  l'inciïion  extérieure  ,  fur  une  femme 
qu'on  opéroit.  Le  bas  fond  de  la  veffie  dans  ce 
cas  ?  étoit  prefque  à  la  hauteur  de  l'ombilic , 
&:  la  vefîie  même ,  quoiqu'on  ait  eu  le  foin 
d'en  évacuer  les   urines ,  fe  préfentoit  dans 

toute 


rer. 
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toute  l'étendue  de  l'incifion   des   enveloppes 
du  bas-ventre. 

1993.  La  femme  étant  fituée  comme  il  eft  De  la  sia- 
dit  au  §.  1979  ,  l'opérateur  ?  tenant  de  fa  main  niers  d'°Pé~ 
droite  9  un  biftouri  convexe  fur  fon  tranchant , r 
incifera  profondément  les  tégumens  &  les 
graiffes  ,  fi  le  fujet  a  de  l'embonpoint  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  appercoive  les  aponévrofes  qui  for- 
ment  la  ligne  blanche.  Enfliite  il  divifera 
celle-ci  avec  précaution  ?  pour  découvrir  le 
péritoine  ,  &  y  faire  une  petite  ouverture  ; 
en  fe  conduifant  à  cet  égard  ,  comme  dans 
l'opération  de  la  hernie  (a).  Après  cela  il 
introduira  l'index  de  la  main  gauche  ,  dans 
le  bas-ventre  ,  pour  en  foulever  un  peu  les 
enveloppes  &:  écarter  du  trajet  de  l'inftrument, 
auquel  ce  même  doigt  fervira  de  conducteur,  les 
parties  qu'il  faut  ménager.  On  coupe  alors  de 
dedans  en-dehors  ,  en  prolongeant  l'incifion 
vers  l'ombilic  ou  le  pubis ,  félon  qu'on  l'aura 
commencée  plus  haut  ou  plus  bas.  Nous  pen- 
fons  qu'un  biftouri  droit  boutonné  &  à  lame 
étroite  ,  eit.  préférable  à  tout  autre  dans  ce 
dernier  moment  :  il  difpenfe  de  la  fonde  can- 

{a)  On  ouvre  le  péritoine  deux  fois  dans  cette 
opération ,  une  fois  en  pénétrant  dans  le  bas-ventre,  & 
une  autre  en  incifant  la  matrice.  L'opération  céfarienne 
ne  peut  fe  faire  autrement. 

Tome  IL  V 
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nelée  ,  qui  feroit  néceflaire  pour  diriger  fûre- 
ment  le  biftouri  ordinaire. 
Etendue         1994-  Cette  première  inciïion  doit  s'étendre 
que  doit      depuis   l'ombilic   jufqu'à    un  pouce  6c   demi 
fion   exté-  au  P^us  *  au-deffus  de  la  fymphyfe  du  pubis  ; 
Heure,         elle  aura  ,  à  la  vérité ,  un  peu  plus  de  lon- 
gueur qu'on  n'a  coutume  de  lui  en  donner  ; 
mais  par  ce  moyen  ,  on  découvrira   davan- 
tage le  haut  de  la  matrice  ,  &  on   l'ouvrira 
plus  près   de  fon  fond.   Il    nous  paroît  suffi 
plus  fur  d'ouvrir  le  péritoine  de  haut  en  bas  > 
que  de  bas  en  haut  ;  obfervant  de  côtoyer 
un  des  côtés  de  la  veille  ,  quand  elle  s'élève 
autant   qu'on    le    remarque   à    la   fin   du  §. 
1992. 
Précaution  .  .  1995.  Pendant  qu'on  incife  les  enveloppes 
à  obferver   du  bas-ventre  ,  un  aide  fixera  la  matrice  au 

pendant  l'o-       ■*•  rr  11 

pération       mih^u ,  en  prenant  un  peu  des  deux  mains 
fur  les  côtés  ;  &  un  autre  exercera  une  pref- 
fion  femblable  au-deffus  de  l'ombilic  ,  afin  de 
circonfcrire  en  quelque  forte  la  tumeur  uté- 
rine ,  &  d'empêcher  les  inteflins  de  venir  fe 
préfenter  à  la  plaie. 
Opinion         1996.  M.  Livret  recommandoit  de  faire  un 
de  M.  Livra  gros  pH  tranjverfal  aux  tégumens  ,    dans    le 
ur\   u"  milieu  de  la  partie  qu'on  vouloit  incifer ,  afin 

teur    plus  ri  7 

moderne,     de  couper  plus    fûrement.  L'on  vante   aufii , 
d'après  lui,  un  procédé  particulier,  pour  évi- 
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ter  l'inue  des  inteftins  5  mais  que  nous  n'avons 
pas  trouvé  dans  fes  ouvrages  :  peut-être  a-t-il 
échappé  à  notre  attention.  Le  voici  tel  que 
le  rapporte  M.  Deleurie  ,  dans  fa  differtation 
fur  la  fec~tion  céfarienne  ,  à  la  ligne  blanche. 
«  M.  Livret ,  dit  ce  dernier ,  a  indiqué ,  pour 
»  prévenir  cet  inconvénient  (  l'iffue  des  in- 
»  teflins  ) ,  un  procédé  dont  j'ai  reconnu  l'u- 
»  tilité  dans  la  pratique  :  il  deiire  ,  comme 
»  Heijler ,  qu'on  n'incife  d'abord  que  la  peau 
»  &c  la  graiffe  ;  mais  il  veut  qu'on  ne  pénètre 
»  dans  la  capacité  de  l'abdomen  3  que  par  la 
»  partie  inférieure  de  la  plaie  ?  6c  qu'on  com- 
»  mence  aum*  par  le  bas ,  l'incifion  de  la  ma- 
»  trice  ,  afin  qu'elle  foit  continuée  de  bas 
»  en  haut ,  Se  de  dedans  en  dehors  ,  concur- 
»  remment  avec  les  mufcles  ,  à  l'aide  du 
»  doigt  introduit  dans  ce  vifeere.  Par  cette 
»  précaution  aufîi  {impie  qu'ingénieufement 
»  apperçue  ,  le  fond  de  la  matrice  fera  tou- 
»  jours  foutenu  au-deffus  de  l'angle  fupérieur, 
»  de  la  divilion  des  parties  contenantes  ,  com- 
»  mîmes  &  propres  ;  les  inleitins  ne  fe  pré- 
»  fenteront  pas  pendant  l'opération  ,  &c.  » 
(a)  Ce  confeil  que  nous  ne  croyons  pas  de 

{a)  Obferv.  fur  l'opération  céfarienne  pratiquée  à  la 
ligne  blanche 5  &c. 
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M.  Livret ,  loin  de  nous  paroître  auffi  utile 

qu'on  l'annonce  ,  pourroit  avoir  des  incon- 

véniens  ,  qu'on  évitera  toujours  en  découvrant 

la  matrice  ,  dans  toute  l'étendue  qu'on  doit 

ouvrir  ,  avant  d'y  plonger  l'inftrument  ;  quant 

au  gros  pli  des  têgumens  que  recommande  cet 

auteur  9  outre  qu'il  fercit  bien  difficile  de  îe 

former  dans  bien   des  cas,  nous  le  croyons 

inutile. 

Autre  pré-      1997.  Le  bas-ventre  étant  ouvert  dans  une 

camion  à     étendue  convenable ,  on  fera  faire  une  prefficn 

prendre  pour  ç        au-deffus  de  l'ombilic ,  pour 

bien  ouvrir         r        r  .  *   _• 

ïa  matrice,   rapprocher  davantage  le  fond  de  la  matrice 
du  niveau  de  l'angle   fupérieur  de   la  plaie. 
Enfuite  on  ouvrira  ce  vifcere  au  milieu  de 
la  furface  qu'il  présentera ,  en  fe  fervant  du 
biftouri  convexe ,  jufqu'à  ce  que  l'on  appercoive 
les  membranes  ,  auxquelles  on  fera  une  ou- 
verture affez  grande  pour  l'entrée  du  doigt  ; 
mais  avec  quelques  précautions  ,  crainte  de 
blefTer  l'enfant.  On  plongera    dans  celle-ci  , 
l'index  de  la  main  gauche  ,  pour  fervir  de 
conducteur  au  biftouri  droit ,  avec  lequel  on 
doit  continuer  d'ouvrir  la  matrice  ,  en  cou- 
pant de  dedans  en  dehors  ,  comme  on  l'a  fait 
à  l'égard  des  parties  extérieures.  On  prolon- 
gera cette  incifion  jufqu'au  niveau  de  l'angle 
fupérieur  de  la  plaie  des  tégiunens  ;  mais  on 
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îa  terminera  au  moins  à  un  pouce  &:  demi 
au-defïus  de  l'angle  inférieur  de  celle-ci  * 
parce  qu'en  la  continuant  davantage  de  ce 
côté  ,  une  partie  de  fa  longueur  fe  trouveroit 
cachée  derrière  la  vefîie  9  quelques  heures 
après  l'opération.  L'on  remarquera  fans  peine , 
dans  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  la 
plaie  extérieure  doit  être  d'un  pouce  &  demi , 
au  moins  y  plus  longue  que  la  plaie  de  la  ma- 
trice. 

1998.  L'étendue  de    celle-ci  doit  être  dé-     Etendue 
terminée  par  le  volume  de  l'enfant  qu'on  doit  que    doit 

.  .  '        \     r  avoir   l'inci- 

extraire.  Une  înciiion  de  cinq  a  lix  pouces  fion  ^e  la 
fufHt  pour  l'ordinaire  ;  mais  en  général ,  il  vaut  matrice, 
mieux  la  faire  un  peu  plus  grande  que  plus 
petite  ,  pour  éviter  le  déchirement  des  angles 
de  la  plaie  ,  lors  du  pafTage  de  l'enfant.  Cette 
augmentation  ,  dit  M.  Livret ,  eu  de  peu  de 
conféquence  ,  par  rapport  à  la  grande  diminu- 
tion qu'éprouve  cette  plaie  après  la  délivrance  ? 
fi  on  l'a  faite  avant  l'ouverture  de  la  poche 
des  eaux. 

1999.  Le   même  auteur  confeille  aufli  de     Opinion 
faire  cette  incifion  un  peu  plus  longue,  quand  A*M'Lévret* 

,  r  ,         1  ,         *         .     ,  &  d'un  autre 

les  eaux  iont  écoulées  depuis  long-temps  ,  ce  praticien   à 
qui  n'eft  que   trop    ordinaire  ,  lorfqu'on  eftcefujet. 
obligé   d'en  venir  à  l'opération  céfarienne  ; 
parce  qu'une  trop  petite  ouverture  peut  ex- 

V3 
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pofer  la  vie  de  la  mère  &  de  l'enfant ,  à  caufe 
des  difficultés   qu'elle  oppofe  à   la  fortie  de 
celui-ci.  M.  Solayres  étoit  d'un  avis  contraire  : 
il  penfoit  qu'on  devoit  donner  d'autant  moins 
d'étendue  à  l'incifion    de  la  matrice,  qu'il  y 
avoit  plus  de  temps  que  les  eaux  de  l'amnios 
étoient  écoulées.  Une  incifion  de  cinq  pouces , 
nous  difoit-il ,  intéreffe  alors  plus  de  fibres , 
&    prête    davantage    qu'une  de  fix  pouces  , 
quand    la   matrice  efî.  dans    fa    plus   grande 
diflennon  ?  &  qu'elle  contient  encore  les  eaux. 
Quoique  ce  raifonnement  paroirTe  affez  jufle  9 
nous  penfons  que  fon  auteur  auroit  trop  épar- 
gné les  fibres  utérines  ,  ôt  que  M.  Livret  ne 
les  auroit  pas   affez  ménagées  ,  s'ils  euifent 
eu  occafion  l'un  &  l'autre ,  de  pratiquer  l'o- 
pération céfarienne.  Il  faut  faire  ?  dans  tous 
les  cas  ,  une  ouverture  d'environ  fix  pouces, 
ii  le  volume  de  l'enfant  l'exige, 
indications      2.000.  Il  faudroit  incifer  le  placenta  ,  ïi  par 
relativement  cas  fortuit  ^  il  fe  trouvoit  fous  le  tranchant  du 
au/?«    nta.   jjj^^jj.-  .  ^  moins  que  fon  bord  ne  fût  dans 
le  voifmage  de  la  plaie  9  &  que  l'on  ne  juge 
plus  expédient   de  l'en   détacher  pour  ouvrir 
les  membranes  ;  comme  dans  le  cas  où  cette 
maiTe  eu  attachée  fur  le   col  de   îa  matrice  y 
<k  fe  préfente  la  première. 
De  la  ma-      aooi.  Ayant  ouvert  la  matrice  dans  une 
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étendue    fuffifante  ,  on    y    infinue    la   main  niere  d'ex- 

pour  prendre   les  pieds    de  l'enfant  ,   &  les  traire  ren~ 

i  1  r  i    T  J      1     fant    a?res 

amener   au    dehors  ,  en  le  conduiiant   de  la  y^aéseation. 

même  manière ,  &  avec  autant  de  précau- 
tion que  ii  l'on  vouloit  retourner  cet  enfant  , 
&  l'extraire  par  la  voie  naturelle.  L'on  dégage 
les  bras  de  même  ,  quand  les  épaules  font 
affez  avancées  ?  &C  l'on  introduit  enfuite  un 
doigt  dans  la  bouche  pour  entraîner  la  tête. 
Il  ne  faut  s'écarter  de  cette  règle  ,  qu'autant 
que  la  tête  fe  préfente  naturellement  à  la  plaie 
de  la  matrice  ,  &  vient  s'y  engager  aufïï-tôt  : 
alors  on  doit  l'extraire  la  première  ,  en  in- 
finuant  l'index  de  chaque  main  ,  jufqu'au  def- 
fous  des  angles  de  la  mâchoire  inférieure. 

2002.  Après  la  fortie  de  l'enfant  ,  on  re-    De  la  dé- 
plonge les  doigts  dans  la   matrice  ?  pour  en  livrance 
détacher    le  placenta  ,  &  en  favorifer  l'iffue.  a  me 

.  ms    opéra- 

On  doit  en  faifir  le  bord  pour  le  dégager  tion. 
plus  facilement  ,  &  lui  faire  préfenter  moins 
de  volume  ,  que  ïi  on  l'entraînoit  en  tirant 
fur  le  cordon.  Il  faut  également  avoir  le  foin 
d'extraire  les  caillots  qui  auraient  pu  fe 
former  dans  la  matrice  ;  Se  de  paffer  un  doigt 
à  travers  le  col  de  ce  vifeere  ,  pour  préci- 
piter dans  le  vagin  ceux  qui  pourraient  s'y 
trouver  engagés. 

2003.  Si  la  matrice  reftoit  molle  &  comme    indication 

V'4 
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relativement  fans  aclion  ,  après  ce  moment ,  il  faudroit  la 
a  l'hemor-  toucner  un  peu  extérieurement  ,  &  l'agacer , 

ragie    qui  .         .  *.  •  /  7  ° 

peut  furve-  Pour  Ul  relever  de  cet  état  d'abattement ,  & 
nir ,  dans  ce  l'obliger  à  fe  refferrer  fur  elle-même. 

2004.  Il  coule  peu  de  fang  de  la  plaie  de 
la  matrice  ,  quand  on  l'a  faite  dans  le  milieu 
de  fa  partie  antérieure ,  à  moins  que  le  pla- 
centa n'y  ait  été  attaché  ;  mais  dans  tous  les 
cas ,  fi  l'hémorrhagie  continuoit  après  quelques 
temps  ,  &  avec  aïfez  d'abondance  pour  donner 
de  l'inquiétude  ,  il  faudroit  toucher  les  lèvres 
de  la  plaie  avec  de  l'eau  froide  .,  même  avec 
un  peu  d'efprit-de-vin  bien  rectifié  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  déjà  recommandé  (a)  :  au 
défaut  de  celui-ci ,  que  l'on  n'a  pas  toujours 
fous  la  main,  on  fe  fervira  d'eau  &  de  vi- 


naigre. 


2005.  L'hémorrhagie  peut  furvenir  quelques 
heures  ,  &  même  plusieurs  jours  après  l'opé- 
ration ;  mais  elle  efl  alors  ,  toutes  chofes 
égales  d'ailleurs  5  moins  dangereufe  que  celle 
qui  provient  de  la  fe&ion  de  ces  gros  vaif- 
feaux  qui  correfpondoient  au  placenta.  Il 
fu&t  5  pour  empêcher  le  fang  de  couler  5  de 
ranimer  l'action  tonique  de  la  matrice  toujours 
languifTante    en   pareil  cas  ,  foit  en  agaçant 


(a)  Voy.  les  Inftituts  de  Chirurgie  â'Hefôr* 
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&  en  ftimulant  ce  vifcere  extérieurement  , 
foit  en  y  injeclant.  par  la  plaie  ,  de  l'eau  froide, 
pure  ou  avec  du  vinaigre  9  comme  on  y  en 
injecte  par  l'orifice  dans  le  cas  de  perte  , 
après  l'Accouchement  ordinaire. 

Section    IV, 

Du  traitement  qui  convient  à  la  fuite  de  topé" 
ration  cefarienne, 

2006.  S'il  s'étoit  épanché    du  fang  Se  des     Premier 
eaux  dans  la  cavité  abdominale  pendant  l'o-  *°in    quon 

doit    avoir 

pération  ,    il    faudroit    en    procurer    l'iflue  après  ya^ 
avant  que  d'appliquer  l'appareil  ;  foit  en  fai-  ration  cefa- 
fant  prendre  à  la  femme  une  fituation  com-  ne 
mode ,  ou  en  preflant  feulement  des  deux  cô- 
tés fur  les  flancs.  L'on  a  eu  quelquefois  re- 
cours aux  injections  d'eau  tiède  ,  pour  laver 
la  furface  des  vifeeres  qui  avoient  été  baignés 
par  ces  fluides.  De  pareils  épanchemens  feront 
rarement  à  craindre  dans  le  moment  de  l'o- 
pération ,  fi  on  la  fait  à  la  ligne  blanche. 

2007.  La  plaie  de  la  matrice  exige  peu  de  Traitement 
foin  :  elle  fe  refferre  ,  &  diminue  de  plus  de  felaPla?ede 

.  .  /  k  .  *a  matrice, 

la  moitié  en  tres-peu  de  minutes  ,  excepté 
quand  ce  vifcere  relte  dans  l'inertie  ?  &C  ne 
peut  fe  contracter  fur  lui-même.  Cette  plaie  fe 
confolideroit  aifément,  fi  elle  ne  fervoit  le  plus 
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fouvent  d'égoutaux  fluides  abondans  que  verfe 
la  matrice  dans  les  premiers  jours  des  couches. 
2008.   Rouffet  6c    Rukàu    confeilloient    de 
l'arrofer  avec  une  infuïion  de  plantes  vulné- 
raires ,  &  le  dernier  y  appliquoit  enfuite    un 
mélange  de  baume  d'arceus  6c  d'huile   tfhy- 
pericwn  :  mais  l'on  conçoit  clairement  l'inutilité 
de  toutes  ces  chofes.  La  réunion  de  cette  plaie 
efî  l'ouvrage  de  la  nature  :  l'hémorrhagie  feule 
efl  ce  qui  exige  de  nous  une   attention  par- 
ticulière. 
Des  moyens      2009.  Dans  tous  les  temps  on  a  eu  recours 
ûe  procurer  ^  ja  future       pour   procurer  la  réunion  des 

iaréunionde  .  ,   .  L  , 

la pIaieexté. parties  extérieures  ;  on  la  pratiquée  de  toutes 
rieure.         les  manières  poffibles  ,  &  c'eït  fans  contredit , 
le  moyen  le  plus  fur  pour  obtenir  une  cica- 
trice ferme  &:  folide.  La  nécefïité  d'entretenir 
une  ifTue  aux  fluides  qui  s'échappent  par  la 
plaie  de  la  matrice  ,  peut  feule  erî  contreba- 
lancer l'utilité  :  c'eft  fous  ce  point  de  vue  > 
que  ceux  qui  l'ont  employé  confervoient  une 
efpece  d'égout  au  bas  de  la  plaie  ,  en  y  paf- 
fant  une  bandelette  effilée. 
La  future      20  io.  La  future  n'eft  pas  indifpenfablement 
n'eft  pas  ef-  néceflaire  ,  après  l'opération  céfarienne  ,  c'eft 

fentielle-  -,  .  , 

ment  nécef- im  *ait  (¥ie  *  expérience  a  de] a  prouve  plu- 
faire  -,  mais  fieurs  fois.  Il  n'y  a  pas  de  plaie  dont  on 
elIe  eft  utlIe' puifTe  plus  facilement  rapprocher  les  bords  : 
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la  grofTeffe  y  a  difpofé  toutes  les  parties  en- 
vironnantes ,  &  les  enveloppes  du  bas-ventre 
font  alors  d'un  tiers  ,  au  moins  ,  plus  éten- 
dues qu'il  ne  le  faut,  pour  embraifer  conve- 
nablement les  vifceres.  Il  faut  avouer  aufîi  , 
qu'il  n'y  a  pas  de  circonftance  où  il  foit 
plus  difficile  de  maintenir  ces  mêmes  bords 
dans  un  contact  parfait  à  caufe  de  leur  peu 
d'épaiffeur  ,  &  du  peu  de  foutien  qu'ils  ont 
en-deffous.  Les  plus  petits  mouvemens  de  la 
femme ,  &  la  moindre  prefîion  que  font  les 
pièces  d'appareil  fur  les  environs  de  la 
plaie ,  détruifent  ce  contacl  néceffaire  à  une 
parfaite  réunion.  Combien  de  fois  d'ailleurs  , 
n'a-t-on  pas  trouvé ,  au  moment  des  panfe- 
mens  ,  un  paquet  d'inteitins  au-dehors  ,  6c 
afFaiiTés  fous  le  bandage  ? 

201 1.  Si  la  fe£tion  à  la  ligne  blanche  ,  par 
fa  fituation  Se  fa  direction  ,  paroît  moins  exi- 
ger la  future  ,  à  caufe  de  la  facilité  qu'on 
éprouve  à  en  rapprocher  les  bords  ,  nous 
voyons  d'un  autre  côté  que  ce  moye»  de  réunion 
peut  être  plus  utile  que  dans  la  feclion  laté- 
rale ;  parce  que  les  enveloppes  du  bas-ventre 
font  bien  plus  minces  en  cet  endroit  5  que 
fur  les  côtés  ,  qu'elles  offrent  à  peine  dans  une 
femme  maigre  l'épaifleur  de  deux  lignes,  &: 
qu'il  doit  être  extrêmement  difficile  de  main- 
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tenir  les  lèvres   de  la  plaie  dans  un  contaft 
exaft    &  néceffaire    à    leur   parfaite    agglu- 
tination, 
inconvé-       ion.  La   future  a  des  inconvéniens  fans 

Wede  Iadoute'  Pleurs  fois  on  a  été  obligé  de  la 
relâcher ,  même  de  la  couper  ,  foit  à  caufe 
de  la  teniion  du  ventre ,  foit  pour  donner 
iffue  à  des  grumeaux  de  fang  ,  qui  s'étoient 
formés  dans  cette  cavité  :  malgré  cela  nous 
penfons  qu'on  ne  devroit  pas  s'en  difpenfer 
entièrement.  La  future  enchevillée ,  qui  n'eft 
ni  plus  difficile  à  pratiquer  ,  ni  plus  doulou- 
reufe  pour  la  femme  ,  que  la  future  entre- 
coupée ,  qu'on  y  a  fubftituée  fans  raifon  , 
efl  la  plus  propre  à  procurer  l'agglutination  de 
toute  l'épaiïFeur  des  parties  divifées  :  autrement 
il  n'y  a  le  plus  fouvent  que  les  tégumens  qui  fe 
réunifient. 
Point  de        2013.  La  plaie  dont  il  s'agit,  ne  doit  pas 

vue  ous  e-  gtre  coniidérée  comme  une  plaie  iimple  ,  qui 

quel  la  plaie  . 

extérieure    ne  demande  qu'à  être  réunie  ,  dit  un  auteur 
doit  être      moderne  :  perfonne  ne  l'a  coniidérée  comme 

confidérée.     u  1t  -r  -l  >r        >  rr 

telle ,  puilque  chacun  y  a  reierve  un  paliage 
aux  lochies  ,  qui  manquent  rarement ,  dans  les 
premiers  jours ,  de  fortir  par  cette  voie.  Mais 
qu'efl-il  néceffaire  d'entretenir  pour  l'iffue  de 
ces  fluides  ,  une  ouverture  de  fept  à  huit 
pouces ,  lorfqu'une  beaucoup  plus  petite  peut 
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fuffire  }  L'air  eft  ennemi  des  vifceres  du  bas- 
ventre  ,  &  l'on  ne  fauroit  trop  les  en  pré- 
ferver  ;  les  inteitins  d'ailleurs  veulent  être 
contenus  mollement  ,  &  fouvent  il  arrive 
qu'ils  font  frohTés  par  le  bandage  9  quand  on 
veut  épargner  à  la  femme  les  douleurs  de  la 
future. 

2014.  Ce  feroit  un  abus  de  multiplier  les  points 
d'aiguilles  ,  comme  l'ont  fait  quelques  per- 
fonnes  ignorantes  ;  mais  il  faut  en  pratiquer 
deux  ou  trois  pour  réunir  environ  les  deux 
tiers  fupérieurs  de  la  longueur  de  la  plaie» 
Il  fuffit  de  conferver  à  la  partie  inférieure  de 
celle-ci ,  une  étendue  d'environ  deux  pouces  : 
la  plaie  de  la  matrice  n'efl  pas  beaucoup  plus 
grande  le  lendemain  de  l'opération  ,  quand 
ce  vifcere  s'efr,  contra&é  fur  lui-même  après 
la  délivrance  ?  comme  il  a  coutume  de  le 
faire.  Nous  ne  décrirons  pas  la  manière  de 
pratiquer  la  future  ,  parce  que  tous  les  au- 
teurs de  chirurgie  en  ont  parlé  :  nous  obfer- 
verons  feulement  qu'il  faut  faire  des  nœuds 
en  rofettes  ,  pour  la  relâcher  &  la  refferrer 
au  befoin. 

2015.  On    place    enfuite    des    comprennes  Dupremier 
longuettes  fur  les  côtés  de  la  plaie  ,  &:  par  aPPareiU 
deffus  un  autre  en  carré  ,  trempées  dans  le 

blanc  d'oeuf  battu  avec  de   l'eau  animée  de 
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quelque  liqueur  fpiritueufe ,  comme  d'un  peu 
d'eau-de-vie  ,  d'efprit—devin  ,   ou  d'eau  vul- 
néraire. Nous  fommes  d'avis  qu'on  mette  auffî 
au  défaut    des  hanches  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  les 
flancs ,  deux  petits  couffins  fort  mollets  ,  pour 
aifermir  le  bandage  ,  &:  pouffer  en  devant  les 
fluides  qui  pourroient  s'épancher  dans  le  bas- 
ventre.  On  foutient  enfuite  le  tout  au  moyen 
du  bandage  de  corps. 
Néceffité       2016.  Cette  plaie  demande  à    être  panfée 
deieverlap-  ^us  fouvent  ?  qUe  toute  autre  plaie  pénétrante 
lieurs  fois  le  du  bas  ventre.  Il   faut  lever  l'appareil  dès  le 
premier  jour,  premier  jour  9  èc  même   plufieurs  fois    dans 

&  même  le  j       yins-t-quatre   heures  ,   pour   prévenir   les 
fécond.  &     x  7.r  x 

épanchemens  &  la  formation  des  caillots  de 
fang ,  que  cet  appareil  retient  entre  les  lèvres 
de  la  plaie  de  la  matrice  &  des  tégumens. 
On  panfera  plus  rarement  dans  la  fuite ,  quand 
les  lochies  auront  pris  leur  cours  par  les 
voies  ordinaires  ,  &  que  le  bas  de  la  plaie 
extérieure  ne  préfentera  d'autres  indications 
que  celles  de  la  réunion. 

Les  panfemens  doivent  être  toujours  très- 

fimples  9  &c  fans  onguent. 

Utilité  des      2017.  Il  feroit  fouvent  très-avantageux  de 

injeaions  en  faire  des  mje&ions  avec  de  l'eau  tiède  ,  ou 

cas*     une  légère  déco&ion    d'orge  ,  pour  laver  la 

furface  des  vifçeres  arrofés  par  les  lochies; 
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&£  il  ne  feroit  pas  moins  utile  d'en  faire  dans 
la  matrice ,  pour  entretenir  la  liberté  de  fon 
orifice  ,  &  difpofer  les  lochies  à  y  païTer. 
Quelques-uns ,  avec  Roujjet ,  Vcrduc  &C  Ruleau, 
ont  recommandé  dans  les  mêmes  vues ,  d'in- 
troduire une  cannulle  ,  ou  une  efpece  de  pef- 
faire  creux  ,  dans  le  col  de  la  matrice  ;  mais 
outre  qu'il  feroit  difficile  de  l'y  maintenir  9 
ce  moyen  ne  pourroit  fervir  au  pafTage  des 
caillots  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  très- 
gros. 

20,18.  La  conduite  qu'a  tenue  le  chirurgien  Obfervation 
de  Crepv  (a)  nous  paroît   préférable,  quoi-  qui 

tV"  V  •  r  r  .•    .  ^  avantageux 

qu'elle  ne  foit  pas  conforme   à    l'opinion  de  de  prendre 
tout  le  monde.  Une  femme  qu'il  avoit  opérée  quelquefois 
depuis  neuf  heures  ,  étant   dans  un   état  de  p°Ur 
fufFocation  considérable  ,  éprouvant  des  foi- 
blefTes  fréquentes,  &c  vomiflant  prefque  à  chaque 
minute,  il  découvrit  la  plaie,  &£  relâcha  la  future, 
pour  retirer  du  ventre  &  de  la  matrice  même  9 
les  caillots  qui  s'y  étoient  formés.  Il  fit  cou- 
ler enfuite  du  vin  tiède  dans  celle-ci  ,  &  le 
contraignit  de  pafTer  dans  le  vagin ,  en  infl- 
nuant  fon    doigt  par  la  plaie  ,  dans    le    col 
même  de  la  matrice ,  comme  pour  le  débou- 
cher :   ce  qui  rétablit  ,   dit-il  ,  le  cours  des 

(<*)  M.  Guenin, 
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lochies  ,  qui  avoit  été  fufpendu   par  la  pré- 
fence  d'un  grumeau   de  fang.  Nous  penfons 
qu'on  ne  s'occupe  pas  affez  de  cet  objet ,  & 
qu'en  débouchant  de  temps  à  autre  le   col  de 
la  matrice  (qu'on  nous  parle  cette  expreflion)  , 
on  affureroit  davantage  le  fuccès  de  l'opéra- 
tion céfarienne. 
Du  régime      2019.  Nous  ne  pouvons  établir  de   règles 
&  des  reme-  mvariables ,  pour  le  refte  du  traitement  ;  parce 
raux   qui    qu'elles    ne    doivent   être   déduites    que    des 
conviennent  circonflances  acceffoires.  Si  la  femme  eft  forte 
après  lope-g^-  rokufte 5  Qn  la   faignera  plufieurs  heures 
après  l'opération,  &:  on  réitérera  cette  évacua- 
tion  félon    la  nature  ck  l'intenfité  des  acci- 
dens  qui  fe  manifesteront.  On  entretiendra  la 
liberté  du  ventre ,  par  les  fecours  des   lave- 
mens  ;  on  prefcrira  une  diète  févere ,  &  des 
boirions  anti-phlogiftiques  ,  comme  l'eau  de 
veau ,  aiguifée  d'un  peu  de  fel  de  nitre ,  &c. 
Comme   l'on    ne    peut   donner   ici   que   des 
règles  générales  à  ce  fujet  ,  c'eft  à  la  faga- 
cité  du  chirurgien  à  s'en  prefcrire  de  parti- 
culières ,  félon  l'exigence  des  cas. 
Moyen  de      2020.  Il  faut  engager  la  femme  à  nourrir 
détourner    fon  enfant ,  à  moins  que  les  premiers  acci- 

rhumeurlai-  ,  t       ,,       r  ■   «  1 

teufe  plus  dens  ^e  1  opération  ,  ou  ceux  qui  1  ont  pre- 
prompte-  cédés  ne  lui  en  ôtent  les  facultés.  Plufieurs  Pra- 
ment  de  la^çrjs  ont  déià  donné  ce  précepte,  &;  ont 

matrice.  fak 
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lait  fuppléer  à  la  fuccion  de  l'enfant ,  par  celle 
qu'on  exerce  au  moyen  d'une  pipe  ,  ou  en 
faifant  tetter  de  petits  chiens.  C'ell  le  moyen 
d'appeller  l'humeur  laiteufe  vers  les  mam- 
melles  ,  de  la  détourner  de  la  matrice  ,  Se  de 
tarir  plus  promptement  la  fource  des  écou- 
lemens  ,  qui  fe  font  par  la  plaie  de  ce  vif- 
eere; 

2021.  Après  la  confolidatîon  parfaite  de  là    Pfécautïod 
plaie  ,  la  femme  ne  devroit  pas  fe  difpenfer  utlleapresla 

j  i_        1  ut  '    confolida- 

de  porter  un  bandage  convenable ,  pour  pre-  t:on  de  la 
venir  la  hernie  confécutive  ,  qui  arrive  à  la  plaie. 
plupart  de  celles  qui  ont  fouffett  l'opération 
céfarienne ,  &  dont  le  volume  devient  quel- 
quefois énorme. 

A  R  T  î  G  L  E     IV. 

Des  groffejjes  par  erreur  de  lieu  ,  communément 
appellées  exira-utérines< 

±022.  La  matrice  n'efl  pas  le  feul  endroit  Deiagrof- 
où  l'enfant  puiffe  fe  former  ,  Te   nourrir  &  feffe  extra~ 

9  a,  -i5/i  »    j  1  utérine  ,  & 

s  accroître  :  il  s  en  eit  trouve  dans  les  trom-  A    . 

'  de  les  eipe- 

pes  ,  dans  lés  ovaires  mêmes  9  &  dans  la  ca-  Css. 
vite   abdominale  :  ce7  qui  conftitue  trois  ef- 
peces  de  groffefles  extra-utérines  ,  quoique  les 
fymptômes  &  les  fuites  en  foient  à  peu  de' 
Tome  IL  X 
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chofe  près  les  mêmes.  Si  le  premier  fiege  dé 
Phomme  ,  comme  l'a  dit  le  favant  &  iïlûftre 
Baron  de  Halkr ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  , 
eft  manifestement  dans  l'ovaire  9  fi  c'eft-là  où 
il  eu  conçu  t  èc  û  la  trompe  n'eft'  que  le 
canal  deftiné  à  le  tranfmettre  dans  la  matrice  % 
ces  fortes  de  groffeffes  ne  doivent  pas  nous 
fiirprendre  ,  &  celles  où  l'enfant  fe  développe 
dans  la  matrice  même ,  font  bien  plus  propres  à 
exciter  notre  admiration  :  que  d'obftacles  en 
effet  ne  doit-il  pas  rencontrer  avant  que  d'y 
arriver  ,  &  que  de  facilité  la  trompe  rfi  étroite 
du  côté  de  ce  vifcere  ,  &  û  large  vers  le 
ventre  ,  ne  lui  offre-t-elle  pas  à  defcendre ,  &■■ 
à  tomber  dans  cette  dernière  cavité  ? 

2023.  De  ces  trois  efpeces  de  groffeflès 
par  erreur  de  lieu  ?  celle  de  la  trompe  paroît 
la  plus  ordinaire  :  un  grand  nombre  d'auteurs  , 
tels  que  Dow  glas  r  Santorini  ?  Riolan  ,.  Durer- 
ncy  ,  Solingèn  y  &c. ,  en  rapportent  des  exem- 
ples :  tandis  qu'on  en  trouve  à  peine  quel- 
ques-uns de  fœtus  ,  trouvés  dans  les  ovaires. 
Nous  y  avons  rencontré  il  y  a  plusieurs  années  r 
une  maffe  offeufe  afîez  informe  ,  entourée  de 
neuf  dents  bien  folides  ,.  &  beaucoup  de 
cheveux  entre-mêlés  dans  une  grande  quantité 
4e  matière  ,  comme  butireufe.  Voye^  §.  1869* 
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Dionis  (a)  ,  Simon  (f)  ,  M.  Galli  (c)  ,  &c 
fourniffent  des  obfervations  de  grofieffes ,  où 
le  fœtus  s'étoit  développé  dans  la  cavité  du 
bas  -  ventre  ,  &C  dont  le  placenta  adhéroit 
au  méfentere  ,  au  bas  de  la  colonne  lombaire  9 
à  Tune  des  trompes  ,  ou  fur  le  fond  de  la 
matrice. 

2024.  Parmi  le  grand  nombre  d'enfans  trou- 
vés dans  la  cavité  abdominale  ?  à  l'ouverture 
du  cadavre  de  la  mère  ,  Ton  obferve  que 
quelques-uns  fembloient  y  avoir  été  conçus  ; 
comme  dans  les  obfervations  rapportées  par 
Dionis  ,  Simon  9  Se  Galli  ;  tandis  que  les  au- 
tres y  étoient  tombés  à  la  faite  de  la  rupture 
de  la  matrice  ,  ou  de  l'une  des  trompes  ,  dans 
lefquelles  ils  s'étoient  formés  ,  &:  plus  ou 
moins  développés. 

Section    première. 

Des  Jignes    des    différentes   efpeces   de   grojjejjes 
extra-utérines, 

202  5.  Il  eil  prefque  impoffible  de  reconnoître    Temps  où 

/   >.  rv.r        ~r      \       ,    ,       .  "  Ton  peut  re« 

la)  Lhilert.  lur  la  génération. 

(b)  Recherches  fur  l'opération  céfarienne ,  Mém.  de  ces  fon^  j9 
l'Acad.  de  Chirurgie.  groffeiïes, 

(c)  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences  de  Bologne ,  torn. 
II  ,  part.  3  -  L'obfervation  de  M.  Galli  eft  auiîi  inférée 
dans  le  Suppl.  de  la  Chirurgie  SHeifter,  part.  II,  p.  67* 

Xi 
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ces  grofTefies  ,  avant  l'époque  où  les  moù}* 
vemens  de  l'enfant  fe  font  fentir  ;  c'eft-à-dire  j 
avant  le  quatrième  6c  même  le  cinquième 
inois ,  fi  à  la  rigueur  nous  n'avons ,  avant  ce 
terme ,  que  des  fignes  incertains  de  la  groiîeffe 
ordinaire, 
signes  de  20 2 6.  Lorfque  l'enfant  fe  forme  &  fe  dé-^ 
groffefTe      yeloppe  hors  des  voies  ordinaires  ,  la  femme , 

extra- utéri-  1  • 

ne,  félon     au  rapport   de  quelques  auteurs  ,   ignore  la 
plufieurs  Au-  grofiefïe  dans  les  premiers  temps  mr  parce  qu'elle 
ne  celle  pas  d'être  réglée,  &c  qu'elle  ne  vo- 
mit point.  Les  mammelles  ne  filtrent  pas  de  lait 
comme  dans  la  groïfefie  ordinaire  ;  le  ventre 
ne  fe  tuméfie  que  d'un  côte  ,  û  l'enfant  oc-* 
cupe  la  trompe  ou  l'ovaire  ,  &  fes  mouve- 
mens  fe  font    fentir    dans    un   lieu    différent 
que     s'il    étoit    renfermé    dans    la    matrice. 
Mais  tous  ces  indices  ,  fouvent  démentis  par 
l'expérience^  font  on  né  peut  pas  plus  illufoires. 
La  ferïime  qui  fait  le  fujet  de  l'obfervation 
communiquée  par  Ciprianus  ,  ne  fut  pas  réglée 
pendant  le  cours    de   fa   grofierTe  ;   &  cette 
évacuation   ne    reparut   qu'après  le    dixième 
mois  ,   environ   cinq  ou  ûx  femaines   après 
l'époque  des  douleurs  que  cette  femme  avoit 
éprouvées  pour  accoucher.  Dans  l'exemple  de 
grofiefie  par  erreur  de  lieu  ,  publié  par  Simon  f> 
d'après  Sabatur  le  père  ,  il-  y  eut  des  coliques 
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€c  un  vomiffement  continuel ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin.  Combien  de  femmes 
d'ailleurs  ne  font -elles  pas  réglées  dans  les 
trois  ou  quatre  premiers  mois  d'une  bonne 
groïTefie  ?  combien  d'autres  qui  ne  vomifient 
dans  aucun  temps  de  celle  -  ci  ,  OC  qui  n'ont 
pas  la  moindre  apparence  de  lait  dans  les 
mamm elles  ?  quant  à  la  tuméfa&ion  du  ventre , 
elle  ne  doit  pas  être  différente  dans  la  groffeffe 
tubale  ,  de  ce  qu'on  la  voit  dans  une  grofTefife 
ordinaire  ,  ou  le  fond  de  la  matrice  eft  incliné 
vers  l'un  des  côtés  du  ventre  ;  fur-tout  dans 
les  derniers  temps,  qui  eft  celui  où  la  femme 
réclame  les  fecours  de  l'an. 

2027.  Ce  n'eft  que  par  le   toucher  qu'on 

peut  découvrir  fi  le  fiege  d'une  grofifefife,  que  Des  moyens 
les  mouvemens  de  l'enfant  ont  déjà  mife  en  dereconnoî" 
évidence  ,  eu.  dans  la  matrice  ou  ailleurs  :  il  / ^ 
n'efi:  pas  même  impoflible  alors  de  découvrir 
par  ce  moyen  ,  fi  l'enfant  occupe  la  trompe  9 
011  la  cavité  abdominale  ,  &C  même  û  le  pla- 
centa eil  attaché  fur  le  fond  de  la  matrice  ou 
non. 

2028.  La  femme  étant  couchée  fur  le  dos, 

&  ayant  les  mufcles  abdominaux  relâchés  ,  on 

commence  par  s'aflurer  de  l'exiftence  de  l'en^ 

fant ,  foit  par  fes  mouvemens  ,  foit  en  tou- 
chant fes  membres.   Enfuite  on  introduit  un 
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doigt  dans  le  vagin,  pour  juger  de  l'état  du 
col  de  la  matrice  &c  de  la  groffeur  de  fon 
corps.  L'un  &:  l'autre  doivent  être  à-peu-près 
dans  l'état  naturel  9  ou  tout  au  moins  la  ma- 
trice doit  être  beaucoup  plus  petite ,  lorfqu'elle 
ne  renferme  pas  l'enfant  ,  qu'elle  ne  l'eft  à 
pareil  terme  de  la  groiTelTe  ordinaire  :  en  ad- 
mettant que  fon  volume  augmente  dans  celle 
dont  il  s'agit ,  comme  M.  Livret  l'annonce  d'a^ 
près  un  feul  fait  (a).  Cette  augmentation  ne 
peut  être  bien  apparente  ,  qu'autant  que  le 
placenta,  a  quelque  rapport  avec  la  matrice. 

2.029.  La  matrice  eil  fermée  jufques  dans 
les  derniers  momens  de  la  groffefTe  extra-uté* 
rine  ,  &  fon  col  ne  ftibit  aucun  changement  ; 
û  ce  n'eii  qu'il  s'en  trouve  peut-être  un  peu  * 
comme  le  dit  M.  Galli  (f)  5  dans  les  efforts  m* 
fruemeux  que  fait  la  nature  pour  fe  délivrer 
de  l'enfant  au  terme  ordinaire. 

2030.  L'exifience  d'une  grofTefTe  extra-uté* 

Signes  ca-  rme  étant  bien  reconnue  9   il  n'eir.  pas  très- 

radénfli-     difficile  de  déterminer  û  l'enfant  eit  renfermé 

e,cia"dans  Fune  des  trompes,  ou  iimplement  dans 

que     e±pece  l  * 

de  groffsfTe  ____^___«c_, ___-_-__-_———— 

extra-uté- 
rine, (j)  Obierv.  fur  les  Accouchemens  laborieux ,  part. 

ÎI ,  pag.  427 ,  édir.  4. 

(b)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Bologne, 

îom.  II  j  part.  3. 


&ES    ÂCCOU  CHEM  E  N  S*       327 

ïa  cavité  abdominale.  Dans  le  premier  cas  9 
{es  mouvemens  font  moins  vagues ,  &:  fes  mem- 
bres font  plus  refferrés  ,  à  caufe  de  l'enveloppe 
que  lui  fournit  la  trompe  ;  le  corps  de  la  ma- 
trice ,  qu'on  découvre  par  le  procédé  indiqué 
depuis  le  §.  351  jufqu'au  356  inclufivement , 
eft  inhérent  à  la  tumeur  que  forme  le  fac  qui 
contient  l'enfant ,  &  ne  peut  en  être  féparé  * 
c'eft.  comme  une  autre  tumeur  ajoutée  fur 
celle  ci. 

203 1.  La  même  chofe  a  lieu  à  la  vérité  quand 
l'enfant  s'eïi  formé  dans  Fovaire  ,  ce  qui  fe 
rencontre  rarement  ;  ou  bien  lorfqu'il  fe  trouve 
dans  le  bas-ventre  ,  &  que  le  placmta  s'eft, 
comme  greffé  fur  le  fond  de  la  matrice  :  dans 
ce  dernier  cas  ,  les  mouvemens  de  l'enfant  font 
plus  étendus  &  plus  vagues  ?  fes  membres 
n'étant  pas  reiferrés  dans  un  efpace  auffi  bor- 
né que  dans  la  groffeffe  tubale. 

2032.  Dans  la  groffeffe  ventrale  ,  on  dis- 
tingue aifément  le  corps  de  la  matrice ,  quand 
le  placenta  n'y  efl  pas  attaché  ,  d'avec  la  tu- 
meur formée  par  le  produit  de  la  conception; 
&  on  peut  l'en  écarter  plus  ou  moins  ,  en 
pratiquant  le  toucher  convenablement. 


X4 
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Section     IL 

Evénemens  de  la  grojfejje  extra-utérine  en  général  ? 
&  des  indications  quelle  nous  préfente. 

Evénement      2.033.  Il  eft  extrêmement  rare  qu'une  grof- 

qui  Fuit  de  la  r  rr  >   •  •  tv    1  r 

2roff-ire  de  ■  extra-uterine  parvienne  auiii  heureuie- 
la  trompe,  ment  à  terme  qu'une  greffe  ffe  ordinaire  ;  fur- 
tout  celle/ni  l'enfant  eft  dans  la  trompe  ,  parce 
que  le  tiffu  de  ce  canal  étant  très-mince  ?  ne  peut 
acquérir  affez  d'expanflon  pour  le  contenir , 
&C  qu'il  ne  reçoit  pas  d'ailleurs  affez  de 
fang  pour  fournir  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
au  développement  de  l'enfant  &  a  celui  du 
placenta.  La  plupart  des  fœtus  trouvés  dans, 
les  trompes  ou  les  ovaires ,  n'offroient  que  le 
volume  de  ceux  de  trois  ou  quatre  mois  de 
conception  ,  5c  fouvent  même  ils  étoient  plus 
petits.  On  trouve  à  peine  quelques  exemples 
de  fœtus  à  terme  ?  formés  dans  les  trompes  : 
Tilluftre  baron  de  Haller  n'en  cite  qu'un ,  en- 
core n'entre-t-il  dans  aucun  détail  fur  ce  fait , 
ôc  n'en  indique-î-il  pas  l'auteur  (a).  M.  le 
Roux,  Chirurgien  de  Dijon,  parle  d'un  autre 
dont  M.  Marchand,  fon  confrère,  lui  avoitfait 

la)  Syflême  fur  la  génération ,  traduit  en  François 
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parti  mais  il  n'en  fait  pas  connoître  les  cir- 
conflances  (a). 

2034.  Il  paroît ,  malgré  ces  exceptions ,  qup 
la  trompe  ne  peut  fe  développer  au-delà  de 
ce  qu'il  faut  pour  contenir  un  enfant  de  trois 
ou  quatre  mois.  C'efl  à  cette  époque  que  celui- 
ci  périt  pour  l'ordinaire  ;  après  quoi  il  fe 
defleche  ou  fe  putréfie.  Quelquefois  aufïi  la 
trompe  fe  déchire  ?  &  le  lahTe  échapper  dans 
Le  bas-ventre ,  où  il  ne  tarde  pas  à  fubir  la 
même  chofe.  Dans  tous  ces  cas  ,  le  fort  de  la 
femme  eu  différent  félon  celui  que  l'enfant 
éprouve  :  elle  peut  vivre  long-temps  $ç  fans 
que  fa  fanté  en  foit  beaucoup  altérée ,  lors- 
qu'il fe  deffeche  Ô£  fe  pétrifie  en  quelque  fprte  : 
mais  elle  ne  tarde  pas  à  refTentir  les  effets  de 
fa  putréfaction  ,  quand  elle  a  lieu. 

2035.  Le  fort  de  l'enfant  qui  a  pris  fon  acr  Evénement 
croisement  dans  la  cavité  abdominale ,  n'efl  qui  fllIÎ  *? 
pas  fort  différent  de  celui  de  l'enfant  qui  s'efl  renfant  eft 

dans  le  bas- 


ventrt 


(<*)  Voy.  Tes  obfervations  fur  les  hémorrhagies  de  la 
matrice ,  ou  les  pertes  de  fang.  On  lit  encore  une 
autre  obfervation  de  groffeffe  tubale  parvenue  à  terme, 
dans  le  Journal  de  Médecine  ,  du  mois  de  Janvier 
1774.  Mais  ce  fait  eft  fi  fingulier ,  &  l'Auteur  qui  l'a 
communiqué  paroît  avoir  Ci  peu  de  connoiffance  en 
C£la ,  qu'il  eu.  permis  d'en  douter, 
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formé  dans  la  trompe.  S'il  peut  s'y  dévelop- 
per  davantage ,  y  vivre  plus  long-temps  ,  &C 
jufqu'au  terme  même  de  la  maturité  d'une 
grofTeffe  ordinaire  5  ne  pouvant  fortir  par  les 
voies  naturelles ,  il  périt  à  la  fuite  des  efforts 
inutiles  que  fait  la  nature  pour  s'en  délivrer , 
&  produit  le  plus  fouvent  des  açcidens  re- 
doutables &  fâcheux.  La  femme  n'y  fuccombe 
pas  toujours ,  il  efl  vrai  ;  mais  pour  une  qui 
a  le  bonheur  d'échapper  à  tant  d'écueils ,  dix 
au  moins  en  font  victimes. 

2036.  L'enfant,  dans  ce  cas,  comme  dans  la 
groffefTe  tubale ,  fe  deffeche  quelquefois  ainft 
que  fes  enveloppes  ;  ce  qui  affure  à  la  mère 
des  jours  plus  ou  moins  longs  9  mais  non 
exempts  de  trouble  &  de  douleurs.  Les  au- 
teurs nous  ont  confervé  l'hiftoire  de  pluiieurs 
femmes  qui  ont  porté  de  pareils  enfans  pen? 
dant  l'efpace  de  vingt-deux  y  de  vingt-cinq  , 
de  trente  ,  &  même  quarante-fix  ans*. 

2037.  Le  defféchement  de  l'enfant  n'eit  pas 
le  feul  moyen  par  lequel  la  nature  tende  à  la 
confervation  de  la  femme  ,  dans  les  grofTefTes 
extra-utérines  ;  quelquefois  elle  fe  pratique  des 
voies  différentes  pour  fe  débarraffer  de  cet  en* 
fant  &  de  fes  acceffoires.  Il  furvient  des  in- 
flammations aux  parties  adjacentes  ,  &  il  fe 
forme  des  dépôts  qui  fe  font  jour  tantôt  à  la 
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furface  abdominale  ,  6c  tantôt  dans  le  canai 
inteftinal  ou  vers  la  marge  de  l'anus ,  par  011 
les  débris  du  fœtus  font  expulfés  à  la  longue. 
Mais  que  cette  voie  eft  incertaine  de  péril- 
leufe  ,  quand  les  enfans  conçus  hors  de  la  ma- 
trice y  ont  acquis  tout  leur  accrohTement ,  û 
l'art  ne  tend  une  main  fecourable  à  la  femme  9 
lk  ne  vient  féconder  les  efforts  de  la  nature; 
en  agrandhTant  l'entrée  des  fmus  quelle  s'é^ 
toit  pratiqués ,  &  en  la  débarraïfant  du  corps 
-étranger  qu'elle  y  préfente  !  Les  auteurs  font 
pleins  d9obfervations  intérefTanîes  qui  con- 
firment cette  vérité. 

2038.  Les  grolfeiîes  extra-utérines  ne  font    Les  grof- 
pas  les  feules  qui  fe  terminent  de  cette  ma-  felles  ordi- 

k,  .       r  .r  11  c    naires    ont 

mam   bientaiiante  de  la   nature   le       ,     c  - 

quelquefois 

montre  quelquefois  de  même  dans  la  grorTefTe  les  mêmes 
ordinaire  ,  lorfque  fes  efforts  ont  été  infruc-  fuites  <ïue 

celles    (ions 

tueux  pour  fe  délivrer  de  l'enfant  par  les  voies  m  ,  ^ 
accoutumées.  Pluïieurs  fois  celui-ci  a  été  re- 
jette ou  extrait  par  des  abcès  qui  s'étoient  ou- 
verts au  -  défions  de  l'ombilic  ,  ou  dans  un 
autre  point  de  la  fur  face  abdominale.  Les 
Chirurgiens  de  FHôtel-Dieu  de  Paris  ont  vu , 
il  y  a  trois  ou  quatre  ans ,  un  fait  des  plus 
intéreffans  qui  dépofe  en  faveur  de  cette  vé- 
rité ;  &c  l'Académie  de  Chirurgie  en  publiera 
fans  doute   un  autre  qui  lui  a  été  commun!» 
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que  depuis  par  un  Chirurgien  de  Montauban* 
Des    ref-      2039.  Si  les  feuls  efforts  de  la  nature  ,  à 

kdûnugje'*  ^u*te  ^es  gr°fleffes  extra-utérines  ont  quel- 
offre  dans  quefois  afïuré  la  vie  de  la  mère  ,  quoiqu'en 
tous  ces  cas.  Fexpofant  à  mille  dangers,  d'autrefois  celle- 
ci  n'a  été  redevable  de  cet  avantage  ,  qu'aux 
fecours  de  l'art  :  mais  que  de  maux  ces  fe- 
cours  toujours  trop  tardifs  pour  l'enfant  ,  •£ 
fouvent  pour  la  mère  même  ,  n'auroient-ils 
pas  prévenus ,  fi  la  Chirurgie  eût  été  moins 
timide  à  les  propofer ,  ou  fi  elle  eût  rencon-? 
tré  des  femmes  affez  courageufes  pour  s'y 
fpumettre  à  temps  !  L'ouverture  du  bas-ventre 
êc  de  la  trompe  ,  félon  les  cireonftances ,  en 
arrachant  à  la  mort  quelques-unes  de  ces 
femmes  ,  auroit  pu  afîurer  en  même  temps 
la  vie  à  plufieurs  des  enfans  conçus  hors  des 
voies  ordinaires  (a). 

2040.  «  Ce  qu'il  y  a  de  plus  douteux  dans 
»  ce  cas  ,  dit  M.  Livra  ,  n'eft  pas  la  difficulté 
»  de  faire  l'opération  ,  parce  qu'alors  on  n'in- 
»  cife  pas  la  matrice  ;  elle  eil  en  cela  bien 
»  plus  ïimple  que  l'opération  céfarienne  ,  mais 
»  quant  aux  fuites  on  n'en  peut  pas  dire  au- 
»  tant;  car  elles  feroient  félon  moi  très-dange-r 

(a)  Recherches  fur  l'opération   céfarienne ,  par  M* 
Simon ,  Mém,  de  l'Açad.  Royale  de  Chirurgie, 
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f*  reufes  ,  à  caufe  de  l'hémorrhagie  qui  fuivroit 
»  néceffairement  le  décollement  du  placenta^  de 

»    la  partie  où  il  fe  trouveroit  implanté 

»  aucune  partie  du  bas  -  ventre  n'ayant  la 
»  faculté  de  fe  contracter  alors  fubîtement  à 
»  un  degré  aufîi  confidérable  que  la  matrice  ». 
2041*  C'eft.  cette  même  crainte  de  l'hémor- 
rhagie ?  qui  a  empêché  prefque  tous  ceux  qui 
ont  rencontré  de  ces  fortes  de  grofferTes  extra- 
utérines,  d'ouvrir  le  fein  de  la  femme  dans 
le  temps  où  la  nature  l'indiquoit  ,-  par  les 
efforts  qu'elle  faifoit  pour  fe  délivrer  de  l'en* 
fanfc  Cette  hémorrhagie  feroit-elle  donc  plus 
à  craindre ,  quand  l'enfant  fe  trouve  dans  la 
trompe  ou  dans  le  bas^ventre  ,  fon  placenta 
étant  attaché  fur  le  fond  de  la  matrice  ,  qu'a- 
près l'opération  céfarienne  ?  Quelles  fuites 
ces  hommes  timides  pouvoient-il  efpérer  de 
leur  conduite  ?  Ils  ont  épargné  à  la  femme 
les  douleurs  de  l'inciïion ,  il  eft  vrai  9  mais 
en  l'expofant  à  une  foule  d'accidens ,  tout 
aum*  dangereux  que  l'hémorrhagie  même  qu'ils 
redoutoient.  Par  cette  opération ,  l'on  auroit 
évidemment  fouftrait  à  la  mort  l'enfant  de  la 
femme  ,  dont  parle  Cyprianus  ;  celui  d'une 
autre  femme y  dont  Simon  rapporte  l'exemple 
d'après  Sabatkr  le  père  ;  &  de  celle  qui  fait 
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le  fujet  dé  l'obfervation  de  M.  Galli  (a)  ,  &cc. 
En  afïiirant  la  vie  à  ces  trois  enfans  ,  on  au- 
roit  pli  la  conferver  à  deux  de  ces  femmes  , 
qui  la  perdirent  prefque  au  même  inftant  que 
leur  enfant. 

2042.  La  crainte  de  l'hémorrhagie  après  la 
délivrance,  ou  celle  de  déchirer  les  parties 
auxquelles  le  placenta  eft  attaché  ,  telles  par 
exemple  que  l'épiploon  &  le  méfentere ,  en 
faifant  effort  pour  l'en  féparer ,  n'eil  pas  félon 
nous  une  raifon  fuffifante  pour  faire  rejetter 
l'opération  dont  il  s'agit.  Ne  devroit-on  ex- 
traire que  l'enfant  dans  le  premier  moment 
pour  lui  aiïurer  la  vie  9  le  motif  eil  affez  puif* 
fant  pour  nous  déterminer  à  la  faire.  On  a 
déjà  propofé  de  laiffer  alors  le  placenta  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fe  foit  détaché  de  lui-même ,  &€ 
qu'il  vienne  fe  préfenter  à  la  plaie  dans  la- 
quelle on  aura  eu  le  foin  de  retenir  le  cordon* 
Quel  mal  y  aufoit-il  à  fe  conduire  de  cette 
manière  ?  La  putréfaction  de  cette  maffe  fpon- 
gieufe  feroit-elle  donc  alors  plus  à  redouter 
que  li  l'on  n'avoit  pas  fait  d'opération  ?  Tout 
parle  en  faveur  de  celle-ci  ?  malgré  le  dan- 

(a)  Mém.  de  i'Acad.  des  Sciences  de  Bologne  $ 
tom,  Iï  ,  part.  3. 
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ger  qui  peut  la  fuivre ,  parce  que  le  péril  efl 
encore  plus  certain ,  fi  on  ne  la  fait  pas.  Les 
accidens  excités  alors  par  la  préfence  de  l'en- 
fant, fe  joignent  bientôt  à  ceux  qui  nainent 
de  fa  putréfaction  &  de  fa  diffolution  ;  les  flui- 
des corrompus  ne  pouvant  s'écouler ,  infectent 
les  vifceres  du  bas-ventre ,  &:  la  mort  ne  tarde 
pas  à  frapper  fa  victime. 

2043.  Dans  le  cas  où  la  prudence  auroit 
fuggéré  delaifTer  le  placenta  dans  le  fein  de  la 
femme,  foit  par  la  crainte  de  l'hémorrhagie , 
ou  de  déchirer  la  partie  à  laquelle  il  efl  atta- 
ché ;  ii  cette  mane  ne  s'en  détache  pas  d'elle- 
même  ,  fa  putréfaction  fera  moins  dangereufe 
pour  la  femme  ,  que  dans  le  cas  où  l'on  n'au- 
roit  pas  fait  l'opération,  parce  que  les  fluides 
putréfiés  pourront  s'écouler  par  îa  plaie ,  qu'ils 
féjourneront  moins  dans  la  cavité  abdominale, 
8c  qu'on  pourra  d'ailleurs  faire  des  injections 
convenables  dans  celle-ci» 

2044.  La  confervation  de  l'enfant  n'eft,  pas 
le  feul  motif  qui  doive  nous  engager  à  ou- 
vrir le  fein  de  la  femme  dans  le  cas  de  con- 
ception extra-utérine  ;  fa  mort  ne  nous  dif- 
penfe  pas  toujours  de  recourir  à  cette  opé- 
ration ,  fouvent  même  celle-ci  n'en  devient 
que  plus  urgente ,  à  caufe  des  accidens  aux- 
quels la  préfence  de  cet  enfant  donne  lieu. 
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£>u  temps      2045.  Cette  opération  a  un  temps  d'élec- 
où    il  feu-  tion  &  un  temps  de  néceflité  :  la  nature  indi- 
croïc  Pr^  qUe  le  premier  par  les  efforts  qu'elle  fait  pour 
tk>nduven-fe  délivrer  de  l'enfant,  comme  au  terme  or- 
tre  en  pareil  diriaire  d'une   bonne  grofTefTe  :  le  temps  dé 
néceflité  efl  au  Contraire  marqué  par  les  acci- 
dens  multipliés  que  là  femme  éprouve ,  plutôt 
ou  plus  tard ,  après  la  mort  de  l'enfant.  Le  liett 
où  l'on  doit  opérer  n'eft  pas  non   plus  tou- 
jours le  même.  L'on  doit  ouvrir  fur  le  côté 
droit,  quand  l'enfant  occupe  la  trompe  droite, 
&  vice  versa  9  att  milieu   du  ventre ,  lorfqu'il 
efï  dans  la  cavité  abdominale;  enfin  fur  l'en- 
droit que  la  nature  indique,  foit  par  un  abcès 
ou  un  linus ,  quand  elle  a  déjà  fait  quelques 
efforts  falutaires  pour  fe  débarrafîer  du  corps 
étranger.  Du  relte  l'on  doit  fe  conduire  après 
l'opération ,  félon  les  circonftances  qui  fe  pré- 
fenteront. 
Obfervadon      2046.   Cette  opération  dont  on  avoit  en-* 
en  faveur  de  trevu  îa  néceflité  depuis  long-temps  i  eft  au- 

cette  opéra-  .  . 

tion.  jourd'hiii  revêtue  du  fceau  de  l'obfervation  :' 

outre  les  exemples  de  gaftrotomie  faite  avec 
fuccès  dans  les  cas  où  la  nature  avoit  mani- 
feflé  fon  intention  par  un  abcès  ,  ou  un  ûnus 
qui  s'étoit  ouvert  à  l'extéfieur  ;  il  en  efj  un 
qui  a  été  communiqué  depuis  peu  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  3  qui  tend  à  faire 

adopter 


t>ES    ÂCCOUCHEMENS.      337 

adopter  l'opération  dont  il  s'agit.  Le  Chirur- 
gien qui  a  envoyé  cette  obfervation ,  s'étant 
apperçu  ,  au  moment  qu'il  venoit  de  délivrer 
la  femme  qui  en  fait  le  fujet,  qu'il  exiftoit 
un  fécond  enfant  ,  &  qu'il  étoit  renfermé 
dans  la  cavité  abdominale  ,  divifa  les  enve- 
loppes de  celle-ci ,  pour  lui  donner  iffue  ,  & 
eut  la  fatisfa&ion  de  prévenir  par  cette  opé- 
ration une  foule  d'accidens  auxquels  la  mère 
auroit  pu  fuccomber.  L'Académie  de  Chirur- 
gie, toujours  occupée  des  progrès  de  l'art,  ne 
manquera  fûrement  pas  de  publier  cette  ob- 
fervation dans  tous  fes  détails. 

ARTICLE     V. 

De  la  rupture  de  la  matrice  conjidérêe  relative* 
ment  à,  V Accouchement, 

2047.    L'enfant   preffé  par  l'avion   de    la    Delarup* 
matrice,  s'en  échappe  toujours  par  l'endroit ture  de  la 
le  plus  foible ,  &  qui  lui  oppofe  le  moins  de  matnce' 
réfiftance  :  fi  le  plus  fouvent  il  fort  par  l'ori- 
fice de  ce  vifcere  conformément  au  vœu  de 
la    nature ,  quelquefois    aufîi ,   quoique  très- 
rarement  ,  il  s'ouvre  une  autre  voie  à  travers 
le  tiflu  même  de  la  matrice  ,  &  il  paffe  dans 
la  cavité  abdominale,  d'où  il  ne  peut  fortir. 

Tome  IL  % 
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vivant ,  fi  l'art  ne  vient  promptement  à  {on 
fecours. 
Câufes  de  2.048.  L'enfant  eft  prefque  toujours  paflif 
la  rupture  de  dans  cet  accident.  La  déchirure  de  la  matrice 
la  mamce.  ne  paroît  que  l'effet  immédiat  de  fa  contrac- 
tion violente  &  convulfive  fur  cet  enfant  , 
qui  ne  fait  que  réMer,  &c  dont  la  furface 
eu.  inégale  ;  car  elle  a  lieu  tout  aufïi-bien  après 
la  mort  de  celui-ci,  que  quand  il  eft  vivant. 
La  défe&uofité  du  bafîin  ,  les  duretés  &  les 
callofiîés  du  col  de  la  matrice ,  l'oblitération 
de  ce  dernier ,  certains  vices  du  canal  du  va- 
gin qui  s'oppofent  à  fa  dilatation,  l'affoiblif- 
fement  des  parois  de  la  matrice  même  dans 
un  point  quelconque  ,  foit  à  l'occafion  d'une 
tumeur  ,  ou  à  la  fuite  d'une  percufîîon  exté- 
rieure, font  autant  de  caufes  éloignées  & 
prédifpofantes  de  la  rupture  dont  il  s'agit. 
Elle  peut  être  aufïi  l'effet  des  mauvaifes  ma- 
nœuvres de  l'Accoucheur. 
Des  endroits  2049.  Cette  rupture  ne  fe  fait  pas  toujours 
ouiamamce  jans  je  m£me  \{eu  ,  n{  félon  la  même  direc- 
tion :1a  matrice  s'eft  ouverte  quelquefois  dans 
fon  fond ,  d'autres  fois  dans  fon  corps ,  &  au 
milieu  même  du  placenta  ;  mais  le  plus  fou- 
vent  c'efl  dans  le  voifinage  de  fon  col  qu'elle 
fe  déchire.  Cette  crevaffe  fe  fait  tantôt  en 
travers  ou  obliquement ,  &  tantôt  félon  la 
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longueur  de   la  matrice  t  ce  dernier  cas  eft 
ïe  plus  ordinaire» 

2050.  V enfant  ne  tombe  pas  toujours  en    Premier 
totalité    dans    le   bas  -  ventre  ,   après    cette  effet  de  la 

r  m       5  rr  5  1        rupture  dons 

rupture;  iouvent  11  n y  pâlie  quun  ou  plu-  jis»agit, 
fieurs  de  fes  membres ,  ce  qui  peut  présen- 
ter des  indications  différentes  relativement  à 
l'Accouchement. 

2051.  On  doit  diftinguer  la  rupture  de  la     Deî'uké- 

matrice  ,  de  l'ulcération  qui  y  furvient  quel-  ratl0n  de  l3 

r  •      \     t      r  •         1  10    matrice, 

queiois   a   la  iuite  de  ces    travaux  longs  & 

pénibles  dans  lefquels  la  nature  n'a  pu  fe  déli- 
vrer de  l'enfant  par  les  voies  ordinaires  ;  foit 
par  rapport  à  la  fquirrofité  du  col  de  la  matrice 
même  ,  foit  à  caufe  de  la  mauvaife  conforma- 
tion du  baffin  ,  ou  feulement  de  la  fituation 
vicieufe  de  l'enfant,  qu'une  Sage-Femme  igno- 
rante n'a  pu  changer  à  propos.  Dans  tous  ces 
cas,  fi  l'on  ne  vient  au  fecours  de  la  fem- 
me, au  moins  peu  de  temps  après  l'écoule- 
ment des  eaux  ,  la  matrice  irritée  par  les  obf- 
tacles  ne  tarde  pas  à  s'enflammer,  à  la  fuite 
de  quoi  elle  ne  manque  guère  de  s'ulcérer  , 
foit  que  cette  inflammation  fe  termine ,  dans 
un  point ,  par  fuppuration  ou  par  gangrené.  Si 
quelquefois  en  pareil  cas,  &:  pour  le  bon- 
heur de  la  femme ,  cet  endroit  de  la  matrice 

y  % 
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contra&e  des  adhérences  avec  les  enveloppes 
du  bas-ventre ,  de  forte  qu'il  fe  faffe  une  ou- 
verture au  dehors ,  par  oit  la  nature  aidée  des 
fecours  de  l'art ,  rejette  le  fœtus  en  détail  ou 
autrement  :  quelquefois  aufïi,  pour  comble  d'in- 
fortune ,  ce  vifcere  s'ulcère ,  fans  avoir  con- 
tracté ces  adhérences  falutaires  ,  &  le  fœtus 
putréfié  tombe  dans  la  cavité  abdominale ,  où 
il  produit  des  défordres  affreux ,  fi  la  femme 
lui  furvit  jufqu'à  ce  moment.  La  gaurotomie 
efl  la  feule  reffource  qui  refte  alors  ;  encore 
eft-elle  bien  douteufe. 

Section    première. 

Desjignes  de  la  rupture  de  la  matrice. 

2052.  La  plupart  des  caufes  prédifpofantes 
à  la  rupture  de  la  matrice  nous  étant  le  plus 
fouvent  inconnues  pendant  le  cours  du  tra- 
vail; &  cette  rupture  n'ayant  pas  toujours 
lieu  dans  le  cas  où  la  fquirroïité  du  col  uté- 
rin, &  la  mauvaife  conformation  du  bafîîn 
rendent  l'Accouchement  impofîible  >  il  paroît 
bien  difficile  d'afîigner  les  fignes  qui  annon- 
cent que  cet  accident  aura  lieu ,  &:  conféquem- 
ment  d'en  établir  le  traitement  prophila&ique. 
Sgnesqui     2053.  Quand  la  femme,  dit   le  Docteur 
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€rant{  (a)  ,  eft  menacée  de  la  rupture  de  la  annoncent 

matrice  dans  un  Accouchement  laborieux ,  elle  que  la  rup* 

11  /1      /  11  •    ture  ^e   ^a 

a  le  bas-ventre  fort  eleve  oc  tendu ,  le  vagin  matrice   e^ 

retiré  ,  Se  l'orifice  de  la  matrice  très-haut  ;  à  craindre. 
les  douleurs  font  fortes  ,  laiffent  peu  d'inter- 
valle ,  &  ne  font  point  avancer  l'Accouche- 
ment. Mais  tous  ces  lignes  font  trop  incer- 
tains pour  fe  décider  à  prendre  le  parti  que 
propofe  le  même  Auteur.  Bien  fouvent  nous 
les  avons  obfervés  ,  6c  il  n'y  a  pas  eu  de  rup- 
ture à  la  matrice. 

2054.  Uangoijfe  qu'éprouve  la  femme  dont 
la  matrice  eft  menacée  de  fe  déchirer,  a  tou- 
jours fon  iiege,  dit  M.  Livret,  vers  la  partie 
moyenne  de  la  région  épigaftrique  ;  il  fuccede 
à  toutes  les  fecouffes  réitérées  de  l'enfant,  un 
dernier  effort  ou  foubrefaut  violent  qui  annonce 
fa  mort,  oc  la  rupture  de  la  matrice.  Cette 
remarque  de  M.  Lévret  n'eft  pas  plus  exacte 
que  celle  du  Docteur  Crant^:  ce  qu'il  avance 
concernant  les  fymptômes  qui  fuccedent  à  la 
rupture  de  la  matrice  &  qui  la  dénotent ,  eft 
bien  plus  conforme  à  l'expérience. 

205  5.  Au  moment  où  la  matrice  fe  déchire ,    signes  qui 
continue-t-il ,  la  femme  éprouve  une  vive  dou-  indiquent  la 

rupture  don; 

**•--  ■ « — :  il  s'agit, 

(a)  M,  Crant^y  Diflert,  fur  la  rupture  de  la  matrice, 
trad.  Franc. 

Y  3 
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leur  dans  cet  endroit  ,  Se  jette  un  cri  per- 
çant :  bientôt  fon  vifage  pâlit,  elle  éprouve 
des  fyncopes,  fon  pouls  s'affoiblit,  la  forme 
du  ventre  change  plus  ou  moins  félon  qu'une 
partie  de  l'enfant  ou  une  autre  s'échappe  de 
la  matrice  :  elle  éprouve  des  fueurs  froides , 
des  mouvemens  convulfifs  Se  d'autres  effets, 
félon  que  l'enfant  agit  fur  tels  ou  tels  vif» 
ceres  du  bas-ventre  ;  enfin  la  mort  furvlent 
plutôt  ou  plus  tard  3  félon  les  mêmes  cir- 
conftances  (a). 
Moyens  de  £056.  Le  toucher  nous  dévoile  ,  d'une  ma- 
reconnoître  ni  ère  bien  plus  certaine  encore ,  la  rupture  de 
la  matrice.  Si  cet   accident  précède  Fouver- 

cette    rup-  r 

sure,  ture  de  la  poche  des  eaux  ,  cette  poche  s'af» 

faifTe  fur  le  champ,  Se  devient  très-flafque , 
quoiqu'aucun  fluide  ne  s'écoule  au  dehors  ; 
l'orifice  de  la  matrice  fe  refferre  ,  à  moins 
qu'une  partie  de  l'enfant  ne  s'y  trouve  enga- 
gée avant  la  rupture;  fi  l'enfant  paiTe  en  en- 
tier dans  l'abdomen,  la  matrice  fe  contracte 
fur  elle-même,  Se  fe  réduit  au  volume  que  nous 
lui  remarquons  après  l'Accouchement  natu- 
rel; les  mouvemens  de  l'enfant,  s'il  efl  encore 
vivant,  fe  font  fentir  dans  un  lieu   différent 


(a)  Voy.  la  Differr*  déjà  citée  2  6c  les  ouvrages  de 
M.  Livra» 
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de  celui  où  ils  fe  pafîbient  auparavant,  &  l'on 
distingue  facilement  ûs  membres  en  mettant 
la  main  fur  le  ventre  de  la  femme. 

Section     IL 

Des  indications    que  prifente    la  rupture  de  la 

matrice, 

2057.  Il  feroit  inconteftablement  plus  avan- 
tageux de  prévenir  la  rupture  de  la  matrice  , 
en  opérant  l'Accouchement  ,  que  d'attendre 
qu'elle  eût  lieu  pour  terminer  celui-ci  ;  mais 
fur  quoi  fe  décider  à  prendre  ce  parti, qui  peut 
être  également  fuivi  d'accidens  ,  foit  pour  la 
mère  ou  l'enfant,  puifqu'à  la  rigueur  aucun 
figne  certain  n'indique  que  la  rupture  de  la 
matrice  efl  inévitable  ?  Les  moyens  de  pré- 
venir cette  rupture,  confifteroient  à  extraire 
l'enfant  par  les  voies  ordinaires  ou  par  l'opé- 
ration céfarienne  :  c'en1  celle-ci  que  confeille 
le  docteur  Crant^  excepté,  dit-il,  qu'elle  feroit 
hors  de  toute  faifon ,  û  la  tête  de  l'enfant  étoit 
déjà  enclavée  dans  le  petit  banni.  On  peut  ajou- 
ter qu'elle  feroit  même  contre  tous  principes 
d'humanité  ,  quand  le  baiîin  de  la  femme 
efc  allez  bien  conformé ,  pour  donner  ifïue  à 
l'enfant  ;    puifque   l'art  nous  offre  alors  des 

Y4 
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refiburces  plus  douces  ôcplus  attitrées  pour  la 
mère. 
Moyens  de      2058.   La  faignée ,  les  bains  ,  les  fomenta- 
rature    de  ^ons  •>  ^es   inje&ions  mucilagineufes  dans  le 
la  matrice,  vagin ,  l'incifion  du  col  de  la  matrice  lorfqu'il 
ert  dur  &  calleux,  la  fe&ion  des  brides  du 
vagin ,  &c.  l'application  du  forceps ,  l'extrac- 
tion de  l'enfant  par  les  pieds,  l'opération  cé- 
farienne  enfin  ,  font   autant  de  moyens  pro- 
phila&iques  ,  qui  doivent  être  employés  félon 
l'exigence  des  cas. 
Règles  de      2059.  La  méthode  curative  de  la  rupture 
conduite      Je  la  matrice  considérée  relativement  à  l'Ac- 

relativement  ,  ,    .  A  .  .  , 

à  l'Accou-  coucnement>  ne  doit  pas  être  moins  variée 
chement,  que  la  méthode  prophila&ique.  Si  la  fe£tion 
après  la  mp-  jes  enveloppes  du  bas-ventre  eft  fouvent  la 

ture  de    la     r     «  rr  m      1       ^  • 

matrice  *eule  reiiource  que  nous  offre  la  Chirurgie , 
pour  fauver  la  mère  &  l'enfant,  ou  fouftraire 
la  première  à  des  accidens  formidables ,  quand 
la  matrice  s'efî.  déchirée  ;  quelquefois  aufîi 
cette  opération  ne  feroit  pas  moins  contraire 
alors  aux  règles  de  l'art ,  que  fi  on  la  prati- 
quoit  à  l'occafion  de  la  plupart  des  caufes  pré- 
difpofantes  de  cette  rupture:  car  il  n'efl:  pas 
toujours  impoiîible  ,  malgré  cet  accident  , 
d'extraire  l'enfant  par  les  voies  ordinaires. 
De  la   Moue    &c  d'autres   en  fourniffent  des 
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exemples  ,  que  nous  ne  citerons  cependant 
pas  pour  modèles  :  le  premier  a  retourné 
l'enfant  en  allant  prendre  les  pieds  au  mi- 
lieu du  ventre,  à  travers  la  déchirure  de  la 
matrice. 

2060.  Si  la  tête  fe  préfentoit  en  pareille 
circonftance ,  quand  bien  même  elle  ne  feroit 
pas  engagée  dans  le  banm  ,  pourvu  que  la 
mauvaise  conformation  de  celui  -  ci  ne  foit 
pas  extrême  ,  il  faudroit  opérer  l'Accou- 
chement avec  le  forceps.  On  conçoit  trop 
clairement  à  quel  danger  on  expoferoit  la 
femme  ,  en  voulant  retourner  un  enfant 
dont  la  majeure  partie  feroit  paffée  dans 
la  cavité  abdominale ,  6c  le  refte  fortement 
ferré  dans  la  matrice  déchirée ,  pour  infirmer 
fur  cet  objet.  La  gaftrotomie  ,  c'efl-à-dire  3 
l'incifion  des  enveloppes  du  ventre  eft  auffi 
manifeflement  indiquée  en  pareil  cas  que 
dans  celui  011  l'enfant  a  été  pouffé  tout  entier 
dans  cette  cavité.  Quelques  Chirurgiens  mo- 
dernes ,  moins  timides  que  Saviard  &:  beau- 
coup d'autres ,  ont  déjà  fait  cette  opération 
avec  fuccès  pour  la  femme ,  &  ils  auroient  pu 
de  même  affurer  la  vie  à  l'enfant ,  s'ils  euf- 
fent  été  appelles  de  meilleure  heure  (a). 

(a)  Obferv.  communiquée  par  M,  Thibault  Besbois , 
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206 1. Cette  opération  eft  al ors'néceflaire  pour 
donner  ifïue  non-feulement  à  l'enfant ,  mais  au 
fang  &  aux  eaux  qui  ont  pu  s'épancher  dans  le 
bas-ventre ,  &  qui  ne  pourroient  s'écouler  au- 
trement. Elle  efl  plus  facile  à  exécuter  que 
l'opération  céfarienne  proprement  dite  ,  & 
ne  paroît  pas  plus  dangereufe ,  puifque  la 
plaie  de  la  matrice  ,  quoique  faite  par  rup- 
ture, n'eft  pas  effentiellement  mortelle.  Cette 
plaie  n'exige  d'autres  foins  dans  la  fuite  que 
celle  qu'on  auroit  faite  à  la  matrice  par  un 
inftrument  tranchant. 


CHAPITRE    VI. 

Des   grojfejfes    compofées  ,    des    faujfes 
grojjeffes ,    &    de  l'avortemenu 

2062.  J\  près  avoir  parlé  très  au  long  de 
tout  ce  qui  concerne  la  grofleffe  fimple  ,  &  le 
méchanifme  des  différentes  efpeces  d'Accou- 

Chirurg.  de  la  ville  du  Mans,  Journ.  de  Méd.  du 
mois  de  Mai  1768.  L'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie en  publiera  fans  doute  une  féconde  qui  lui  a  été 
envoyée  par  un  Chirurgien  d'Orléans ,  &  qu'elle  a 
couronnée  d'une  de  fes  petites  médailles,  il  y  a  quel- 
ques années. 
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chemens,  tant  naturels  que  contre-nature  èc 
.  laborieux ,  nous  terminerons  cet  ouvrage  par 
ce  qui  a  rapport  à  la  groflerTe  compofée  ,  aux 
fauffes  grorTefTes  ôc  à  l'avortement  ou  l'Accou- 
chement  prématuré  ,  vulgairement  appelle 
fauffe-couche. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  la  grojfeffl  compofée ,  de  fes  Jignes  >  &  des 
indications  qu'elle  prèfente  relativement  a 
P Accouchement* 

Section    première. 

De  la  grojfejfe   compofée  ,  &   de  fes  différences. 

2063.  Nous  appelions  groffeiTe  compofée  9    Définition 

celle  qui  efr.  formée  de  plufieurs  enfans.   L'on   ®    a  §ro  " 
^  /  •         \  •  j    fe^e  coœP°CT 

donne    communément  à   ceux-ci  le   nom  de  ^ 

jumeaux  ,  fans  avoir  égard  à  leur  nombre  au- 

defïus  de  deux,  auxquels  cette  dénomination 

femble    exclusivement  appartenir  >  les  autres 

étant  tri-jumeaux,  quadri-jumeaux,  &c. 

2064.  La  grorTeffe  de  deux  enfans  eft  affez 
rare;  celle  de  trois  rëft  encore  davantage , 
&  l'on  ne  rencontre  prefque  jamais  de  quadri- 
jumeaux, 

2065.  Ces  enfans  ne  font  pas  toujours  en-     Différen- 
veloppés  des  mêmes  membranes  5  ni  finies  de  ces  de  cette 
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cfpece  de    la  même  manière ,  foit  refpe&ivement  Tan  | 
groffeffere- l'autre  ^  f0it  à  l'égard  de  l'orifice  de  la  ma- 

Iativementà      .  , .-  r  ,  .   , 

la  manière  trice  :  ce  Q111  Prelente  iouvent  des  phenome- 
dont  font    nés  particuliers ,  &  nous  prefcrit  des  indica- 

enveioppes  tions   différentes   relativement  à  l'Àccouche- 
les  enfans,  ~.      .         r  .     «  r  , 

ment.  Quelquefois  les  jumeaux  font  entoures 
des  mêmes  membranes;  d'autres  fors  ils  ont 
une  membrane  commune  ,  c*eft  le  chorion , 
&£  une  membrane  particulière,  c'eft.  l'amnios; 
enfin  il  en  efl  qui  ont  des  enveloppes  ordi- 
naires bien  diflin&es  &  bien  féparées  >  de 
forte  que  chacun  d'eux  a  fon  chorion  ,  fon 
amnios  ,  fon  placenta  &  fes  eaux. 
Premier  cas.  2066.  Dans  le  premier  cas  le  chorion  <Sc 
Tamnios  ne  forment  qu'une  feule  &  même 
poche  y  dans  laquelle  les  jumeaux  font  bai- 
gnés par  les  mêmes  eaux:  il  n'y  a  qu'un 
placenta  ,  ou  bien  les  deux  maffes  paroifTent 
n'en  faire  qu'une.  Cette  manière  d'être  des 
jumeaux  ,  n'efl  pas  la  plus  ordinaire ,  ni  la 
plus  avantageufe.  Lorfqu'ils  font  ainfi  renfer- 
més dans  les  mêmes  membranes  ,  leurs  cor- 
dons s'entrelacent  &  fe  nouent  quelquefois  pen- 
dant la  grofTeffe  :  l'un  &  l'autre  de  ces  enfans 
peuvent  fe  préfenter  à  l'orifice  de  la  matrice  par 
quelques-unes  de  leurs  parties ,  au  moment 
du  travail  de  l'Accouchement ,  &  s'engager 
en  même  temps  3  ou  s'oppofer  réciproquement 
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à  leur  fortie  :  ce  qui  arrive  bien  moins  dans 
les  autres  cas ,  &c. 

2067.  Dans  le  fécond  cas,  chaque  jumeau  second  cas, 
eft  contenu  dans  une  poche  particulière  ,  for- 
mée par  l'amnios  feulement  ;  &   ces  poches 

dont  l'adoffement  conftitue  des  efpeces  de 
cloifons  ,  font  revêtues  d'une  membrane 
commune.  Les  enfans  ne  font  pas  au  milieu 
des  mêmes  eaux  ;  fouvent  ils  n'ont  qu'un 
même  placenta  ;  &  quand  chacun  d'eux  a 
le  fien  ,  toutes  ces  malTes  font  comme  en- 
tées fur  la  même  bafe  ,  de  forte  qu'on  ne 
peut  extraire  l'une  fans  l'autre.  Les  cordons 
en  pareil  cas  ne  peuvent  s'entrelacer  comme 
dans  le  précédent  :  un  des  jumeaux  peut  mou- 
rir &:  même  fe  putréfier ,  fans  nuire  à  la  fanté 
de  l'autre ,  comme  nous  l'avons  remarqué  plu- 
fieurs  fois  :  enfin  il  erl:  rare  qu'ils  préfentent 
également  à  découvert  quelques-unes  de  leurs 
parties  à  l'orifice  de  la  matrice ,  dans  le  temps 
de  l'Accouchement,    &c. 

2068.  Dans  le  troifieme  cas, chaque  jumeau    Troifiemcj 
eft  contenu  dans  une  poche  particulière ,  for-  cas. 

mée  par  le  chorion  &  Famnios ,  Se  a  fon  pla- 
centa bien  diftinft;  de  forte  qu'on  pourroit 
extraire  l'un  d'eux  &  fon  délivre  de  fuite  , 
fans  beaucoup  d'inconvéniens.  C'efl  en  de  pa- 
reilles circonftançes  ,  que  des   Accoucheurs 
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ne  foupçonnant  pas  l'exifience  du  fécond  enfant, 
l'ont  abandonné  involontairement  aux  foins 
de  la  nature,  qui  ne  s'en  eft-fouvent  délivrée 
que  le  lendemain  ,  ou  plusieurs  jours  après, 
2069.  Aucun  ligne  ne  peut  faire  connoître 
avant  la  iortie  des  fecondines  ,  fi  les  enfans 
ont  des  enveloppes  communes  ou  particu- 
lières :  ce  qui  devroit  nous  engager  à  ne  ja- 
mais procéder  à  la  délivrance  ?  qu'après  la  for- 
tie  du  dernier  des  jumeaux. 
Autresdiffé-      2070.  Outre  les  enveloppes  dont  nous  ve- 

rences  des   nons  je  parler ,  les  jumeaux    peuvent   avoir 
jumeaux.        „  .  .        r  .      ,x 

d  autres    parties  communes  :    quelquefois   ils 

font  unis  par  les  tégumens ,  par  des  mufcles, 

ÔC  même  des  os.    Voye^  ce  que  nous    avons 

dit   des  monftruofités  de  l'enfant  au  §.  1843 

&  fuivans. 

Situation       2071.  La  fituation  des  jumeaux,  foit  ref- 

refpedlive    pe&ivement  à  eux-mêmes  ou  à  l'orifice  de  la 

destumeaux.  matrjce  ?  eft  on  ne  peut  pius  variée  ;  tantôt 

ils  font  placés  parallèlement  l'un  à  côté  de 
l'autre,  &  tantôt  ils  fe  croifent  en  formant 
des  angles  plus  ou  moins  aigus;  l'un  d'eux 
préfentant  la  tête ,  les  pieds ,  les  genoux  ou 
les  ferles  à  l'orifice  de  la  matrice ,  &  l'autre 
une  partie  différente  dans  le  voifinage  de  cet 
orifice.  Foyei  la  fuite  de  cet  article,  depuis 
le  §,  20§i  P  jufqu'au  §.  2092, 
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2072.  Les  Phyficiens  curieux  de    connoi-    De  l'ou- 
tre les    opérations  les  plus   abstraites  de  la  vg,ne  des  *u" 

mcsux 

nature  ,  fe  font  occupés  fouvent  de  la  caufe 
première  des  jumeaux ,  mais  ils  en  ont  eu 
des  idées  bien  différentes.  Les  uns  ont  penfé 
que  ces  enfans  étoient  conçus  dans  le  même 
inftant,  Se  les  autres  à  des  époques  plus  ou 
moins  éloignées  :  ceux-ci  ont  regardé  le  der- 
nier des  jumeaux,  comme  l'effet  d'une  fur- 
conception  ,  qu'ils  ont  appellée  fupzr-fétation. 
Quoique  cette  dernière  foit  généralement  ad- 
mife  dans  les  animaux,  dont  la  matrice  eu 
divifée  en  deux  cornes,  nous  penfons  qu'on 
pourroit  la  nier  à  l'égard  de  la  femme  ;  ïi  ce 
n'efl  peut-être  chez  celles  qui  ont  la  matrice 
double ,  ce  qui  fe  rencontre  bien  plus  rare- 
ment que  la  groffeffe  de  plulieurs  enfans. 

2073.  Rien  n'eft  plus  favorable  aux  parti-     Obferva- 
fans    de   la  fuperfétation    dans    l'efpece  hu- tions  en  fa~ 
maine ,  que  la  nahTance  d'un  enfant  nègre  &  fuperféta- 
d'un  blanc ,  chez  une  femme  de  la  Guade-  tion, 
loupe ,  qui  a  déclaré  avoir  été  forcée  de  cé- 
der aux  infiances  de  fon  efclave  au  moment 

ou  elle  fortoit  des  bras  de  fon  mari  ;  mais 
que  de  pareils  exemples  font  rares  ,  &  que 
de  réflexions  il  y  auroit  à  faire  fur  celui-ci  !  La 
naiflance  de  deux  enfans  d'inégales  longueur 
&  groffeur,&  fi  différens  en  cela,  qu'ils  pa- 
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roiïToient  avoir  été  conçus  en  deux  temps 
fort  éloignés  ,  a  fourni  un  autre  argument 
en  faveur  de  la  fuperfétation.  L'exemple  fui- 
vant  pourra  faire  fufpendre  le  jugement  de 
cerraines  gens  qui  ne  s'étaient  que  fur  le 
témoignage  d'autrui. 
Remarque  2074.  En  1772  ,  une  femme  ayant  fait  une 
particulière  ^y^;  afl*ez  confidérable  vers  le  quatrième  mois 
&  demi  de  fa  grofTeffe  ,  éprouva  fur  le  champ 
des  douleurs  de  reins,  &  une  pefanteur  in- 
commode dans  le  fond  du  bas-ventre,  accom- 
pagnées d'une  perte  très-médiocre  qui  dura 
plufieurs  jours.  Deux  petites  faignées  du  bras, 
le  repos  le  plus  exacl: ,  Se  une  boifïbn  tem- 
pérante difîiperent  ces  accidens ,  &  rétablirent 
le  calme  au  point  que  l'Accouchement  ne  fe 
fit  qu'au  terme  ordinaire.  Il  y  avoit  deux 
enfans,  l'un  étoit  à  terme,  &  bien  portant; 
l'autre  mort  à  peine  corrompu ,  &  fi  petit  qu'il 
égaloit  au  plus  le  volume  du  plus  foible  des 
çnfans  de  cinq  mois  de  conception.  Il  n'y 
avoit  qu'un  placenta  &  un  chorion,  mais  deux 
amnios ,  comme  on  le  voit  au  §.  2067.  Les 
parens  regardoient  le  dernier  de  ces  enfans 
comme  le  fruit  d'une  furconception  :  je  pen- 
fai  au  contraire  qu'il  avoit  été  conçu  en  mê- 
me-temps que  le  premier ,  &  que  fa  mort  n'a* 
voit  été  déterminée  que  par  la  chute  que  fît 

la 
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la  mère  à  l'époque  affignée.  Cette  opinion 
fera  celle  des  perfonnes  fenfées  qui  voudront 
bien  examiner  le  fait  dans  toutes  (qs  circonf- 
tances  ôc  (ans  prévention. 

2075.  Si  l'on  ne  peut  affurer  pofitivement 
que  les  jumeaux  dont  les  enveloppes  n'ont 
rien  de  commun  entre  elles,  foient  le  pro- 
duit d'une  même  conception  ;  au  moins  la 
chofe  nous  paroît-elle  hors  de  doute  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  font  renfermés  dans  les 
mêmes  membranes,  qui  n'ont  qu'un  mêmejp/<z- 
c&nta  &  un  même  chorion  :  excepté  qu'on  ne 
prétende  que  la  furconception  a  eu  lieu  dans 
les  premières  heures,  dans  le  premier  jour,  ôéc. 

2076.  L'on  penfe  affez  généralement  que 
chaque  jumeau  eïl  toujours  plus  petit  que  l'en- 
fant qui  a  été  porté  feul  ;  mais  cette  règle 
n'efl  pas  fans  exception.  Nous  en  'avons  vu 
deux  y  dont  le  plus  petit  furpafToit  en  volume 
l'enfant  ordinaire  ;  puifque  fa  tête  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  diamètre  tranfverfal. 

Section     II. 

Desjîgnes  de  lagrojfeffe  compofée  deplujieurs  enfansi 

2077.  La  plupart  des  lignes    d'après  lef-  incertitude 
quels  on  a  fouvent  cru  qu'il  exiftoit  plufieurs  des   flênes 

r  1  ,  .  *•      •         1     indiqués  par 

enf ans ,  tels  que  le  volume  extraordinaire  du  les  Auteurs# 
Tome  IIt  Z 
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ventre   à  un  terme  quelconque  de   la  grof- 
fefte ,  fa    divifion    en  deux  tumeurs   plus  ou 
moins  apparentes,  l'infiltration  des  extrémités 
inférieures  dès  le  troisième  ou  le  quatrième 
mois ,  les  mouvemens  inaccoutumés  que  la 
femme  dit    reffentir  dans  pluïieurs   endroits 
eft  même  temps,  font  on  ne  peut  plus  incer- 
tains: il  n'eft  aucun  d'eux  que  nous  n'ayons 
obfervé  chez  des  femmes  qui  n'étoient  gref- 
fes que  d'un  feul  enfant,  tandis  que  fouvent 
nous  n'avons  rien  remarqué  de  femblable  fur 
d'autres  qui  l'étoient  véritablement  de  deux. 
Nous  ne  disconviendrons   cependant  pas  que 
la  réunion  de  ces  lignes    ne  donne  quelque- 
fois de  fortes  préfomptions  en  faveur  de  l'exif- 
tence  de  jumeaux.  Le  toucher  feul  peut  difîi- 
per  nos  doutes  ;  &  encore  n'eft-ce  que  dans 
les  derniers  mois  de  la  groftefTe. 
Signes  plus      2078.  Quand  le   ventre  de   la  femme  eu 
affurés  de    afl*ez  volumineux  pour  faire   foupçonner  la 
d     1  r  "    pféfence  de  deux  enfans  ,  s'il  n'en  exifte  qu'un 
enfans.        feul ,  il  eft  toujours  très-mobile  ;  parce  qu'il 
fe  trouve  alors  au  milieu  d'une  grande  quan- 
tité d'eau.   On  l'agite  facilement  au  moyen 
du  doigt  introduit  dans  le  vagin  ;  &:  fon  bal- 
lottement n'eft  jamais  plus  manifefte  que  dans 
cette  occafion.  Lorfqu'il  y  a  deux  enfans ,  ce 
mouvement  au  contraire  eft  à  peine  fenfible  ;. 


ou 
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Ton  diflingue  aifément  que  celui  de  ces  en- 
fans  qu'on  veut  agiter  par  le  toucher  ,  n'eft 
environné  que  d'un  peu  de  fluide  ,  6c  qu'il 
eu  embarraiîe  par  un  autre  corps  folide. 
Si  l'on  applique  une  main  fur  le  ventre  de  la 
femme  dans  l'un  de  ces  inftans  où  les  parois 
de  la  matrice  font  fouples  6t  comme  déten- 
dues ,  on  reconnoît  auffi  évidemment  ces  en- 
fans  ,  qu'on  difîingue  clairement  dans  ces 
mêmes  inflans,  les  pieds  ,  les  genoux,  ou  lé 
bras  de  celui  qui  eft  feul. 

2079.  La  certitude  des  fignes  de  l'exifïence     Temps 
de  plufieurs  enfans  ,  femble  augmenter  en  rai-  'll  eft  le  Plus 
{on  du  temps  auquel  cette  connoiffance   de-  ?eçe. air  ,.; 

11  lavoir     s  il 

vient  plus  importante.  Si  ces  lignes  font  in-  exiûe  piu- 
certains  dans  les  premiers  mois  de  la  grof- fieurs  ea~ 
feffe ,  il  eft  affez  indifférent  alors  de  favoir 
fi  la  femme  eft  groiTe  de  plufieurs  enfans,  ou 
bien  d'un  feul  ;  mais  il  n'en  eft  pas  tout-à-fait 
ainfi  au  moment  de  l'Accouchement ,  car  de 
cette  connoiffance  dépend  quelquefois  le  falut 
de  ces  enfans  &  celui  de  leur  mère. 

2080.  S'il  eft  permis ,  dans  certains  cas  de 
douter  avant  l'époque  de  l'Accouchement,  de 
l'exiftence  de  deux  enfans  ,  l'on  ne  peut  au 
moins  méconnoître  celle  du  fécond,  après  la 
fortie  du  premier.  Le  ventre  refte  alors  fort 
gros,  la  matrice  paroît  à  peine  diminuée,  la 

Z  2 
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femme  continue  à  reffentir  des  mouvemens, 
de  bientôt  elle  eft  en  proie  à  de  nouvelles  dou- 
leurs ?  fi  on  l'abandonne  en  cet  état.    Si  quel- 
ques-unes dans  ce  cas  fe  font  délivrées  de  ce 
dernier  enfant  plufieurs  heures  après  l'Accou- 
chement du  premier ,  d'autres  ne  l'ont  fait  que 
le  lendemain  9  le  furlendemain ,  &  même  plus 
tard.   Loin  de    prodiguer    nos  louanges    aux 
Accoucheurs    qui   avoient    aidé    ces  femmes 
dans  leur  premier  travail ,   &  d'admirer  leur 
prudence  ;   comme  l'a  fait  plus  d'une  fois  le 
public  ignorant ,  qui  a  cru  ce  délai  néceffaire 
à  la  perfection  du  fécond  enfant;  nous  pen- 
fons  que  ces  Accoucheurs  ne  pouvoient  don- 
ner de  plus  fortes    preuves    d'ignorance   ou 
d'inattention ,  6c  que  le  fuccès  qui  a  fuivi  leur 
conduite,  ne    peut  les    en  exeufer  aux  yeux 
des  gens  inftruits. 

Section     III. 

Des  indications  que  nous  prefentent  les  jumeaux 
relativement  à  V Accouchement, 

208 1 .  Quoique  la  groffeffe  foit  formée  de 
plufieurs  enfans  9  l'Accouchement  peut  s'opé- 
rer aufïi  naturellement  que  s'il  n'en  exiftoit 
qu'un  feul;  pourvu  qu'ils  fe  prefentent  fuc- 
ceiTivement  &c  dans  une  fituation  convenable 
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à  l'orifice  de  la  matrice.  On  remarque  feu- 
lement que  l'expulfion  du  premier  fe  fait  affez 
fouvent  avec  un  peu  plus  de  difficulté  que 
dans  l'Accouchement  ordinaire  :  ce  qui  vient 
fans  doute  de  ce  que  la  matrice  n'embraffe 
pas  cet  enfant  également  de  toutes  parts  , 
ck  qu'elle  ne  peut  agir  immédiatement  fur  lui 
que  d'un  feul  côté.  La  conduite  de  l'Ac- 
coucheur doit  donc  être  différente  félon  les 
circonftances. 

2082.  Quand  le  premier  enfant  fe  préfente     Règles  de^ 
bien  5  fi  fa  tête  s'engage  en  fuivant  la  direc-  c,on  "lte 

.      .  1  •  \  danslecaslo 

tion  ordinaire  dans  la  poiition  où  elle  fe  pius  faVora- 
trouve ,  il  faut  en  abandonner  l'expulfion  aux  Me. 
efforts  de  la  nature.  L'on  fe  conduira  de  même 
à  l'égard  du  fécond ,  s'il  vient  fe  placer  aulîi 
avantageufement  à  l'orifice  de  la  matrice  ;  &c 
fi  la  mère  conferve  affez  de  force  pour  s'en 
délivrer  feule,  ou  à  i'aide  des  petits  foins 
qu'on  a  coutume  de  lui  donner  dans  l'Accou- 
chement naturel.  Lorfque  ce  dernier  enfant 
fe  préfente  mal  ,  il  faut  aller  chercher  les 
pieds  fur  le  champ ,  &  les  amener  au  de- 
hors; après  quoi  l'on  attend  que  la  matrice 
fe  foit  un  peu  refferrée  fur  elle-même,  pour 
continuer  de  l'extraire  :  car  fouvent  il  feroit 
dangereux  de  vuider  fubitement  ce  vifcere  ,  & 
fans  qu'il  y  contribuât  par  fes  efforts.  Nous 

Z3 
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avons   fait  connoître   l'importance  de    cette 

remarque  dans  un  autre  lieu. 

Caufes  de      20^3 •   *-es  jumeaux   ne  fe   préfentent  pas 

de  la  difficul- toujours    aufli   favorablement  pour  l'Accou- 

té  de  lAc-  cnement  .  &;  quelquefois  quoique  l'un  d'eux 

couchement,  -y  •     *  . 

quand  il  y  a  *e  trouve  place  comme  il  convient ,  &  que 
piufieurs  fon  volume  foit  médiocre  relativement  au 
baffin  de  la  mère ,  fa  fortie  ne  peut  s'opérer 
fans  les  fecours  de  l'art.  Cet  effet ,  félon  nous  , 
dépend  de  ce  que  la  matrice  ne  peut  le  pref- 
fer  également  de  toutes  parts  ;  que  les  forces 
de  ce  vifcere  fe  partagent  fur  l'un  &  l'autre 
enfans  5  &  que  celui  dont  il  s'agit  n'eft.  fou- 
rnis alors  qu'à  l'impulûon  de  la  plus  petite 
partie  ;  comme  dans  le  cas  ,  par  exemple ,  où 
le  fécond  enfant  eft  fitué  en  travers.  Voye^ 
§.  2090. 

2084.  Parmi  les  pofitions  aufîi  variées  que 
multipliées,  que  les  jumeaux  peuvent  pren- 
dre ,  foit  refpectivement  à  eux-mêmes  ,  ou  à 
l'orifice  de  la  matrice ,  nous  ne  diilinguerons 
que  les  principales  &  les  plus  ordinaires  :  elles 
fuiîiront  pour  l'intelligence  de  ce  qu'il  faut 
faire  dans  les  autres,  dont  la  plupart  échap- 
peroient  d'ailleurs  à  notre  attention,  û  nous 
entreprenions  de  les  faire  connoître  toutes. 
Des  cas  où  208  5.  Chaque  jumeau  peut  préfenter  la  tête 
chaque  en- ^  l'entrée  du  baffin,  mais  d'une  manière  dif- 
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férente;  la  face  de  l'un  fe  trouvant  en-deffus ,  fentpréfente 
en-deftbus  ,  ou  de  côté ,  en  même  temps  que la  tete' 
celle  de  l'autre  eft  tournée  en  fens  contraire. 
Si  ces  enfans  font  quelquefois  placés  paral- 
lèlement ainfi  à  côté  l'un  de  l'autre  ;  quelque- 
fois auffi  ils  fe  croifent  obliquement ,  de  forte 
que  la  tête  de  celui  dont  le  tronc  occupe  le 
côté  droit  de  la  matrice  ,  eft  appuyée  fur  le 
bas  de  la  foffe  iliaque  gauche ,  tandis  que  la 
foife  iliaque  droite  foutient  la  tête  de  l'autre  , 
dont  le  corps  occupe  le  côté  gauche  de  la 
matrice.  L'Accouchement  dans  ce  dernier  cas 
ne  fauroit  s'opérer  fans  les  fecours  de  l'art; 
parce  que  la  direction  dans  laquelle  chaque 
tête  eft  prenee  en  en-bas  ,  eft  telle  qu'aucune 
d'elles  ne  peut  s'engager ,  6c  qu'elles  s'écar- 
tent l'une  de  l'autre ,  en  fe  renverfant  fur  une 
des  épaules.  Il  n'en  eft  pas  toujours  de  même 
quand  les  enfans  font  placés  parallèlement  : 
preffés  par  l'aclion  de  la  matrice  9  celle  des 
deux  têtes  ,  qui  eft  le  plus  près  du  centre  de 
l'entrée  du  baftin  ,  peut  s'y  engager ,  6c  en 
écarter  l'autre  :  mais  étant  parvenue  dans  l'ex- 
cavation ,  elle  peut  y  féjourner  plus  ou  moins, 
de  temps  ,  quoique  petite  relativement  à  cette 
cavité ,  6c  s'y  arrêter  même  malgré  l'intenfité 
des  efforts  de  la  femme  :  comme  nous  l'avons 
remarqué  ,  6c  comme  l'avoit  obfervé  avant 

z4 
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nous  M.  Solayrh ,  ainfi  que  bien  d'autres  peut- 
être  (a). 
Decequ'il      2086.  Lorfque  les  deux  enfans  présentent  la 
faut    aire,  ^-  en  ^   croifant   de--la  manière  qui  vient 

quand    cha-  <  l 

que  jumeau  d'être  expofée  5  il  faUt  les  retourner  avec  les 
préfente  la  précautions  requifes ,  &  les  extraire  par  les 
pieds.  L'on  doit  alors  commencer  par  celui 
des  enfans  dont  le  corps  eft  en-defîbus  ;  parce 
qu'en  le  faifant  defcendre ,  l'autre  s'éloignera 
comme  de  lui-même  de  l'entrée  du  banni ,  & 
ira  occuper  le  vuide  que  lahTera  le  premier 


tête. 


(a)  La  tête  de  l'un  des  enfans ,  pouffée  dès  les  pre- 
mières douleurs  dans  le  fond  du  bafïin  ,  chez  une 
femme  de  la  plus  avantageufe  conformation ,  y  refta 
depuis  le  Mercredi  au  matin  jufques  vers  les  cinq 
heures  de  l'après-midi  du  Vendredi  fuivant,  malgré 
l'intenfité  des  efforts  de  la  nature  :  ce  qui  nous  enga- 
gea dans  ce  dernier  moment  ,  qui  fut  celui  ou  nous 
fûmes  appelles,  à  extraire  cet  enfant  avec  le  forceps. 
Après  fa  fortie,  nous  en  trouvâmes  un  fécond  qui 
préfentoît  les  pieds.  Nous  fupprimons  ici  le  détail  de 
l'état  où  les  efforts  infructueux  de  la  nature ,  répétés 
auffi  long  -  temps ,  avoient  plongé  la  femme  :  nous 
ferons  remarquer  feulement  qu'elle  s'efl  promptement 
rétablie  ,  &  que  les  enfans  furent  tirés  vivans  de  fon 
fein.  M.  Solayrès  avoit  été  témoin  d'un  fait  femblable: 
mais  les  deux  enfans  étoient  morts,  lorfqu'il  délivra 
ia  femme,  &  l'un  d'eux  étoit  placé  tranverfaîement 
fous  l'autre  ,  de  forte  qu'ils  fe  croifoient» 


\ 
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vers  le  fond  de  la  matrice.  Il  feroit  d'ailleurs 
bien  difficile  dans  ce  cas  ?  de  tenir  une  con- 
duite différente. 

2087.   Si    des   circonfïances  accidentelles  , 
étrangères    à  celles    dont    il    eft  parlé    dans 
quelques-uns  des  paragraphes  précédens,  exi- 
geoient  qu'on  terminât  l'Accouchement  fans 
délai,  lorfque  les  deux  enfans  préfentant  la 
tête  ,  font  placés   parallèlement  l'un    à  côté 
de  l'autre ,  il  feroit  égal  de  commencer  par 
retourner  celui  qui  occupe   le    côté  droit  de 
la  matrice,  ou  par  celui  qui  eu  fitué  vers  le 
côté  gauche  :  la  préférence  doit  dépendre  de 
la  main  que  l'opérateur  aura   introduite  dans 
le  fein  de  la  femme.  L'on  doit  obferver  foi- 
gneufement    dans  ce  cas,  comme  dans  tous 
ceux  qui  ont  rapport  aux  jumeaux ,  de  bien 
faifir  les  deux  pieds  qui  appartiennent  au  même 
enfant;  afin  de  ne  pas  engager  l'un  &  l'autre 
en  même  temps.  De  plus  il  faut  avoir  foin , 
dès  que  ces  extrémités  font  au  dehors ,  d'écar- 
ter du  détroit  fupérieur,  non-feulement  la  tête 
de  ce  premier  enfant ,  mais  encore  celle  du 
fécond  ;  pour   empêcher  qu'elles  ne   s'accro- 
chent   réciproquement  dans  le   voifinage  de 
ce    détroit  ,    &:  qu'une  d'elles  n'y    foit   en- 
traînée par  l'autre  ;  à  peu  près  de  la  même 
manière  qu'une  corde  nouée  introduite  dans 
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une  bouteille    à  deffein  d'en  retirer  le  bou- 
chon ,  accroche  &  entraîne  ce  dernier. 
Cas  où  l'un      1088.  L'on  a  vu  un  des  jumeaux  préfen- 
des  jumeaux  ter  la  tête    dans  une    fituation  favorable,  &: 
tête&rautre  *'autre  ^€S  Pieàs.  Ce  rapport  femble  nous  pref- 
les  pieds,     crire  de    repouffer   ces    derniers ,  &   de  les 
écarter  de  l'entrée  du  baflin ,  afin  que  la  pre- 
mière puiffe  s'y  engager;    mais  le  fuccès  de 
cette  entreprife  ne  répondroit  pas  toujours  à 
nos    vues.   Souvent  il  feroit  plus   à  propos 
de  commencer  par  extraire  celui  des  enfans 
dont  les  pieds  fe  préfentent ,  en  prenant  d'ail- 
leurs les  précautions  néceffaires  pour  empêcher 
que  la  tête  du  fécond  ne  foit  entraînée  par  la  poi- 
trine ou  la   tête  de  celui-ci  ;  comme  l'on  en 
voit  un  exemple   dans  le  Journal   de  Méde- 
cine du  mois  de  Novembre  1771  (a). 

(a)  Un  Accoucheur  de  la  ville  de  Dijon ,  M.  Enaux  9 
ayant  été  appelle  auprès  d'une  femme  dont  le  travail 
de  l'Accouchement  étoit  déjà  fort  avancé ,  tira  fur  les 
pieds  de  l'enfant ,  qu'il  trouva  engagés  dans  le  vagin , 
&  fit  defcendre  le  tronc  aifément  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
dégagé  les  bras,  Ce  ne  fut  que  dans  ce  moment  qu'il 
rencontra  des  obftacles  qui  l'obligèrent,  dit-il,  d'intro- 
duire une  main   au-deffous  du  corps  de   l'enfant;  Sç 
qu'il  reconnut  que  la  tête  d'un  fécond  avoir  été  entraî- 
née par  celui-ci ,  jufqu'au-deffous  de  la  faillie  du  facrum. 
Ne   pouvant  la  repoufler,   il   fit  de  nouveaux  efforts 
pour  achever  d'extraire. le  premier  enfant,  mais  ce  fut 
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2089.  Les  deux  enfans  peuvent  aufïi  pré-  Casoùcha- 
fenter  les  pieds  en  même  temps ,  6c  ce  cas  que.  Jumeau 

r  y  1    •      \    -i        •         préfente  les 

eff  le  plus  favorable  après  celui  ou  ils  vien-  pieds% 
nent  naturellement  :  quelquefois  auffi  l'on  ne 
trouve  à  l'orifice  de  la  matrice  qu'un  feul 
pied  de  l'un  des  jumeaux  avec  ceux  de  l'au- 
tre. En  pareilles  circonstances  on  s'affurera 
d'abord  des  deux  pieds  qui  appartiennent  au 
même  enfant ,  Se  on  les  fera  defeendre ,  en 
tirant  d'une  main ,  pendant  que  de  l'autre  on 
écartera  les  extrémités  du  fécond  enfant ,  en 
les  pouffant  le  plus  haut  poffible  vers  l'une 
des  foffes  iliaques. 

2090.  Les  jumeaux  ne  fe  préfentent  pas  tou-    Cas  où  les 
tours  enfemble  à  l'orifice  de  la  matrice  :  nous  iumeaux  fe 

'  -  '  r  rr  préfentent 

en  avons  vu  y    offrir    les  pieds    fuccemve-  différem- 
ment, c'eft-à-dire  ,  le  fécond  enfant  après  la  ment,  &  l'un 
fortie  du  premier  :  nous  en  avons  vu  égale-  apre 


tre. 


envain  :  ce  qui  le  détermina  à  dégager  la  tête  dont  il 
s'agit,  au  moyen  du  forceps  ,  pendant  qu'un  aide  fou- 
levoit  le  corps  de  l'autre,  qui  étoit  au-dehors,  vers 
le  pubis  de  la  mère.  Par  ce  procédé ,  M.  Enaux  dé- 
livra la  femme  en  premier  lieu  de  celui  des  deux 
enfans  qui  paroiffoit  devoir  naître  le  dernier. 

Il  fait  obferver  que  ces  enfans  étoient  très-petits,  & 
que  la  femme  n'étoit  qu'au  commencement  du  neuvième 
mois  de  fa  groffefle.  Voy.  le  Journal  de  Médec.  du 
mois  de  Novembre  1771. 
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ment  préfenter  les  feffes.  Dans  une  autre  cir- 
confiance ,  un  des  jumeaux  préfenta  la  tête , 
&  l'autre  les  pieds  :  nous  fumes  obligés  d'ex- 
traire le  premier  avec  le  forceps.  (Voyt^  la 
note  du  §,  2085  ).  Chez  une  quatrième  femme, 
le  rapport  des  jumeaux  fe  trouvoit  tel  que 
le  premier  préfentoit  les  feffes  dans  la  fitua- 
tion  ordinaire  ,  &  que  le  fécond  étoit  placé 
en  travers  fur  la  partie  postérieure  de  la  ma- 
trice, de  forte  qu'ils  fe  croifoient.  La  mère 
&  les  enfans  furent  victimes  de  l'ignorance 
d'une  fage-femme ,  qui  méconnut  l'exiftence 
du  travail  de  l'Accouchement  pendant  fix  jours  ; 
qui  ne  fut  reconnoître  la  iituation  du  pre- 
mier enfant  ,  ni  apprécier  les  obftacles  qui 
s'oppofoient  à  fa  fortie ,  &C  ce  que  pouvoient 
les  forces  naturelles  qui  tendoient  à  l'opérer, 
La  femme  expiroit  dans  des  convulfions  hor- 
ribles 9  qui  fe  répétaient  depuis  la  veille  ,  lorf- 
qu'un  Médecin  m'introdnifit  chez  elle  pour 
l'accoucher  ;  de  forte  que  je  n'eus  qu'un  ca- 
davre à  délivrer  de  deux  autres.  Enfin  le  cor- 
don où  la  main  de  l'un  àes  jumeaux  peut  être 
forti ,  pendant  que  l'autre  préfente  la  tête  ou 
une  partie  différente ,  &c.  &c. 
Cas  où  le  2091.  Dans  le  cas  où  le  cordon  de  l'un 
l'un  des  ju-  ^e  ces  en&ns  e#  au-dehors ,  û  la  tête  du  fe- 
mesux  eft  çond  eft  engagée   dans  le  fond  du  baffin,  il 

forti. 
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faut  l'extraire  avec  le  forceps  ,  pour  peu  qu'on 
préfume  qu'elle  doive  encore  y  féjourner  quel- 
que temps  ;  afin  de  retourner  &  de  délivrer 
l'autre  le  plutôt  pofîible.  Si  la  tête  dont  il 
s'agit  étoit  encore  au-deflus  du  baffin  ,  ou  bien 
fi  cet  enfant  y  préfentoit  une  autre  partie  , 
il  faudroit  l'en  écarter,  &  aller  chercher  en 
premier  les  pieds  de  celui  dont  le  cordon  efl 
forti  ;  pour  qu'il  éprouve  moins  d'accidens  de 
la  comprefîion  de  ce  cordon. 

2092.  Lorfque  la  main  de  l'un  des  jumeaux   Cas  où  l'un 
précède  ou  accompagne  la  tête  de  l'autre,  fi  elle  des  iume3U* 
nuit  à  la  fortie  de  celle-ci,  il  faut  tâcher  de  main  ^^m 
la  reponfTer.  Si  la  tête  étoit  trop  avancée,  &c  hors, 
fi  la  femme  fe  trouvoit  dans  l'impuirTance   de 
fe  délivrer  feule  de  ce  premier  enfant ,  il  fau- 
droit l'extraire  avec  le  forceps ,  malgré  la  pré- 
fence  de  la  main  ou  du  bras  de  l'autre  enfant  ; 
mais  en  donnant  à  cette^  extrémité  les  foins 
qu'elle   exige  pour  qu'elle  ne  foit  pas  meur- 
trie par  l 'infiniment.  Dans  le   même  cas,  fi 
aucune  partie  du  fécond  enfant  ne  s'étoit  pas 
encore  engagée ,  il  faudroit  commencer  par 
retourner  celui  dont  la  main  efl  fortie  ;  en  fe 
conduifant  à  cet  égard  comme  s'il  étoit  feul 
dans  la  matrice ,  jufqu'à  ce  que  les  pieds  foient 
au  dehors  :  car  alors  il  faut  s'occuper  du  fé- 
cond enfant  2  &  empêcher  qu'il  ne  foit  entraîné 
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par  celui-ci.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur 
l'Accouchement  des  jumeaux  :  les  exemples 
que  nous  venons  de  citer ,  laiffant  peu  à  dé- 
lirer fur  les  règles  de  conduite  qu'il  faut  fuivre 
dans  les  autres  cas ,  chaque  Accoucheur  ou 
Sage-femme  pourra  aifément  y  fuppléer. 

A  R  T  I  C   L  E    I  I. 

Des  faujfes-grojffejffes ,  de  leurs  Jignes ,  &  de  leur 

curation. 

Section    première. 
De  lafaujje-grojjejje  en  général,  &  defes  différences. 

Définition      2.093-  Il   eft  plus  difficile   de  donner  une 

<fe  la  fauffe  bonne   définition  de  la   fauffe-groffeffe  ,  que 

groffeffe.      #en  déterminer  les  efpeces:  c'eft  en  général 

un  état   contre   nature   dont   les  fymptômes 

ayant  plus  ou  moins  de  rapport  avec  ceux  de 

la  groffeffe  ordinaire,  peuvent  faire  croire  à 

Fexiftence  de  celle-ci ,  &  induire  en  erreur  , 

même  les  perfonnes  de  l'art   que  la  femme 

confulte. 

Dîfféren-       1094.  Nous  en  établirons  deux  efpeces  gé- 

ces  des  fauf-  nérales  ;  l'une  qui  eff  la  fuite  de  la  conception , 

es  gro  e  -  ma^s  dont  \e  produit  a   dégénéré  &   changé 

de  nature  dès  les  premiers  temps  ;  &  l'autre 
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qui  paroît  abfoîument  étrangère  à  cette  caufe  : 
celle-ci  peut  être  formée  par  de  l'eau ,  de  l'air , 
du  fang,  des  matières  glaireufes  &c  muqueu- 
fes ,  ou  par  des  excrohTances  polypeufes.  On 
déligne  fous  le  nom  de  môle  ou  de  faux-germe,  les 
fubftances  qui  conftituent  la  première  efpece. 

2095.  La  môle  &  le  faux-germe  nous  paroif-  De  la  môle 
fent  la  même  chofe  dans  leur  principe ,  &  nous  &  du  fau* 
ne  voyons  pas  pourquoi  des  accoucheurs  lesgerme* 
ont  distingués.  Les  débris  du  fœtus,  s'il  s'en 

eft  trouvé  quelquefois  dans  ces  fortes  de  maf- 
fes  parenchimateufes ,  qui  ont  fervi  à  carac- 
tériser le  faux-germe ,  annoncent  tout  au  plus 
que  l'enfant  étoit  mort  un  peu  plus  tard  alors 
que  dans  les  autres  cas  ,  ôt  que  quelques-unes 
de  fes  parties  ont  été  préfervées  de  diflblu- 
îion  &  de  putréfaction. 

2096.  La  môle  ne   paroît  pas  toujours  de    Dlfféren- 
la  même  nature:  quelquefois  elle  eu  entière- cef  de  la 
ment    parenchimateufe  comme    le  placenta  : 
d'autres    fois  elle    eu  formée   d'un  amas  de 
petites  velîies  remplies  d'eau,  &  attachées  à 

une  fubflance  aiTez  femblable  à  la  première , 
qui  leur  fert  comme  de  bafe  6c  par  laquelle 
elles  tiennent  à  la  matrice.  Chaque  hydatide  ou 
chaque  véficule  a  fon  pédicule  plus  ou  moins 
alongé;  &  un  grand  nombre  d'elles  tenant 
à  la  même  tige,  forment  une  efpece  de  grappe, 
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qui  a  fait  croire  plufieurs  fois  aux  perfonnes 
dénuées  de  connoirTances  &:  d'expérience  ,  que 
telle  femme  avoit  conçu  une  branche  de  gro- 
feiller  ,  une  grappe  de  verjus  ,  &c.  &  que 
ces  productions  étoient  l'effet  de  quelques  defirs 
des  premiers  temps  de  la  groifelfe  ,  qu'elle 
n'avoit  pu  fatisfaire.  Ces  maries  deviennent 
quelquefois  considérables  :  nous  en  avons  une 
dans  ce  moment  fous  les  yeux  qui  rempliroit 
un  très-grand  bocal ,  &  qu'une  femme  a  por- 
tée jufques  vers  l'époque  du  feptieme  mois 
de  fa  grorTerTe. 
Efpece  de  2097.  La  première  efpece  de  môle  ne  dif- 
môie  la  plus  fere  pas  erlentiellement  de  ce  qui  conititue  le 
commune.  p[acenta  dans  une  bonne  grorTerTe  :  fa  forme 
eft  feulement  un  peu  différente ,  &  elle  paroît 
moins  organifée ,  en  ce  qu'on  n'y  découvre  pas 
ce  plexus  vafculaire  compofé  de  veines  Se 
d'artères ,  qui  garnit  la  furface  interne  de  ce 
dernier.  Ceux  qui  fe  rappelleront  l'origine  de 
ces  vaifTeaux  &  leurs  ufages ,  ne  feront  pas 
étonnés  de  ne  rien  trouver  de  femblable  dans 
la  môle.  Cette  maffe  s'accroît  plus  vite  que 
le  placenta;  mais  la  vie  dont  elle  jouit  n'eft 
qu'une  forte  de  vie  végétative.  Il  ne  s'y  fait  pas 
de  circulation  réglée  :  le  fang  qu'elle  reçoit 
parle  des  finus  de  la  matrice  dans  les  finus 
veineux  qu'on  remarque  fur  fa  furface  7  parce 

qu'ils 
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qu'ils  font  contigus  ;  &  ceux-ci  le  verfent 
dans  l'efpece  d'épongé  dont  elle  eff.  formée. 
Recevant  beaucoup  plus  de  ce  fluide  qu'elle 
n'en  rend  à  la  matrice ,  elle  en  eft  toujours 
tellement  gorgée ,  qu'elle  fe  détache  au  moin- 
dre effort  :  ce  qui  fait  que  la  femme  éprouve 
û  fouvent  des  pertes  irrégulieres  pendant  le 
temps  qu'elle  porte  ce  corps  étranger. 

2098. Ces  fortes  de  môles  ont  prefque  toujours 
une  cavité  tapirTée  de  membranes,  qui  con- 
tient plus  ou  moins  d'eau.  $i  le  plus  fouvent 
au  moment  de  leur  fortie  ,  l'on  ne  trouve 
point  ce  fluide ,  c'eft  qu'il  s^en  efl  écoulé 
avant  ,  foit  par  une  efpece  de  tranfudation 
ou  autrement.  Dans  le  premier  cas ,  il  eu:  co- 
loré par  le  fang,  que  l'action  de  la  matrice 
exprime  des  cellules  de  la  môle  qui  fe  foni 
déchirées. 

2099.  Ces  môles  fe  préfentent  fous  deux 
afpects  différens  au  moment  où  la  nature  s'en 
délivre  :  quelquefois  elles  font  humides  6c 
très-fanguines  ,  d'autres  fois  elles  font  comme 
defTéchées  ,  &  leur  parenchime  paroît  plus  fec 
&  plus  ferré.  Dans  le  premier  cas,  elles  font 
beaucoup  plus  grorTes  ,  &  leur  fortie  fuit  de 
près  l'apparition  du  fang  qui  les  précède  tou- 
jours. Dans  le  fécond  cas,  Phémorrhagie  fe 
manifefte  long-temps  avant;  elle  eit  médiocre, 
Toms  IL  A  a 
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&c  femble  plutôt  un  dégorgement  de  cette 
maffe  fpongieufe,  qu'une  perte  provenant  des 
finus  de  la  matrice.  Nous  avons  donné  nos 
foins  à  plufieurs  femmes  qui  ont  rendu  de  ces 
môles  quinze  jours ,  un  mois  9  6c  même  fix 
femaines  après  la  ceffation  de  l'écoulement 
en  rouge.  Ces  maffes  étoient  alors  comme 
pelotonnées ,  &  fi  feches ,  qu'il  auroit  été  dif- 
ficile d'en  exprimer  quelques  gouttes  de  fang. 
De  la  durée  iioo.  La  durée  des  fauffes  groffeffes  énon- 
des  fauffes  c^es  ^  ^  indéterminée  :  la  nature  fe  délivre 
plutôt  ou  plus  tard  ,  des  fubftances  qui  les 
conftituent.  Si  le  plus  fouvent  elle  le  fait  du 
troiïieme  au  quatrième  mois  ,  dans  le  cas  de 
môle  ;  quelquefois  ce  n'eft  qu'au  iixieme  ,  au 
feptieme  5  &c  même  au  neuvième.  L'on  affure 
que  des  femmes  ont  porte  de  pareils  corps 
étrangers  ,  pendant  des  années  entières. 

Section     IL 

Des  figues  qui  caractirifent  les  faujfes  groffefjesl 

Temps  où  2101.  Aucun  figne  certain,  ne  peut  nous 
l'on  p eut  re- £a*re  COnnoître ,  avant  l'époque  du  quatrième 
connaître  <Ia  .  rr  rr       a  - 

fauffe  grof-  au  cinquième  mois  ,  n  la  groiielie   eit  vraie 

fcffe,  ou  fauffe  ;  parce  que  ce  n'eft  qu'à  ce  terme 

que  l'enfant  fe  mani/efte  au  toucher  :  encore 
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eft-il  bien  difficile  de  le  trouver  chez  beaucoup 
de  femmes. 

2102.  La  vraie  groflefTe  &  la  fauffe   ont  signescom- 
des  fymptômes  communs  ,  qui  ne  nous  per-  ™uns  à  la 

,     .        ,.  n.  ,  1  •         vraie  &  à  la 

mettent  pas  de  les  difhnguer  dans  les  premiers  fauffe  grof_ 
temps.   Les   règles  fe   fuppriment   également  feffe. 
dans  l'un  &  l'autre  cas  ;  ou  fi  elles  paroiffent , 
ce  n'efl  qu'en  très-petite  quantité  ,  &  ne  font 
pour  ainfi  dire  que  s'annoncer.  Les  naufées  , 
les  dégoûts  ,  &c.  accompagnent  le  plus  fou- 
vent  la  fauffe  groffeiie.  Le  ventre  s'augmente 
infeniiblement  ;  mais ,  au  rapport  de  quelques- 
uns  9  cette  augmentation  eiî  alors   bien  plus 
marquée  dans  les  premiers  mois ,  que  dans  la 
groffefTe  ordinaire  :  ce  qui  n'efl:  cependant  pas 
affez  confiant  ,  pour   que  nous   puifïions  en 
tirer  la    moindre  induclion.   Les  mammelles 
filtrent  quelquefois  une  forte  d'humeur  laiteufe  , 
qui  vient  à  l'appui  des   autres   fymptômes  ; 
enfin  des  mouvemens  intérieurs  que  les  fem- 
mes ,  même  celles  qui  ont  le  plus  d'expérience  , 
prennent  pour   les  mouvemens  de  l'enfant  , 
achèvent  de  les  confirmer  dans  l'idée  qu'elle 
font  véritablement  grottes  ;  quoiqu'il  n'exifïe 
fouvent  aucune  de  ces  efpeces  de  fauffes  grof- 
feffes  énoncées.  L'expérience  nous  a  confirmé 
plufieurs  fois  ,  ce  que   nous  avançons  à  ce 
fujet 

Aa  2 


37*  L9  A  r  r 

Moyen  de  2103.  Le  toucher  eft  le  feul  moyen  qui 
<hftmguer  la  pU{ffe  nous  faire  connoître  l'état  de  la  femme  : 
fefîe.  la  finiple  application  des  mains  fur  le  ventre , 

pourroit  encore  dans  ces  cas  douteux ,  nous 
induire    en   erreur.   Nous   avons  connu  des 
femmes  qu'on   avoit  jugées  grofîes  ,  par  ce 
dernier  moyen  ,  qu'on  avoit  traitées  comme 
telles  ,  &c  qui  ne  l'étoiént  en  aucune  manière  : 
d'autres  à  qui  l'on  avoit  afTuré  le  contraire  , 
font  Accouchées  quelques  temps  après.  L'une 
des  premières  ,  confiée  aux  foins  d'un  Accou- 
cheur des  plus  célèbres  ,  qui  avoit  arTuré  juf- 
qu'au  dernier  moment ,  Fexiflence  d'une  bonne 
groflefle  >  n'avoit  qu'une  forte  de  tympanite 
inteftinale  >  qui  fe  diflipa  vingt-quatre  ou  trente 
heures  après  que  je  lui  eus  annoncé  qu'elle 
n'étoit  pas  enceinte.  Le  ventre  s'étoit  augmenté 
graduellement  depuis  environ  neuf  mois  ;  les 
règles   ne  faifoient  que   s'annoncer  à  chaque 
époque,  &e.  ;  Se  depuis  celle  du  quatrième 
mois ,  la  perfonne  qui  fait  le   fujet  de   cette 
obfervation  ,    éprouvoit   intérieurement   des 
mouvemens   qu'on  avoit  pris  pour  ceux  de 
l'enfant ,  &  qui  étoient  quelquefois  afîez  ap- 
parens  à  l'extérieur ,  pour  le  faire  penfer. 

2104.  L'on  doit  donc  pratiquer  le  toucher,' 
comme  il  çû.  dit  au  §.352  &C  fuivans  ,  pour 
s'aïîurer  du  volume  de  la  matrice  ;  car  c'eft 
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i'état  de  ce  vifcere  qui  nous  infïruit.  Quand 
il  eft  affez  volumineux  pour  faire  préfumer  une 
groffeffe  du  terme  de  quatre  à  cinq  mois  , 
ou  plus ,  il  faut  l'agiter  un  peu  pour  exciter 
les  mouvemens  de  l'enfant ,  s'il  exifte  ,  comme 
nous  lavons  recommandé  au  §.  367.  L'abfence 
de  ces  mouvemens  ,  foit  de  ballotement  ou 
autres  ,  nonces  aux  §.361  &:  fuivans  ,  jointe 
au  volume  de  la  matrice  ,  cara£térife  la 
famTe  groffeffe  ;  quand  ce  vifcere  n'en:  affecté 
d'aucune  maladie  :  mais  de  quelle  nature  eu 
cette  fauffe  groffeffe  ?  C'eft-ïà  le  plus  diffi- 
cile à  déterminer  ,  fur-tout  à  l'égard  de  plu- 
fieurs  efpeces. 

2105.  Quand  la  fauffe  groffeffe  eft  formée    signes ca- 
par  de  l'eau  .  la  matrice  eft  pefante  ,  &  l'on  raaérifti- 

•  rr  n     o  quesdequel 

diftingue  a  travers  fon  tifiii  ,  une  fluctuation  qLies-unesdc 
plus  ou  moins  profonde.  Lorfque  ce  n'eft  qu'une  ces  efpeces 

A         f        (Tac 

tympanite  ,  la  matrice  au  contraire  ,  quoique  e  es 
volumineufe  ,  fe  trouve  légère.  Il  n'eft  pas  auffi 
facile  de  reconnoître  l'exiftence  d'une  môle 
foit  véficulaire  ,  ou  en  maffe  :  l'abfence  des 
fignes  énoncés  ,  8c  de  ceux  qui  caraclérifent 
la  bonne  groffeife  dans  un  temps  où  les 
mouvemens  de  l'enfant  ne  doivent  plus  être 
équivoques  ,  l'a  fait  feulement  préfumer. 

2106.  L'on  ne  peut   rien   inférer  de  l'état 
du  col  de  la  matrice  ,  en  faveur  de  l'une  de 

A  a  3 
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ces  efpeces  de  fauffe  groffefle  ,  plutôt  que 
d'une  autre  ;  car  le  développement  de  ce 
vifcere  fe  fait  toujours  en  -  fuivant  les 
mêmes  loix  9  lorfqu'il  renferme  des  fub- 
jftances  fufceptibles  de  s'accroître  ou  de  s'aug- 
menter. 

2107.  L'hydropiïie  des  ovaires  ,  &  celle 
du  bas-ventre  même  ,  en  ont  fouvent  impofé 
aux  perfonnes  de  l'Art  ,  dans  les  premiers 
temps  ,  en  faifant  croire  à  l'exiftence  de 
la  groffefte.  Ces  maladies  ont  leurs  fym* 
ptômes  cara&érifHques ,  qu'il  feroit  peut-être 
étranger  à  notre  objet  de  rapporter  ici. 

Section    III. 

Du  michanifme  de  texpuljion  des  fubjlances 
qui  conjlituent  les  différentes  efpeces  de  faujjes 
groffejjes  ;  &  de  la  curation  de  celles-ci. 


2108.  La  dénomination  de  faujfe-grojfejje  9 
ii  fouvent  employée  par  les  auteurs  ,  pour 
défigner  celle  qui  eft  formée  par  des  fubflances 
qu'on  ne  peut  regarder  comme  le  produit  de 
la  conception  ,  ou  par  ce  produit  même  lorf- 
qu'il n'exifïe  pas  d'enfant,  auroit  dû,  félon 
nous ,  les  engager  aufïi  à  défigner  fous  le  nom 
de  faufle-couche ,  la  fortie  ou  l'expulfion  de 
ces  mêmes  fubftances  ?  pour  la  diftinguer  de 
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l'avortement ,  qui  n'eft  qu'un  Accouchement 
plus  ou  moins  prématuré. 

2109.  Le  méchanifme  de  l'expulfion  de 
toutes  ces  fubftances  ,  eft  à  peu  de  chofe  près 
le  même  dans  tous  les  cas  ;  &  ne  diffère  fou- 
vent  de  celui  de  l'Accouchement  ordinaire  , 
que  par  l'intenûté  &  la  durée  des  efforts  né- 
ceffaires  à  cet  effet.  Quand  la  matrice  ne  con- 
tient que  de  Fair  ,  de  l'eau  ou  du  fang  ,  fi 
ces  fluides  ne  font  retenus  que  par  la  con- 
traction &  le  refferrement  de  l'orifice  de  ce 
vifcere  ,  ils  s'échappent  dès  que  cette  con- 
traction ceffe ,  ou  que  les  fibres  qui  conftituent 
îe  bord  de  l'orifice  dont  il  s'agit ,  ne  peuvent 
plus  contrebalancer  l'action  permanente  des 
fibres  diftendues  &  irritées  ,  qui  forment  îe 
corps  &  le  fond  de  la  matrice.  C'eft  par  la 
même  caufe  que  fe  déclare  le  travail  de  l'Ac- 
couchement ,  &C  que  s'opère  celui-ci. 

21 10.  Les  bains  ,  les  fumigations  émollien-  Des  moyens 
tes  ,  6c  les  injections  pourraient  donc ,  en  affoi-  qui  peuvent 
bliffant  le  reffort  des  fibres  du  col  de  la  ma-  *?*** 

liilue   des 

trice  ,  procurer  l'iffue  de  ces  fluides  avant  le  hibftances 
terme  ûxê  par  la   nature  ;  aufïi  bien  que  la  dont  il  s'agit, 
dilatation  de  l'orifice  produite  par  l'introduc- 
tion du  doigt  :  mais  ce  dernier  moyen  ne  doit 
être  mis  en  ufage  ,  qu'autant  que  l'on  efî  bien 
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certain  de  l'exigence  de  la  faufTe   groffeffe  7 
de  l'efpece  dont  il  s'agit. 

2ïii.  Quand  ces  collections  font  la  fuite 
de  l'obturation  5  foit  naturelle  foit  accidentelle 
du  col  de  la  matrice  ou  du  vagin  ,  il  faut 
rendre  ces  conduits  perviables  ,  au  moyen  de 
l'inflniment  tranchant  ;  comme  on  l'a  prati- 
qué nombre  de  fois  ,  à  l'occafion  de  la  ré- 
tention du  fang  menftruel  chez  de  jeunes  per- 
fonnes  5  ck  même  chez  des  femmes  qui  a  voient 
déjà  eu  des  enfans. 
Médiamftte  2i  n.  L'expuliion  des  humeurs  muqueufes 
de  l'expul^  g^  glau-eufes  a  fur-tout  quand  elles  font  con- 
fie tenues  dans  une  efpece  de  tiïïu  cellulaire  plus 
ou  moins  lâche ,  ou  dans  des  kifles  particu- 
liers ;  ainfi  que  l'expulfion  de  la  môle  ,  ne 
fe  fait  pas  toujours  par  un  méchanifme  aufïi 
fimple  &  aufli  doux  pour  la  femme  ,  que 
l'expulfion  des  eaux ,  du  fang  ,  ou  de  l'air. 
Lorfque  c'efï.  une  môle  ,  il  fe  déclare  un  tra- 
vail femblable  à  celui  de  l'Accouchement ,  & 
la  violence  des  douleurs  qu'en  éprouve  la 
femme  9  efl  toujours  en  raifon  de  l'intenfité 
des  obflacles  qui  s'oppofent  au  vœu  de  la 
nature.  Ce  travail  efl  fouvent  précédé  de  dou- 
leurs des  lombes  ,  d'un  fentiment  de  pefan- 
teur  ôc  de  lafîitude  dans  les  membres ,  ékc.  ; 
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éc  la  plupart  de  (es  fymptômes  font  affez 
femblables  à  ceux  du  travail  de  l'enfante- 
ment :  le  corps  de  la  matrice  fe  durcit  à 
chaque  douleur  ?  comme  dans  celui-ci ,  &  fe 
relâche  enfuite  ;  le  col  de  ce  vifcere  s'efface 
à  la  longue  ,  fon  orifice  fe  dilate  infenfible- 
ment ,  &c  les  fabflances  dont  il  s'agit ,  s'y  en- 
gagent c\C  le  franchiffent ,  comme  le  fait  un 
enfant. 

21 13.  L'expuHion  de  la  môle  doit  être  en- 
tièrement confiée  aux  foins  de  la  nature  ,  quand 
la  femme  ne  perd  que  peu  de  fang,  :  mais 
lorfque  l'hémorrhagie  efl  abondante  ,  l'Accou- 
cheur doit  extraire  ce  corps  étranger ,  s'il 
peut  introduire  la  main  dans  la  matrice ,  ou 
fe  conduire  comme  dans  le  cas  de  la  délivrance 
après  l'avortement.  Vcye{  §.  939  ôcfuivans, 
jufqu'au  §.950  inclufivement. 
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ARTICLE     III. 

De  Vavortement  ou  de  l'Accouchement  préma- 
turé ,  de  fes  caufes ,  de  fes  Jignes  ,  &  de  ta 
conduite  que  F  Accoucheur  doit  tenir  en  pareil 

cas. 

Section    première. 

De  Vavortement  en  général ,  de  fes  caufes  ,  &  des 
Jignes  qui  P  annoncent.  " 

Définition      2i  14.  L'avortement  eu  Fexpuîfion  de  l'en- 
<?e  l'avorte-  fant  avant  le  terme  ordinaire  de  la  groffeffe  ; 
&  fur-tout  avant  celui  où  il  fe  trouve  affez 
fort  èc   affez  développé  ,   pour  continuer  de 
vivre  après  fa  nahTance.  (7efî:  dans   ce  der- 
nier cas  9  qu'on  lui  a  fubftitué    le   nom  de 
faujfe-couche ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  : 
le  mot  avortement  paroiffant  avoir  été  con- 
facré  par  l'ufage-,  pour   exprimer  l'expulfion 
du  fœtus  des  animaux  ,  avant  le   temps  fixé 
par  la  nature. 
Caufes  dé-      2I1 5*  Un  gran(ï  nombre  de  caufes  peuvent 
terminantes  y  donner  lieu.  Quelquefois  il  eu  la  fuite  des 
'"maladies  aiguës  ou  chroniques  de  la  mère, 
de  la  pléthore  fanguine  >  ou  de  la  difette  des  ali- 
mens  ;  de  la  toux ,  &c  des  efforts  du  vomif- 
fement  ;  de  la  roideur  des  fibres  de  la  matrice , 


ment. 
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qui  ne  peuvent  prêter  &  fe  développer  fuffi- 
famment  ;  de  quelque  tumeur  qui  affecte  ce 
vifcere  ,  de  fon  extrême  fenfibilité  ,  ou  de  fa 
foibleife  particulière  ;  d'une  pafiion  violente  , 
d'une  frayeur  fubite  ,  ou  d'une  percuffion  ex- 
térieure ,  telle  que  d'un  coup  d'une  chute  ,  &c. 
D'autres  fois  l'avortement  dépend  de  l'état  de 
l'enfant ,  de  fes  maladies  particulières  ,  de  fa 
mort  ;  ou  de  la  préfence  du  placenta  fur  le 
col  de  la  matrice  ,  &c.  Nous  ne  développe- 
rons pas  ici  la  manière  d'agir  de  toutes  ces 
caufes  occafionnelles  de  l'avortement  ,  pour 
ne  point  entrer  dans  des  détails  qui  excéde- 
roient  de  beaucoup  les  bornes  que  nous  nous 
fommes  prefcrites  ,  &c  qui  appartiennent  plu- 
tôt à  un  traité  de  maladies  des  femmes  &  des 
enfans  ,  qu'à  celui  que  nous  publions. 

21 16.  La  plupart  de  ces  caiifes  peuvent  Temps  de 
donner  lieu  à  l'avortement  ?  dans  tous  les  Ia  groffeffe 
temps  de  la  grofTefle  indifféremment  ;  &c  les 

l  o  ?  ment     peut 

autres  le  font  aiTez  conflamment  au  même  avoir  lieu, 
terme ,  mais  plutôt  ou  plus  tard.  Nous  con- 
nonTons  des  femmes  qui  n'ont  jamais  porté 
d'enfant  au-delà  du  troifieme  mois  ;  d'autres 
du  quatrième  ,  du  cinquième  ou  du  fixieme 
mois  ,  fans  qu'aucune  caufe  apparente  y  ait 
donné  lieu.  Tant  d'avortemens  n'ont  été  vrai- 
semblablement que  la  fiûte  de  l'extrême  fenfi- 
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bilité  de  la  matrice ,  Se  de  la  roideur  de  fes 
fibres  qui  n'ont  pu  s'étendre  au-delà  d'un  cer- 
tain point,  fans  être  violemment  irritées  Se 
fans  fe  contracter.  Nous  avons  remarqué  aufïl 
que  d'autres  femmes  après  être  accouchées 
plufieurs  fois  de  fuite  ,  à  l'une  des  époques 
afîignées  ,  ont  porté  leurs  enfans  un  peu  plus 
long-temps  dans  les  groffeffes  fuivantes ,  Se  font 
parvenues  enfin  à-peu-près  au  terme  ordinaire  ; 
moyennant  les  précautions  néceflaires  pour 
diminuer  la  fenfibilité  de  la  matrice  9  relâcher 
fes  fibres  Se  les  difpofer  à  une  extension  plus 
confidérable. 
De  la  ma-  2i  17.  L'avortement  fe  déclare  quelquefois 
mère  dont   inopinément  ,  fans  qu'aucune  caufe  ?   aucun 

s'annonce        .  A  .  ,        ...    ,      .  .     . 

l'avorte-      iymptome  aient  annonce  qu  il  etoit  a  craindre. 

ment.  D'autres  fois  la   femme  éprouve  long-temps 

avant  des  douleurs  inquiétantes  du  côté  des  lom- 
bes Se  dans  la  matrice  9  avec  un  fentiment  de 
pefanteur  incommode  dans  le  fond  du  bas- 
ventre  ;  Se  il  eu  précédé  d'une  perte  tantôt 
très-médiocre  Se  tantôt  plus  abondante  ,  félon 
la  caufe  qui  l'a  déterminé. 
Suites  de  il  18.  Les  fuites  de  l'avortement  font  plus 
ou  moins  fâcheufes  pour  la  mère  Se  pour 
l'enfant ,  félon  la  nature  de  la  caufe  qui  le 
provoque ,  la  force  avec  laquelle  elle  agit  , 
&  le    dérangement    qu'elle  produit  dans  les 


Kient. 
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Fonctions.  L'avortement  par  lui-même  n'eft  pas 
dangereux  ;  il  s'opère  félon  les  mêmes  loix 
&  par  le  même  méchanifme  que  l'Accouche- 
ment ,  &  les  fuites  en  font  à-peu-près  fem- 
blables  à  celles  de  ce  dernier. 

2.1 19.  Parmi  les  enfans  qui  nahTent  avant 
l'époque  du  feptieme  mois  de  la  groffefle  9  il  en 
eft  dont  la  mort  a  précédé  leur  fortie  ;  &  la 
plupart  des  autres  ne  tardent  pas  à  mourir 
enfuite.  L'on  affure  en  avoir  confervé  de  ïix 
mois  ,  de  cinq  ,  &  même  de  quatre  mois  & 
demi  de  conception  ;  qui ,  malgré  la  foiblefle 
6c  l'imperfection  attachées  naturellement  à 
ces  époques  ,  n'ont  pas  laifTé  que  de  parvenir  à 
une  vieilleffe  extrême.  De  pareils  exemples  , 
fi  les  femmes  ne  s'étoient  pas  trompées  fur 
le  terme  de  leur  grofTefTe  9  font  trop  rares  & 
trop  extraordinaires,  pour  qu'on  puhTe  efpérer 
de  conferver  les  enfans  de  cet  âge  :  il  ne  faut 
cependant  pas  les  abandonner,  ni  leur  épargner 
les  foins  néceffaires. 
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Section    IL 

Des  indications  que  nous  preferit  Vavortement  , 
foit  relativement  aux  moyens  de  le  prévenir  , 
foit  dans  le  moment  où  il  doit  fe  faire  9  &  après 
qu'il  eflfait» 

Des  moyens     2 1 20.  Le  plus  fouvent  on  empêcheroit  l'a- 
e  prévenir  vortement    £  |> on  en  connohToit  bien  la  caufe  ; 

lavortement      A  t  '  .. 

dans  certains meme  dans  ^e  temps  où  le  travail  en  eit  déjà 
cas.  déclaré.  Une  femme  très -pléthorique  ?  reffentit 

les  douleurs  de  l'enfantement  vers  le  feptieme 
mois  de  fa  groffeffe  ,  &  le  travail  en  étoit  déjà 
fort  avancé  lorfque  nous  fûmes  appelles  pour 
la  fecourir  ;  puifque  l'orifice  de  la  matrice 
étoit  alors  plus  large  qu'un  écu.  Deux  petites 
faignées  du  bras  ,  rétablirent  le  calme  au  point 
que  le  lendemain  l'orifice  dont  il  s'agit ,  étoit 
refermé  ,  &  que  la  femme  n'accoucha  qu'au 
terme  ordinaire.  Une  autre  femme  eut  recours 
à  nous ,  vers  le  fixieme  mois  &  demi  de  fa 
groffefle  ;  la  mifere  &  le  manque  d'alimens  , 
depuis  plufieurs  jours  ?  ayant  donné  lieu  aux 
douleurs  de*  l'enfantement ,  de  forte  que  les 
chofes  en  étoient  au  même  point  que  dans 
le  cas  précédent.  Des  alimens  de  facile  di- 
geftion  ?  qu'on  eut  foin  de  rendre  un  peu  plus 
folides    dans  la  fuite  ,  calmèrent   ce   travail 
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prématuré ,  &£  l'Accouchement  ne  fe  fît  que 
deux  mois  &  demi  après.  Des  lavemens  émoi- 
liens  ,  ôc  un  purgatif  fort  doux  procurèrent  le 
même  avantage  à  une  troilieme  femme  9  chez 
laquelle  les  douleurs  de  l'Accouchement  s'é- 
toient  annoncées  au  même  terme  9  après  plu- 
fieurs  jours  de  coliques  inteftinales,  accompa- 
gnées de  dévoiement  6c  de  ténefme  ?  &c.  &c.  &c, 

2 1 2 1 .  Si  de  pareils  moyens  ont  été  employés 
avec  tant  defuccès  dans  ces  cas,  oùl'avortement 
paroiffoit  fur  le  point  de  fe  terminer  ,  à  bien  plus 
forte  raifon  peuvent-ils  être  administrés  utile- 
ment ,  quand  la  caufe  qui  tend  à  le  provoquer 
n'a  pas  encore  porté  fon  action  fur  la  matrice  , 
&C  n'a  point  encore  troublé  le  bon  état  de 
la  groffeffe.  Nous  connoifïons  des  femmes 
d'une  conftitution  évidemment  fanguine  ,  qui 
ont  porté  quelques  enfans  à  terme ,  après 
avoir  fait  trois  ou  quatre  fauffes- couches  ,  à 
fix  femaines  ou  deux  mois  de  grorTeffe  ;  Se 
qui  n'ont  été  redevables  de  cet  avantage  qu'à 
la  faignée  du  bras  ,  faite  peu  de  jours  après 
le  temps  de  la  première  époque  où  les  règles 
ont  manqué  ,  &:  répétée  plusieurs  fois  dans 
le  cours  de  la  grofïerTe  ,  lorfque  le  moindre 
fymptôme  de  pléthore  fe  manifefloit. 

2122.  La  faignée  peut  être  également  utile, 
lorfque   l'extrême  fenfibilité  de  la  matrice  ? 
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{es  mouvemens  fpafmodiques  ,  la  roideuf 
de  fes  fibres  ,  Sec.  ont  donné  lieu  plufieurs 
fois  à  l'avortement  :  l'eau  de  veau  ou  de 
poulet ,  Se  fur-tout  les  bains  ne  doivent  pas 
non  plus  être  négligés  en  pareil  cas.  Ces 
moyens  font  aufii  les  anti-fpafmodiques  qui 
réuflifTent  le  mieux  chez  les  femmes  qui 
éprouvent  des  convuliions  ,  qui  n'ont  d'autres 
caufes  que  l'état  afligné  :  fouvent  il  efi  im- 
portant de  commencer  l'ufage  des  derniers  de 
très-bonne  heure  ,  Si  de  les  continuer  jufqu'au 
terme  de  l'Accouchement.  L'on  doit  fe  con- 
duire différemment ,  quand  la  foiblefîe  de  la 
femme  eft  la  caufe  de  l'avortement  :  il  faut 
alors  en  épargner  le  fan  g  ,  lui  preferire  le 
repos ,  St.  chercher  à  la  fortifier. 

2123.  Nous    ne    donnerons     pas    d'autres 
règles  fur  les  moyens   de   prévenir  l'avorte- 
ment. Celles  que  nous  venons  de  preferire , 
Se  les  exemples  que  nous  avons  rapportés  , 
font  afTez  connôître  la  nécemté  d'en  bien  re- 
chercher la  caufe  déterminante  ,  Se  la  manière 
dont  elle  agit ,  fi  l'on  veut  en  détourner  les 
effets  :  chacun   d'après  cela   pourra  fe    con- 
duire fuivant  la  caufe  qu'il  aura  à  combattre. 
De  la  con-      %  1 24.  Lorfque  quelques-unes  de  ces  caufes 
duite  qu'on  auront  donné  lieu  au  travail  de  l'avortement , 
oit   temr  ^^  j^  Couleurs  fe  feront  fentir  3  que  l'orifice 

de 
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orifice  de  la  matrice  fera  dilaté  .,  &  que  l'on  dans  le  cas 
n'aura  plus  d'efpoir  de  calmer  ce  travail  ,  il  d'avorte- 
faudra  fe  conduire  différemment  félon  les  cir- 
conftances  qui  fe  préfenteront.  Le  plus  fouvent, 
Pexpulfion  de  l'enfant  doit  être  confiée  aux 
foins  de  la  nature  ,  ainfi  que  celle  du  placenta  : 
la  femme  fe  délivre  alors  de  l'un  &c  de  l'autre , 
comme  elle  le  fait  au  terme  ordinaire  de 
l'Accouchement.  Dans  les  deux  ou  trois  pre- 
miers mois  de  la  grofTefTe ,  la  nature  expulfe 
en  même  temps  la  totalité  du  produit  de  la 
conception,  quand,  fous  le  vain  prétexte  de 
l'aider  ,  l'on  a  foin  de  ne  pas  ouvrir  la  poche 
des  eaux  :  le  travail  lui  en  eft  alors  plus  fa- 
cile ,  que  û  ce  fluide  &C  le  fœtus ,  encore 
très-petit,  s'échappoient  d'abord.  On  remarque 
le  contraire  après  l'époque  afîignée  :  les  eaux 
s'écoulent  plutôt  ou  plus  tard  ,  le  fœtus  fort 
enfuite  ,  &  le  placenta  n'eft  expulfé  qu'en  der- 
nier. Voye{  §.941  &:  fuivans. 

2125.  L'on  évitera  donc ,  dans  l'avortement 
qui  fe  fera  au  terme  des  deux  ou  trois  premiers 
mois  delà  grofTefTe,,  de  tourmenter  &  de  fatiguer 
la  femme  en  la  touchant  trop  fréquemment  ;  &c 
l'on  prendra  garde  fur-tout  d'ouvrir  la  poche  des 
eaux,  à  deffein  d'accélérer  la  fortie  de  toutes  ces 
fubftances  :  car  c'eft  le  moyen  de  retarder  la 
délivrance  &c  d'en  prolonger  le  travail.  La 
Tome  IL  B  b    ♦ 
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matrice  allégée  par  la  fortie  des  eaux  ,  â\inë 
partie  du  fardeau  qui  lui  étoit  à  charge  ,  fe 
contracte  alors  pendant  un  certain  temps 
avec  bien  moins  d'énergie  ;  fon  a&ion  s'affoi- 
blit  y  &:  fouvent  elle  ne  fe  ranime  enfuite  que 
fort  tard,  Si  la  femme  en  pareil  cas  perdoit 
beaucoup  de  fang  ,  il  faudroit  fe  conduire 
comme  il  eft  dit  au  §.945   &  fuivans. 

2126.  Quand  l'avortement  ne  fe  fait  qu'à 
un  terme  de  la  grofTeffe  beaucoup  plus  avancé  9 
outre  les  circonflances  accidentelles  qui  peu- 
vent en  compliquer  le  travail  ?  &  nous  pref* 
crire  des  indications  particulières  ,  il  faut  en- 
core avoir  égard  à  la  'fituatîon  de  l'enfant  , 
ou  à  la  manière  dont  il  fe  préfente  :  car  il 
ne  peut  alors  venir  dans  tous  les  cas  ,  fans 
les  fecours  de  l'art  ,  fur- tout  après  le  iîxieme 
mois  &t  même  le  cinquième.  L'on  fe  conduira 
à  cet  égard  ,  comme  dans  l'Accouchement  à 
terme. 

2127.  Les  fuites  de  l'avortement ,  abirrac- 
tion  faite  de  toutes  complications  étrangères  ? 
étant  les  mêmes  que  celles  de  l'Accouche- 
ment >  la  femme  obfervera  le  même  régime  9 
qu'après  celui-ci. 

Jfc> 
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EXPLICATION   des  Planches    qui 
font  à  la  fuite  de  ce  volume. 

Explication  de   la  fixïeme   Planche. 

Cette  planche  repréfente  une  coupe  verti* 
Cale  du  baffin  bien  conformé ,  qui  lahTe  voir4 
à  découvert  la  tête  de  l'enfant  entièrement 
engagée  dans  la  pofition  la  plus  favorable , 
relativement  au  détroit  inférieur;  &  prife  en- 
tre les  branches  dii  forceps,  de  la  manière 
dont  on  doit  lé  faire  en  pareil  cas,  lorfque 
des  circonftances  accidentelles  exigent  qu'on 
emploie  ce  moyen  pour  terminer  l'Accouche- 
ment :  (  Voye^  §.  1661  &  fuivant).  Toutes  les 
parties  de  cette  figure  font  réduites  à  la  moi- 
tié de  leurs  dimenfions  naturelles. 

a,a^  le  corps   des   deux  dernières  vertèbres 

lombaires. 
b9  b,  b,  b^  b,  les  cinq  fauffes  vertèbres  du  facrutn* 
CyCy  c9  les  trois  os  du  coccix. 

Toutes  ces  parties  font  coupées  félon  leur 
longueur  en  deux  parties  égales. 

d,  dy  d9  d ,  d,  les  apophyfes  épinetifes  des  der- 
nières vertèbres  lombaires  &  des  premières 

faillies  vertèbres  du  facrum^ 

Bbi 
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e  9  e ,  le  canal  des  mêmes  pièces  offeufes  re- 
vêtu du  furtout  ligamenteux. 

f9  f,   Finteflin  rectum. 

g,  la.  furface  cartilagineufe  &  ligamenteufe 
de  l'os  pubis  gauche  ,  faifant  partie  de  la 
fymphife. 

k ,   Le  mont  de   Vénus. 

i9  i,  i,  i,ce  cercle  qui  entoure  l'enfant  5  re- 
présente la  coupe  verticale  de  la  matrice, 
dont  la  moitié  droite  a  été  enlevée  pour  , 
faire  voir  l'attitude  de  l'enfant. 

k  ,  l'extrémité  occipitale  de  la  tête  de  l'enfant. 

/ ,  le  menton  ou  l'extrémité  antérieure  de  la 
tète.  Une  ligne  conduite  de  l'un  de  ces  ca- 
ractères à  l'autre,  traverfe  la  tête  dans  fa 
plus  grande  longueur:  cette  ligne  eu.  celle 
que  nous  appelions  diamètre  oblique. 

m9  m9  m9  la  branche  femelle  du  forceps  pla- 
cée comme  il  convient  fur  le  côté  droit 
du  bailin  ,  &  fur  l'oreille  droite  de  l'enfant. 

zz,  /z,  7z,  la  branche  mâle  du  forceps  placée 
également  fur  le  côté  gauche  du  bafîîn  & 
de  la  tête. 

O ,  la  main  gauche  qui  embraffe  le  corps  de 
l'infîrument  près  de  la  vulve  ,  &:  difpofée 
comme  nous  l'avons  recommandé  au  §. 
1666. 

P%  la  main  droite  appliquée  fur  l'extrémité 
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de  l'inftrument  comme  il  convient  qu'elle 
le  foiî  dans  le  cas  dont  il  s'agit. 
Q ,  R ,  la  ligne  pon&uée  qui  fe  remarque  en- 
tre ces  deux  cara&eres ,  fert  à  déterminer 
à-peu~près  la  hauteur  à  laquelle  on  doit  tenir 
l'extrémité  du  forceps  ,  quand  la  tête  ert  par- 
venue dans  le  fond  du  baïîin  6c  dans  la  po- 
fition  où  on  la  voit  ;  ainfi  que  nous  l'avons 
exprimé  au  §.  1664» 

Pour  extraire  la  tête  de  l'enfant  dans  ce 
cas ,  il  faut  tirer  en  relevant  l'extrémité  du 
forceps  infenfiblernent  vers  le  ventre  de  la 
femme;  de  manière  que  l'occiput  roule  au- 
tour du  bord  inférieur  de  la  fymphyfe  du 
pubis,  èc  que  le  menton  9  en  s'éloignant  de  la 
poitrine  ,  décrive  une  ligne  courbe ,  qui  parti- 
roit  des  environs  de  la  lettre  / ,  pour  fe  ter- 
miner à  la  lettre  R  >  en  paffant  fur  i  y  qui  efb 
au  milieu  de  la  courbure  du  facrum  &c  fur  f9 
qui  le  trouve  au-devant  de  la  pointe  du  coccix. 
Cette  planche  peut  aufîi  fervir  à  l'intelligence 
de  ce  qui  a  été  prefcrit  concernant  la  féconde 
pofition  du  fommet  de  la  tête  à  l'égard  du  dé- 
troit inférieur.  V.  §.  1667  &  fuivans ,  jufqu'au 
§.  1670  inclufivement. 

Explication  de  la  feptieme  Planche, 

Cette  planche  préfente  la  même  coupe  ver- 

Bb'"3 
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ticale  du  banni  que  la  précédente.  Toutes  les» 
parties  font  également  réduites  à  la  moitié  de 
leur  grandeur  naturelle  ;  mais  la  tête  de  l'en* 
faut  y  ert  repréfentée  différemment.  La  fitua- 
tion  où  on  la  voit?  eft  celle  dans  laquelle  elle 
iraverfe  le  plus  fouvent  le  détroit  fupérieur; 
puifque  l'occiput  répond  au  trou  ovalaire  gau- 
che ,  &  le  front  à  l'échancrure  ifchiatique 
droite.  Voye^  §.  1672, 

ç,9  a9  le  corps  des  deux  dernières  vertèbres 

de  lombes  coupées   félon  leur  longueur  , 

&C  de  devant  en  arrière. 
b9b,b9  b9b_9  les  cinq   faufles,    vertèbres  du 

facrum  coupées  de  même. 
f,c,c,  le  çoecix  partagé  de  la  même  manière. 
49  d9  le  canal  qui  loge  l'extrémité  de  la  moèle 

épiniere. 
'f  9  e  9  e  9  »  e  9  e  ,  e 9  les  tubercules  épineux  des 

vertèbres  énoncées. 
/,  l'anus. 
g 9  la  facette  cartilagineufe  &  ligamenteufe  de 

l'os  pubis  gauche  9  faifant  partie  de  la  fym- 

phyfe. 
h 9  portion  de  la  branche  du  pubis  gauche^ 
i 9  le  mont  de  Vénus. 
fc 9  k  9  l'inteftin  reclunv 
/  -  l9  l9  l9  ce  cercle  indique  la  coupe  ver& 
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cale  de  la  matrice ,  dont  on  a  enlevé  le  côté 
droit  pour  laiffer  l'enfant  à  découvert. 

m,  m  ,  la  branche  mâle  du  forceps  placée  fur 
le  côté  gauche  du  baflin,  au  devant  de  l'é- 
chancrure  ifchiatique ,  &  fur  le  côté  gau- 
che de  la  tête. 

n  ,  n,  la  branche  femelle  du  forceps  appli- 
quée fur  le  côté  droit  de  la  tête ,  &  fous  la 
partie  antérieure  &  latérale  droite  du  balîin 
qui  eft  enlevée  :  l'extrémité  du  bord  anté- 
rieur de  la  cuiller  efl  cachée  fous  l'épaule 
de  l'enfant.  L'on  voit  que  celui-ci  eft  for- 
tement ferré  par  la  matrice  :  ç'eft  l'état  dans 
lequel  on  le  trouve  lorfqu'il  y  a  du  temps 
que  les  eaux  font  écoulées. 

t?,  la  main  droite  placée  à  l'extrémité  du  forceps, 

P,  ligne  horizontale  qui  païTe  au-devant  de 
l'anus ,  &  qui  fert  à  désigner  la  hauteur  à 
laquelle  on  doit  tenir  à-peu-près  l'extrémité 
du  forceps  après  fon  application  dans  la 
pofition  de  la  tête  dont  il  s'agit. 

/ 
,  Le  forceps  dans  cette  figure  eft  placé  comme 

nous  l'avons  recommandé  depuis  le  §,  KS73  , 
•jufqu'au  §.  1676  inclunvement  :  les  cuil- 
lers embrafîent  les  côtés  de  la  tête  félon  fa 
plus  grande  longueur  :  leur  largeur  coupe  le 
badin  diagonalement  du  côté  gauche  au  côté 
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droit ,  &  de  devant  en  arrière  :  la  pointe  du 
pivot  qui  fert  à  leur  jon&iôn  ?  regarde  l'aîne 
gauche  de  la  femme  ^  &  leur  extrémité  incli- 
née vers  la  cuifTe  de  ce  coté,  eu.  élevée  au- 
deiTiis  !de  la  ligne  horizontale ,  qui  s'étend  de 
la  lettre  P  à  la  lettre/,  d'environ  trente-cinq 
à  quarante  degrés. 

Cet  instrument  au  premier  coup-d'ceil  pa- 
roîtra  difforme  &  un  peu  forcé  dans  le  lieu 
de  la  jcnclion  des  branches  :  comme  l'on  ne 
pouvoit  que  le  deiîiner  en  raccourci  dans  cette 
pofition  de  la  tête  ,  &  qu'il  étoit  impofïible 
alors  d'en  exprimer  les  différentes  courbures 
d'une  manière  fenfible  pour  tout  le  monde  ,  il 
n'y  a  que  ceux  qui  auront  certaines  connoif- 
fances  de  la  perfpeclive ,  &  qui  fe  représen- 
teront la  fituation  du  peintre  ^  qui  pourront 
juger  de  fon  exactitude. 

Pour  extraire  la  tête  de  l'enfant  dans  la 
pofition  où  elle  eu  représentée  fur  cette  figure , 
il  faut  d'abord  la  faire  rouler  dans  le  bafîin 
de  manière  à  conduire  le  front  au  milieu  du 
facmm  ,  &  à  ramener  l'occiput  au-defîbus  de 
la  fymphyfe  du  pubis  ;  c'efi-à-dire ,  qu'il  faut 
la  placer  avant  tout  comme  on  le  voit  fur 
la  '  fixieme  planche. 

C'eft  abfolument  de  la  même  manière  qu'il 
faut  placer  le  forceps ,  quand  la  tête  s'efl  en- 
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gagée  en  préfentant  le  front  derrière  le  trou 
ovalaire  gauche  ,  (6c  l'occiput  à  l'échancrure 
facro-ifchiatique  droite.  Mais  pour  extraire 
la  tête  alors  ,  il  faut  avant  tout  ramener  le 
front  fous  le  pubis  7  de  forte  que  le  forceps 
foit  vu  comme  fur  la  fixieme  planche.  Voye^ 
depuis  le  §.  1678  jufqu'au  1680  inclufivement. 

Explication  de  la  huitième  Planche. 

Cette  planche  repréfente  encore  la  même 
coupe  verticale  du  badin  bien  conformé  ,  mais 
fur  lequel  la  tète  qû  fituée  de  manière  que 
Focciput  fe  trouve  au-deffus  àw  pubis ,  &  le  front 
contre  la  faillie  du  facrum  9  fon  grand  diamètre 
répondant  au  plus  petit  du  détroit  fupérieur. 

a9  a,  les  deux  dernières  vertèbres  lombaires. 
k9  b9  b ,  b ,  b  ,  les  faillies  vertèbres  àw  facrum. 
c  9  c,  le  coccix. 

d ,  d ,  le  canal  qui  loge  l'extrémité  de  la  moële 
épiniere. 

e,  g,  e9  e,  les  tubercules  épineux  des  der- 
nières vertèbres  lombaires  9  &  des  pre- 
mières pièces  du  facrum. 

f9  f9  portion  applatie  de   la  face  antérieure 

du  facrum. 
g,  ligament  facro-ifehiatique. 
h,  la  face  interne  de  l'os  ifchium  gauche. 
i  9  la  branche  du  pubis  &£  de  Y  ifchium  gauche 

vue  en  raccourci. 
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k,  facette  cartilagineufe  &:  ligamenteufe  de  Voi 
pubis  gauche ,  faifant  partie  de  la  fy  mphyfe, 

/,  le   mont  de  Vénus. 

m ,  portion  du  trou  ovalaire  gauche. 

n,  n  ,  n  ,  cercle  qui  repréfente  la  coupe  ver- 
ticale de  la  matrice  dans  le  même  fens  que 
celle  du  baffin. 

c,  o,  o,  la  branche  femelle  du  forceps  appliquée 
fur  le  côté  droit  de  la  tête  ck  du  baffin ,  comme 
elle   doit  l'être  dans  la  pofition  indiquée. 

P  *  P  9  P  5  la  branche  mâle  du  forceps  appli- 
quée de  même   fur  le    côté  gauche  de  la 
tête  &  du  baffin.  Toutes  les  parties  de  cette 
figure  font  réduites  à  la  moitié  de  leur  gran- 
deur naturelle.  Si  l'on  fe  rappelle   les   di- 
mensions du  baffin  bien  conformé ,  Se  leur 
rapport  avec  celles  de  la  tête  d'un  enfant  de 
volume  ordinaire ,  on  faura  que  l'obilacle 
qui  s'oppofe  à  TAccouchement  dans  la  po- 
fition où  cette  dernière  eu  repréfentée ,  ne 
vient  pas  du  vice  de  ces  parties  ,  mais  de 
}a  pofition  même ,  qui  eil  telle  que  le  plus 
grand  diamètre   de  la  tête    correfpond  au 
plus  petit  du  détroit  fupérieur.  D'après  ces 
réflexions  ,  on  faifira  facilement  l'indication 
que  nous  offre  ce  cas. 

Pour  extraire  la  tête ,  il  faut  d'abord  dé^ 
tourner  l'occiput  de  deûus  le  pubis  9  &  l'in* 
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ëliner  du  côté  gauche  du  bafîin;  en  vin  mot, 
il  faut  réduire  la  tête  dans  la  pofition  que 
repréfente  la  neuvième  planche  :  car  c'efî  dans 
cet  état  qu'on  doit  l'entraîner  dans  le  fond  du 
bafîin,  pour  lui  redonner  enfuite  la  fituation 
indiquée  fur  la  frxieme  planche.  Voyez  l'une 
&£  l'autre  de  ces  planches ,  &  pour  la  ma- 
nière d'opérer ,  ce  que  nous  avons  dit  depuis 
!e  §.  1695  jufqu'au  §.  1701  inclufivement. 

Cette  huitième  planche  peut  auïïî  fervir  à 
faire  comprendre  plus  clairement  ce  que  nous 
avons  recommandé  concernant  la  manière 
d'appliquer  le  forceps ,  dans  le  cas  oh  le  front 
de  l'enfant  efi  appuyé  fur  le  rebord  des  os 
pubis  y  &  l'occiput  fur  le  haut  du  facrum;  car 
cet  infiniment  doit  être  alors  difpofé  à  l'égard 
du  bafîin  comme  nous  le  repréfente  cette  plan- 
che. Voye{  le  §.  1702  &  fuivant.  C'efî:  encore 
fur  ce  modèle  qu'il  faut  conduire  le  forceps, 
quand  la  tête  fe  trouve  enclavée  félon  fa  lon- 
gueur entre  le  pubis  èc  le  facrum  fupérieure- 
ment. 

Explication  de  la  neuvième  Planche. 

Cette  planche  repréfente  la  moitié  d'un  bafîin 
de  trois  pouces  fix  lignes  de  petit  diamètre 
dans  fon  entrée,  coupé  verticalement  au  mi* 
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lieu  du  facrum  9  du  coccix  Se  du  pubis  (a).  La 
tête  de  l'enfant  y  eft  fituée  de  manière  que 
l'occiput  répond  au  côté  gauche  du  détroit,  & 
le  front  au  côté  droit ,  l'oreille  droite  étant  au- 
defïus  du  pubis,  Se  l'oreille  gauche  au-deffus  du 
facrum.  On  la  voit  embraffée  par  les  branches 
du  forceps  ,  comme  nous  l'avons  preferit 
au  § .  1710  &  fui  vans  ,  jufqu'au  § .  1 7 1 3  :  l'inf- 
trument  placé  de  cette  façon,  ne  préfente  à 
la  vue  que  fon  bord  poftérieur. 

a9  a9  les  dernières  vertèbres  lombaires. 

b,  b,b,b,b,  les  cinq  fauffes  vertèbres  du  facrum, 

c,  c  5  le  coccix. 

d,  d,  le  canal  qui  loge  la  un  de  la  moële 
épiniere. 

e9  e5  e^  e,  e9  portion  applatie  de  la  face  an- 
térieure du  facrum  Se  du  coccix, 

/*?  /i  f\  fi  tubercules  épineux  des  dernières 
vertèbres  des  lombes ,  &  des  premières  fauf- 
fes vertèbres  du  facrum. 

g,  ligament  facro-ifehiatique. 

h,  petit  ligament  facro-ifehiatique. 

iy  k ,  face  interne  du  corps  Se  de  la  tubéro- 
fité  de  Yifchium  gauche. 

(a)  Nous  prévenons  que  fes  dimenfions  n'ont  pas 
été  réduites  avec  exactitude  à  ia  moitié  de  leur  gran- 
deur naturelle. 
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/,  le  trou  ovalaire. 

m,  la  face  cartilagineufe  &:  ligamenteufe  du 
pubis  gauche  ,  faifant  partie  de  la  fymphyfe. 

n,  le  mont  de  Vénus. 

o  3  0 ,  0 ,  la  branche  mâle  du  forceps  appliquée 
fur  le  côté  gauche  de  la  tête ,  6c  au-devant 
du  facrum. 

p ,  p ,  p  ,  la  branche  femelle  de  ce  même  ins- 
trument placée  fous  le  pubis  &:  fur  le  côté 
droit  de  la  tête.  Voye^  §.  17125&  le  fui- 
vant  pour  la  manière  de  les  conduire. 

q9  qy  q^  ce  cercle  indique  la  coupe  verticale 
de  la  matrice ,  dont  on  a  enlevé  le  côté 
droit ,  pour  faire  voir  l'attitude  de  l'enfant. 

La  fituation  de  la  tête  telle  qu'elle  eit  re- 
préfentée  fur  cette  planche,  efl  îa  meilleure  de 
toutes  les  poiitions  pofFibles  à  l'égard  du  détroit 
fupérieur ,  quand  il  fe  trouve  un  peu  refferré 
de  devant  en  arrière.  Ce  feroit  dans  cette 
direction  qu'il  faudroit  la  placer  9  il  elle  ne  s'y 
préfentoit  pas  naturellement ,  comme  nous  l'a- 
vons recommandé  dans  l'explication  de  la 
planche  précédente.  Après  l'avoir  entraînée 
dans  le  fond  du  baffin  dans  l'état  où  elle  efî , 
en  obiërvant  foigneufement  ce  que  nous  avons 
prefcrit  au  §.  1700;  on  la  fait  rouler  fur  elle- 
même,  de  manière  à  ramener  l'occiput  fous 
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le  pubis 9  V.le  §.  1701 ,  pour  achever  de  tfd& 
traire  ainfi  qu'il  eu  dit  au  §.   16.66. 

Explication  de  la  dixième  Planche. 

Cette  figure  repréfente  un  autre  bafîin  bien 
conformé,  dont  on  a  enlevé  la  partie  anté- 
rieure pour  faire  voir  l'une  des  portions  tranf- 
verfales  de  la  face  ,  &  jetter  plus  de  jour  fur 
ce  que  nous  avons  dit  du  méchanifme  de  ces 
fortes  d'Accouchemens. 

a,  a  ,  portion  des  foiTes  iliaques. 

b  ?  b  7  portion  de  la  crête  des  os  âes  îles. 

c  7  c  ,  épines  fupérieures  àc  antérieures  des  os 
des  îles. 

d9  d ,  les  tubérofités  ifchiatiques. 

iy  e,  les  cavités  cotyloïdes. 

fi/ 9  épaiffeur  des  os  ifchium  fciés  vertica-* 
lement  au-devant  de  leur  tubérofité. 

&9  g ,  le  corps  des  os  pubis  fçiés  au-devant' 
des  cavités  cotyloïdes. 

h  7  h  y  h  y  cercle  repréfentant  la  coupe  verti- 
cale de  la  matrice  dont  on  a  enlevé  la  partie 
antérieure,  afin  de  mettre  l'enfant  à  découvert. 

i,  le  menton  de  l'enfant. 

h  y  l'extrémité  poftérieure  de  la  tête. 

ly  lylyle  levier  appliqué  le  long  du  fommef 
de  la  tête ,  &c  dont  l'extrémité  porte  au  delà 
^e  la  fontanelle  poûérieure» 
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m  s,  la  partie  latérale  gauche  &C  inférieure  dti 
baiîîn. 

n,  portion  de  la  partie  latérale  droite  de  la 
cavité  utérine.  L'on  verra  ci-après  l'ufage 
de  ce  caractère. 

o  9  la  main  gauche. 

p,  q,  le  doigt  index  &  celui  du  milieu  pla- 
cés fur  les  côtés  du  nez  ,  &  appuyés  fur 
la  mâchoire  fupérieure. 

i^lamain  droite  embraffant  l'extrémité  du  levier. 

Nous  avons  préféré  cette  pofition  de  la 
face  aux  trois  autres ,  parce  que  c'eft  une  de 
celles  qui  fe  préfente  le  plus  fouvent.  Quand 
l'on  ne  peut  redrefTer  la  tête  auffi  fortement 
engagée,  &  la  ramener  à  fa  fituation  natu- 
relle ,  en  y  procédant  comme  nous  l'avons 
recommandé  au  §.  1269,  on  applique  le  le- 
vier tel  qu'il  eft  ici  repréfenté  ?  pour  entraî- 
ner l'occiput  marqué  par  la  lettre  K ,  jufqu'au 
point  du  baffin  indiqué  par  la  lettre  m ,  tandis 
que  des  deux  doigts  p ,  q  ,  l'on  repoufle  le 
menton  i ,  jufqu'à  la  lettre  N,  Foye^  §.  1740 
&C  fuivans. 

C'eft  le  même  but  qu'on  doit  fe  propofef 
dans  les  trois  autres  pofitions  de  la  face  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  corps  de  cet  ou- 
vrage. Le  levier ,  lorfque  les  çirconftançes  en. 
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requièrent  Pufage,  doit  être  appliqué  relative- 
ment à  la  tête ,  de  la  manière  dont  on  le  voit 
fur  cette  figure  ;  mais  différemment  à  l'égard 
du  bafïm  9  félon  le  rapport  de  celui-ci  avec 
le  fommet  de  la  tête;  puifque  tantôt  l'info  li- 
ment doit  être  placé  fous  le  pubis ,  ou  au- 
devant  du  facrum,  &  tantôt  iiir  l'un  des  côtés. 
Voy*i  §.   1729  ,  1734,  1741  ,  &  1743. 

Explication  de  la  onzième  Planche. 

Cette  figure  repréfente  la  coupe  verticale 
d'un  bafïin  bien  conformé  ?  réduit  à  la  moi- 
tié de  fes  dimenfions  naturelles.  Le  corps 
de  l'enfant  en  efl  entièrement  dégagé,  &  la 
tête  s'y  trouve  retenue  au  détroit  fupérieur 
de  manière  que  l'occiput  efl  au-deffus  du  pubis  % 
&  le  bas  du  front  contre  la  faillie  du  facrum. 
L'on  y  voit  le  forceps  appliqué  félon  les  prin- 
cipes établis  au  §.  1760. 

a  9  a9  les  dernières  vertèbres  lombaires. 

b9  b9b9b9b9les  fainTes  vertèbres  du  facrum. 

c9  c  9  c,  le  coccix. 

d  9  d9  le  canal  des  dernières  vertèbres  lom- 
baires &  àufacrum. 

e,  e9  portion  applatie  de  la  face  antérieure  du 
facrum. 

fi  ligament  facro-ifchiatique  gauche, 
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f?  §9  %  y  §9  §•>  tubercules  épineux  des  vertè- 
bres défignées. 

h9  facette  cartilagineufe  &  ligamenteufe  du 
pubis  gauche,  faifant  partie  de  la  fymphyfe* 

i9  le  mont  de  Vénus. 

k,  k,  k,  k,  cercle  repréfentant  la  coupe  ver- 
ticale de  la  matrice  ,  dont  on  a  enlevé  le  côté 
droit,  pour  faire  voir  la  tête  Se  Finftrument. 

/,  /,  portion  du  placenta  attaché  à  la  partie 
fupérieure  &  antérieure  de  la  matrice. 

m,  m,  m,  la  branche  femelle  du  forceps  ap- 
pliquée fur  le  côté  gauche  de  la  tête  qui 
répond  au  coté  droit  du  baffin. 

n ,  n ,  la  branche  mâle  du  forceps ,  appliquée 
fur  le  côté  gauche  du  baffin  6c  le  côté  droit 
de  la  tète. 

é> ,  portion  du  petit  ligament  facro-ifehiatique 
gauche. 

P,  portion  de  Fos  des  iles  gauche ,  le  refte 
étant  caché  par  la  tête. 

q  ,  point  jufques  où  l'on  doit  abaiffer  l'extré- 
mité du  forceps ,  en  entraînant  la  tête  dans 
Fexcavation  du  baffin. 

R ,  point  d'élévation  où  l'on  doit  tenir  l'ex- 
trémité du  forceps,  quand  la  tête  occupe 
le  fond  du  baffin,  &  fur-tout  après  avoir 
replacé  la  face  en-defïbus,  comme  il  eft 
indiqué  au  §,  1761  &  1762, 
Tome  IL  C  c 
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Le  rapport  des  dimenfions   de  la  tête  de 
l'enfant  avec  celles  d'un  baiîin  bien  confor- 
mé ,  efl  telle  ,  qu'elle  pourroit  traverfer  le  dé- 
troit fupérieur  dans  la  direction  où  elle  eu  : 
à  la  vérité  elle  fubiroit  alors   des  frottemens 
plus    confidérables    qu'en    paffant    dans   une 
fituation  tranfverfale ,  ce  qui  fuffit  pour  nous 
engager  à  la  placer  ainfi  pour  la   faire  def- 
cendre.  Cette  précaution  efl  des  plus  impor- 
tantes ,  quand  le  détroit  fupérieur  fe  trouve 
un  peu  refferré   de  devant  en  arrière.    Il  faut 
en  pareil  cas  ?  avant  de  faire  aucun  effort  pour 
entraîner  la  tête ,  lui   donner  la  fituation  re- 
pré.fentée  fur  la  douzième  planche,  afin  que 
jbn  plus  petit   diamètre  correfponde  au  plus 
petit  de  l'entrée  du  bafîin  :  (  Voye^  §.  1762  )  : 
enfuite  l'on  tire  fur  l'inftrument  en  baiffant  fon 
extrémité  vers  le  point  q  ,  autant  que  le  per- 
mettent les  parties  extérieures  de  la  femme, 
&  en  l'inclinant  en  même  temps  vers  le  def- 
fous  de  la  cuiffe  gauche  de  celle-ci.  Quand 
la  plus  grande  épaiffeur  de  la  tête  a  traverfé  le 
détroit  dont  il  s'agit ,  on  commence  à  relever 
cette  même  extrémité  du  forceps  vers  le  point 
R9  en  lui  faifant  décrire  une  ligne  courbe  ,dônt 
la  convexité  regarde  la  cuiffe  gauche   de  la 
femme  &  en  même  temps   on  fait   rouler  la 
tête  de  nouveau  pour  remettre  la  face  en- 
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'deffous,  Se  continuer  de  la  dégager  comme 
il  eft  dit  au  §.  1761. 

Explication'  de  la   douzième  Planche. 

Cette  douzième  planche  repréfente  encore 
la  même  coupe  verticale  du  baffin  ;  mais  ce- 
lui-ci n'avoit  dans  fon  entrée  que  trois  pou- 
ces ftx  lignes  de  petit  diamètre.  La  bafe  du 
crâne  y  eft  engagée  dans  une  direction  tranf- 
verfale  9  l'occiput  étant  tourné  vers  le  côté 
gauche ,  Se  la  face  du  côté  droit  ;  mais  de  forte 
que  la  plus  grande  épaifîeur  de  la  tète  eft  en- 
core au-defïiis  du  détroit. 

a  5  a ,  les  deux  dernières  vertèbres  lombaires, 

b,  b,  b,b9b,  les  cinq  fauftes  vertèbres  du 
facrum. 

c,C)  Cy  les  trois  pièces  du  coccix. 

d9  d,  le, canal  des  vertèbres  indiquées. 

e 9  e,  e,e,  les  apophyfes  épineufes  des  mê- 
mes vertèbres. 

ft  f>  portion  de  la  face  antérieure  du  facrum. 

g  y  ligament  facro-ifehiatique  gauche. 

h9  facette  cartilagineufe  Se  ligamenteufe  du 
pubis  gauche  faifant  partie  de  la  fymphyfe. 

i7  le  mont  de  Vénus. 

k7k,k7k,  cercle  qui  indique  la  coupe  verti- 

C  c  2 
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cale  de  la  matrice ,  dans  le  même  fens  que 
celle  du  baïïin. 

/ ,  / ,  portion  du  placenta  attaché  au  fond  de 
la  matrice. 

m ^  m^  m,  la  branche  femelle  du  forceps  ap- 
pliquée fur  le  côté  gauche  de  la  tête  de  l'en- 
fant ,  3c  au  -  deffons  de  la  fymphyfe  du 
pubis, 

H,  /z ,  7i)  la  branche  mâle  du  forceps ,  appli- 
quée fur  le  côté  droit  de  la  tête  &  au-devant 
du  facrum:  la  position  de  cet  infiniment  eft 
telle  qu'on  ne  voit  que  le  bord  postérieur 
de    chacune  de  fes  branches. 

g  y  ligne  ponctuée  félon  laquelle  on  doit  tirer 
fur  l'inftrument  pour  entraîner  la" tête  dans 
le  fond  du  baiîin. 

p  ,  point  d'élévation  où  l'on  doit  tenir  l'extré- 
mité du  forceps  ,  quand  la  tète  occupe  le 
fond  du  bafîin  ,  &  après  avoir  tourné  la 
face  vers  la  courbure  du  facrum.  En  rele- 
vant ainfi  cette  partie  de  l'inftrument, 
on  lui  fait  décrire  une  ligne  courbe  telle 
qu'elle  eft  indiquée  à  la  fin  de  l'explication 
de  la  onzième  Planche. 

Cette  figure  repréfente   la  tète  prife  entre 
les    cuillers   du  forceps  ,    placées  félon   les 
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principes  établis  aux  §.  1773  8c  1774.  L'on 
y  remarque  de  même  comme  le  corps  de  l'en- 
fant doit  être  incliné  vers  la  cuine  gauche  de 
la  femme  pendant  l'introduction  de  Finftru- 
ment ,  6z  le  temps  où  l'on  entraîne  la  tête 
jufques  dans  l'excavation. 

Explication  de  la  treizième  Planche. 

Cette  planche  repréfente  un  bafîïn  mal  con- 
formé ,  dont  le  petit  diamètre  du  détroit  fiipé- 
rieur  n'a  que  deux  pouces  fept  lignes.  La  fi- 
gure qui  montre  ce  détroit  eft  triple  ;  la  pre- 
mière le  repréfente ,  dans  fou  état  naturel  ;  la 
féconde  ,  les  os  pubis  étant  écartés  de  dix-huit 
lignes  ;  &t  la  troifieme  ,  avec  un  écartement  de 
deux  pouces  ô£  demi ,  pour  mieux  déter- 
miner le  produit  d'ampliation  que  peut  don- 
ner la  feclion  de  la  fymphyfe  fur  un  pareil 
baiîin ,  aux  deux  degrés  d'écartement  indiqués» 

Figure  première. 

a,  a,  les  deux  dernières  vertèbres  lombaires, 
b>b9b,b,   les  apophyfes  tranfverfes   de  ces 

mêmes  vertèbres. 
cy  Cjligamens  qui  vont  des  apophyfes  tranf- 
verfes   de    la    dernière   de    ces    vertèbres 
à  la  partie  moyenne  &C  poftérieure  de  la 
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lèvre  interne  de  la  crête  de  l'os  des  îles. 
d9  d9  autres  ligamens  qui  defcendent  de  ces 

mêmes  apophyfes  à  la  partie  fupérieure  des 

fymphyfes  facro-iliaques. 
e ,  la  faillie  du  facrum, 

f9  f9  les  parties  latérales  de  la  bafe  du  facrum, 
g  9  g7  portion  des  os   ilium  :   le  refte  de  ces 

mêmes  os  eu.  caché  par  la  féconde  èc  la 

troifieme  figure. 
h9  h9  le  corps  des  os  pubis, 
î,  i9  l'angle  des  os  pubis, 
k9  k  9  les  os  ifchium, 
l9l9  les  branches  des  os  ifchium  Se  pubis. 
m9  l'arcade  des  os  pubis  9  qui  fe  voit  fur  le 

devant  du  baffin. 
n9  n9  les  trous  ovalaires  ,  mafqués  par  les 

os  pubis  de  la  féconde  &  troifieme  figure. 
^5la  fymphyfe  des  os  pubis  9  vue  en  raccourci. 
B9  B ,  les  fymphyfes  facro-iliaques. 

Figure    II, 

o9  o9  portion  des  os  ilium* 

p  9  p  9  le  corps  des  os  pubis, 

q9  q9  l'angle  des  os  pubis, 

r9  r9  facettes  articulaires  des  os  pubis ,  vues 

en  raccourci. 
i ,  s9  les  os  ifchium:  ils  paroiffent  derrière 
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les  trous  ovalaires  de  la   troifieme   figure. 

fy  fr  très-petite  portion  des  branches  des  os 
pubis, 

t,  t^  facettes  articulaires  des  os  des  îles5  cor- 
refpondantes  à  de  femblables ,  qui  fe  remar- 
quent fur  les  côtés  du  facrum. 

Figure.    III. 

u,  U,  les  os  ilium. 

v,  v  ?  la  crête  de  ces  mêmes  os, 

x ,  x ,   angle  que  forme  la  lèvre  interne  de 

cette  crête ,  dans  la  partie  moyenne  &  pof- 

térieure  de  fa  longueur. 
y9  y,  les  épines  fupérieures  Se  antérieures  des 

os  des  îles. 
I)  £,  les  épines  antérieures  6c  inférieures  des 

mêmes  os. 
& ,  &  )  facettes  articulaires  des   os  des  îles^ 

faifant  partie  des  fymphyfes  facro-iliaques* 
N°  1 ,  / ,  les  os  pubis. 
2. ,  2. ,  l'angle  des  os  pubis. 
3,3,  les  facettes   articulaires  des  os  pubis ^ 

vues  en  raccourci. 
4,  4,  les  os^ifehium. 
i,  i,  les  branches  réunies  des  os  ifchium  ôc 

pubis. 
6%  Gy  les  cavités  cotyîoïdes. 

m    Les  lignes  pleines  indiquent  la  largeur  na* 

Cc4 
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turelle  de  ce  bafîin  dans  les  différentes  direc- 
tions où  elles  font  tracées  ;  &  leurs  extrémi- 
tés pon&uées ,  l'ampliation  que  le  détroit  fu- 
périeur  reçoit  dans  ces  mêmes  directions  au 
terme  de  dix-huit  &  de  trente  lignes  d'écar- 
tement  entre  les  os  pubis. 
Ligne  I,  diamètre  antéro-poftérieur  du  détroit 
fupérieur,  ou  diflance  du  pubis  à  la  faillie 
du  facrum;  deux  pouces  fept  lignes, 

17 ,  diamètre  tranfverfal  du  détroit  fupérieur , 
confidéré  dans  le  lieu  le  plus  étendu  ;  quatre 
pouces  fept  lignes, 

III 9  diamètre  oblique  du  détroit  fupérieur 
qui  s'étend  du  point  de  ce  détroit  corref- 
pondant  au  bord  antérieur  de  la  cavité 
cotyloïde  gauche ,  à  la  jon&ion  facro-iliaque 
droite  ;  trois  pouces  onze  lignes. 

IV ,  autre  diamètre  oblique  qui  s'étend  du 
point  du  même  détroit  qui  répond  au  bord 
antérieur  de  la  cavité  cotyloïde  droite  à  la 
fymphyfe  facro  -  iliaque  gauche  ;  quatre 
pouces. 

Si  l'on  veut  bien  faire  attention-  au  rapport 
de  ces  dimenfions  avec  celles  que  la  tête  d'un 
fœtus  de  volume  ordinaire  y  préfente  5  ou  doit 
y  préfenter  dans  l'Accouchement  «,  on  verra 
qu'elles  font  très-favorables  &  fuffifantes  pour 
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le  pafTage  de  cet  enfant  ;  excepté  le  diamètre 
antéro-poftérieur,  qui  eft,  à  la  rigueur,  de  onze 
lignes  trop  court  ,  puifqu  il  n'a  que  trente- 
une  lignes  d'étendue  ,  &:  que  le  diamètre 
tranfverfal  de  la  tête  eu  communément  de 
quarante-deux.  Ce  feroit  uniquement  dans 
cette  direction  &  de  l'étendue  de  onze  lignes , 
qu'il  faudroit  augmenter  la  capacité  d'un  pareil 
baum ,  pour  favorifer  l'Accouchement  :  voyons 
fi  la  feclion  du  pubis  peut  avoir  cet  avan- 
tage. Comme  la  plupart  de  ceux  qui  l'ont  pra- 
tiquée ,  n'ont  obtenu  que  dix-huit  lignes  d'é- 
cartement  entre  les  os  pubis ,  c'eil  à  ce  terme 
que  nous  avons  fixé  l'éloignement  de  ces  os 
fur  la  féconde  figure. 

Dans  un  pareil  écartement,  l'angle  de  cha- 
que os  pubis  flrun  baiîin  parfaitement  fem- 
blable  à  celui  qui  efr.  ici  repréfenté,  s'éloigne 
du  centre  de  la  faillie  du  facrum  de  trois  li- 
gnes à-peu-près  au-delà  de  ce  qu'il  en  étoit 
diftant  naturellement.  Yoye^  lignes  V  &  YL 
Le  diamètre  antéro-poftérieur  ne  reçoit  que 
le  même  accrohTement ,  ïi  on  le  confidere  pro- 
longé jufqu'au  milieu  de  la  ligne  ponctuée  IX, 
IX,  qui  trace  la  profondeur  à  laquelle  on 
pourroit  préfumer  que  s'engage  la  convexité 
latérale  de  la  tête  entre  les  os  pubis  :  l'un  &: 
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l'autre  diamètres  obliques  s'augmentent  de  cinq 
lignes  en-devant ,  &  d'environ  deux  lignes  &c 
demie  en  arrière  :  le  diamètre  tranfverfal  de 
fept  lignes  ou  à-peu-près. 

Il  eft  évident  qu'un  écartement  de  dix-huit^ 
lignes  fur  un  pareil  baiîin,  ne  peut  faire  ceffer 
la  difproportion  qui  exhle  entre  le  petit  diamè- 
tre du  détroit  fupérieur  ,  &C  le  petit  diamètre 
de  la  tête  de  l'enfant;  puifque  le  premier  ne 
s'en  trouve  augmenté  que  de  trois  lignes  , 
çonfidéré  fous  le  point  de  vue  le  plus  avan- 
tageux. L'ampliation  que  les  autres  diamètres 
reçoivent  d'un  femblable  écartement,  efl  abfo- 
lument  inutile  ;  ces  diamètres  étant  naturel- 
lement allez  grands.  Voyons  ce  que  peut  pro- 
duire un  écartement  de  deux  pouces  &  demi. 

En  fuppofant  que  les  os  pubis  parcourent 
un  chemin  égal  dans  leur  didu£tion,  l'angle 
de  chacun  d'eux  ne  s'éloignera  du  centre  de  la 
faillie  àufacrum,  que  de  lix  lignes  au-delà  de  ce 
qu'il  en  étoit  diftant  naturellement,  c'efî>à-dire, 
lorfque  ces  os  étoient  unis  :  ce  qui  ne  donne 
que  fix  lignes  d'accroifîement  entre  ces  deux 
points.  Voye{  lignes  VII  &  VIII.  Le  diamètre 
antéro-poftérieur ,  ou  le  petit  diamètre  de  l'en- 
trée de  ce  baiîin ,  ne  s'accroît  pas  de  beau- 
coup plus,  même  en  le  confidérant  jufqu'au 


DES    ACCOUCHEMENS.       41  I 

•milieu  de  la  ligne  ponctuée  X,  X,  qui  trace 
les  bornes  au-delà  defquelles  la  convexité  de 
la  tête  ne  fauroit  s'engager  entre  les  os  pubis, 
û  le  baflin  étoit  dégarni  de  toutes  les  parties 
molles  :  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  l'Accouche- 
ment j  puifque  le  col  de  la  vefïie ,  le  canal  de 
l'urethre ,  leur  tifîli  cellulaire  ,  le  demi-cercle 
antérieur  de  l'orifice  de  la  matrice ,  &  la  par- 
tie antérieure  du  vagin  fe  préfentent  à  cet 
écartement  &C  au-devant  de  la  tête  de  l'enfant. 
Le  diamètre  tranfverfal  au  terme  de  l'écarte- 
ment  indiqué  ,  s'augmente  d'environ  treize  li- 
gnes ,  ôt  chaque  diamètre  oblique  ,  tant  en- 
devant  qu'en  arrière ,  de  quatorze  lignes  ou 
à-peu-près  :  accroiiTement  fuperilu,  puifque 
ces  diamètres ,  quoiqu'un  peu  plus  courts  que 
dans  l'état  naturel  ,  confervoient  cependant 
aviez  de  longueur  pour  l'Accouchement. 

L'extrémité  postérieure  des  deux  diamètres 
obliques  ,  qui  eft  ponctuée  &  marquée  par  les 
chiffres  XI  Se  XII \  indique  l'écartement  qu'on 
doit  craindre  dans  les  fymphyfesfacro-iliaques, 
en  éloignant  les  os  pubis  de  deux  pouces  Se  demi. 
C'eft.  à-peu-près  à  ce  degré  que  nous  avons 
obfervé  qu'elles  étoient  entr'ouvertes  au  terme 
de  l'écartement  indiqué  dans  la  plupart  de  nos 
expériences;  puifque  nous  y  avons  introduit 
librement  le  bout  du  doigt  9  Se  même  du  pouce» 
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En  admettant  que  Ja  convexité  de  l'un  des 
côtés  de  la  tête  de  l'enfant ,  puiffe  s'engager 
entre  les  os  pubis  écartés  de  deux  pouces  &£ 
demi ,  jufqu'au  milieu  de  la  ligne  ponctuée  X, 
X  ;  tracée  fur  cette  convexité  même  ,  il  eft 
évident  que  cet  écartement  ne  peut  procurer 
entièrement  fur  un  bafîin  dont  l'entrée  n'a  que 
deux  pouces  fix  à  fept  lignes  de  petit  diamè- 
tre ,  le  rapport  de  dimenfions  néceiîaire  à  la 
facilité  de  l'Accouchement  :  d'où  il  fuit  que 
la  fymphyfe  du  pubis  ,  en  fuppofant  qu'on 
puiffe  obtenir  cet  écartement  de  deux  pouces 
&  demi  fur  la  femme  vivante ,  fans  l'expofer 
à  de  fâcheux  accidens,  ne  conviendroit  pas 
dans  le  cas  d'un  baffin  femblable  à  celui  qui  eft 
repréfenté  fur  la  onzième  planche  dont  il  s'agit. 

Explication  de  la  quatorzième  Planche, 

Cette  figure  repréfenté  un  baflin  mal  con- 
formé ,  qui  n'a  que  quatorze  à  quinze  lignes 
de  petit  diamètre  dans  fon  entrée,  &  quatre 
pouces  dix  lignes  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. La  forme  du  détroit  fupérieur  eft  triple  ; 
la  première  figure  le  repréfenté  tel  qu'il  eu. 
naturellement  ;  la  féconde ,  les  os  pubis  étant 
écartés  de  deux  pouces  &  demi  ;  &  la  troifieme, 
avec  un  écartement  de  trois  pouces ,  afin  de 
mieux  déterminer  le  produit  de  la  fe&ion  de 
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la  fymphyfe  de  ces  mêmes  os  fur  un  pareil 
baffin  ,  aux  deux  degrés  d'écartement  indiqués, 
qui  font  ceux  qu'un  Médecin  dit  avoir  ob- 
tenus ,  &  qu'on  peut  obtenir  fans  de  grands 
inconvéniens. 

Figure  première. 

a,  a, a,  les  trois  dernières  vertèbres  lombaires. 

b ,  la  faillie  que  forme  l'union  de  la  dernière 
de  ces  vertèbres  avec  la  bafe  du  facrum. 

c,  c ,  les  côtés  de  la  bafe  du  facrum. 

d,  d,  d,  les  apophyfes  tranfverfes  du  côté 
droit  des  vertèbres  alignées. 

*,  e,  ligament  qui  s'étend  de  la  première  de 
ces  apophyfes ,  à  l'angle  qui  fait  la  lèvre 
interne  de  la  crête  de  l'os  des  îles  vers  la 
partie  moyenne  &  poflérieure. 

/,  f.y  autre  ligament  qui  defcend  de  cette  apo= 
phyfe  à  la  partie  fupérieure  de  la  fymphyfe 
facro-iliaque. 

ë  5  ë->  8>  ë  •>  P°rti°n  ^s  os  iliutn. 

h9  h ,  le  corps  des  os  pubis. 

i,  i,   l'angle  des  ~ps  pubis, 

ky  k ,  les  os  ifchium. 

I,  /,  les  branches  des  os  ifchium  ©*£  pubis, 

m ,  l'arcade  des  os  pubis. 

72,  n,  les  trous  ovalaires. 

A)  la  fymphyfe  des  os  pubis. 

B  y  B ,  les  fymphyfes  facro-iliaques. 
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Figure  IL 

o9  o,  o,  o9  portion  des  os  ilium. 

p ,  p ,  le  corps  des  os  pubis. 

q  y  q9  l'angle   des  os  pubis    écartés  de    deux 

pouces  &  demi. 
r,  r9  facette  càrtilagineufe  des   os  pubis  vue 

en  raccourci. 
5,5,  les  branches  des  os  ifchium  &  pubis, 
y,  f9  facettes  articulaires  des    os  ilium  9   qui 

font  partie  des  fymphyfesfacro-iliaques. 

Figure   II I. 

t  ,  t ,  les  OS  ilium. 

u9  u9  la  crête  de  ces  mêmes  os. 

v ,  v  9  les  épines  fupérieures  &  antérieures  des 

os  des  îles. 
x9x,  les  épines  antérieures  &  inférieures  des 


mêmes  os. 


y  9  y  9  les  épines  antérieures  &  inférieures  des 

os  des  îles  de  la  féconde  figure. 
I ,  { ,  les  facettes  articulaires  des  os  des  îles  y 

faifant  partie  des  fymphyfes  facro-iliaques» 
&9  &9  le  corps  des  os  pubis, 
N°  i9  /,  l'angle  des  os  pubis, 
z>  z9  la  facette  articulaire  de  chaque  os  pubis 

vue  en  raccourci, 
j,  3,  les  branches  réunies  des   os  pubis  & 

ifchium  vues  en  raccourci. 
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49  4,  les  os  ifchium» 

53  5,    les  trous  ovalaires  ,  derrière  lefquels 

on  voit  une  portion  des  os  ifchium   de  la 

féconde  figure. 
<T?  6,  les  cavités  cotyloïdes. 

Les  lignes  indiquent  les  difFérens  degrés  de 
largeur  du  détroit  fupérieur ,  dans  la  direction 
où  elles  font  tracées  ;  &  leurs  extrémités  ponc- 
tuées ,  Fampliation  qu'on  doit  attendre  d'un 
écartement  de  deux  pouces  &t  demi,  &  de 
celui  de  trois  pouces.  Ceft  à  ce  dernier  terme 
que  M.  Alph.  le  Roy  dit  l'avoir  obtenu  fur 
les  deux  femmes  qu'il  a  opérées  au  mois  de 
Juillet  1779. 
Ligne  I,  Diamètre  antéro-poftérieur ,  ou  petit 

diamètre  du    détroit  fupérieur  ;  un  pouce 

deux  à  trois  lignes. 

//,  largeur  tranfverfale  du  même  détroit  :  cette 
.  ligne  qui  a  quatre  pouces  dix  lignes  d'éten- 
due ,  paffe  au-defîbus  de  la  faillie  du  facrum. 

///  ,  diftance  de  la  partie  moyenne  &C  laté- 
rale gauche  de  la  faillie  an  facrum  ?  au  point 
de  la  marge  du  baïîin  qui  répond  au  bord 
antérieur  de  la  cavité  cotyloïde  de  ce  côté  ; 
un  pouce. 

/  V ,  diflance  de  la  partie  moyenne  &  latérale 
droite  de  la  faillie  du  facrum ,  au  point  de 
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la  marge  qui  répond  au  bord  antérieur  de 
la  cavité  cotyloïde  de  ce  côté  ;  un  pouce 


huit  lignes. 


Le  rapport  de  ces  dimensions  avec  celles 
de  la  tête  d'un  enfant  de  volume  ordinaire , 
eft  tel  que  le  petit  diamètre  de  celle-ci,  que 
nous  avons  toujours  fuppofé  de  trois  pouces 
&  demi  ,  furpaffe  de  vingt-fept  à  vingt-huit 
lignes ,  le  petit  diamètre  de  l'entrée  d'un  pareil 
baffin ,  &  conféquemment  que  l'Accouchement 
ne  peut  s'opérer.  Ce  baiîin  feroit  afTez  large 
dans  la  direction  de  la  ligne  //,  IL 

Voyons  û  la  fe&ion  de  la  fymphyfe  peut 
faire  ceffer  la  difproportion  qui  exifte  entre 
les  deux  diamètres  alîignés  ,  &  procurer  le 
rapport  néceffaire  au  paffage  de  la  tête  de 
l'enfant. 

En  éloignant  les  os  pubis  de  deux  pouces 
ck:  demi  ,  Ton  augmente  la  largeur  de  l'en- 
trée du  baïlin  d'environ  trois  quarts  de  pou- 
ce dans  la  direction  de  la  ligne  II 9  //:  de  la 
même  étendue,  ou  à-peu-près  dans  la  direc- 
tion de  la  ligne  III,  &  de  fix  lignes  feule- 
ment dans  celle  de  la  ligne  IV.  L'angle  de 
chaque  os  pubis  marqué  par  la  lettre  q>  s'é- 
loigne du  centre  de  la  faillie  du  facrum ,  de 
neuf  à  dix  lignes  au-delà  de  ce  qu'il  en  étoit 

diftant 
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diftant  avant  l'écartement  des  os  :  l'entrée  du 
balîin  s'accroît  de  la  même  étendue  dans  la 
direction  de  la  ligne  V>  ôc  d'un  demi-pouce 
feulement  félon  le  traiet  de  la  ligne  VL  Le 
petit  diamètre  ou  la  ligne  /,  prolongé  jufqu'au 
milieu  de  la  ligne  ponctuée  IX ',  IX,  qui  mar- 
que la  profondeur  à  laquelle  la  convexité  de 
la  tête  de  l'enfant  pourroit  s'engager  entre 
les  os  pubis  écartés  de  deux  pouces  Se  demi , 
fi  le  baffin  étoit  dépouillé  de  toutes  les  par-, 
ties  molles,  ce  diamètre,  dis-je,ne  s'augmente 
alors  que  de  fept  lignes  ;  d'où  l'on  voit  qu'il 
fe  trouve  encore  d'un  pouce  ck:  demi  au  moins 
plus  court  que  le  petit  diamètre  de  la  tête 
d'un  enfant  de  groffeur  ordinaire. 

La  fe£tion  du  pubis  feroit  donc  infru&ueufe 
fur  un  pareil  baffin ,  û  elle  ne  pouvoit  pro- 
curer que  deux  pouces  &  demi  d'écartement; 
ce  qui  nous  paroît  déjà  exorbitant,  fi  on  ne 
l'a  point  exagéré.  A  plus  forte  raifon  feroit- 
elle  fans  fuccès,  fi  l'on  ne  pouvoit  éloigner 
les  os  pubis  que  de  dix-huit  lignes ,  comme  il  eu 
arrivé  le  plus  fouvent,  puifque  en  faifant  tourner 
cette  étendue  entièrement  à  l'avantage  du  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur ,  fi  cela  étoit  pof- 
fible  ,  elle  ne  rétabliroit  pas  encore  le  rapport 
néceflaire  à  l'Accouchement. 

Tome  II,  D  d 
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Voyons  iî  un  écartement  de  trois  pouces 
pourra  procurer  ce  rapport. 

En  éloignant  les  os  pubis  de  trois  pouces  y 
l'on  augmente  la  largeur  du  bafîin  tel  qu'il  efl 
ici  représenté ,  de  douze  à  treize  lignes  dans 
la  direction  de  la  ligne  // ,  //  ;  de  dix  lignes 
au  plus  félon  le  trajet  de  la  ligne  III  ;  de  fept 
félon  la  ligne  IV  ;  d'environ  un  pouce  fuivant 
la  ligne  V  ;  &  de  fept  lignes  félon  la  direction 
de  la  ligne  VI;  l'angle  de  chaque  os  pubis  s'é- 
loigne d'un  pouce  du  centre  de  la  faillie  du 
facrum  ,  au-delà  de  ce  qu'il  en  étoit  diftant 
avant  l'écartement  des  os,  ce  qui  augmente  l'ou- 
verture du  bafïin  de  l'étendue  d'un  pouce,  ou 
à-peu-près  dans  la  direction  de  la  ligne  Vil  ; 
ÔC  d'un  demi-pouce  feulement  félon  la  ligne 
VI IL  Le  diamètre  antero-poftérieur  de  l'en- 
trée de  ce  baiïin ,  considéré  jufqu'au  milieu  de 
la  ligne  ponctuée  X ,  X,  qui  marque  la  plus 
grande  profondeur  à  laquelle  la  tête  de  l'en- 
fant pourroit  s'engager  entre  les  os  pubis ,  écar- 
tés de  trois  pouces  ,  ii  le  baflin  étoit  dégarni 
de  toutes  les  parties  molles ,  ne  s'accroît  que 
de  dix  lignes  ou  environ  :  ce  qui  ne  fauroit 
non  plus  faire  ceffer  la  difproportion  qui  exif- 
toit  avant  la  feftion  du  pubis  entre  ce  diamè- 
tre &  l'épai fleur  de  la  tête  de  l'enfant  qui  doit 
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pafîer  dans  cette  direction.  D'où  il  faut  con- 
clure que  cette  opération,  en  procurant  trois 
pouces  d'écartement,  feroit  encore  fans  fuccès, 
dans  le  cas  où  le  balîin  fe  trouver  oit  auffi  dif- 
forme que  celui  que  nous  avons  fait  defîîner  ; 
ainfï  que  chez  toutes  les  femmes  qui  auroient 
cette  partie  encore  plus  mal  conformée. 

Les  lignes  ponctuées  XI  6c  XII 9  indiquent 
l'écartement  qu'on  doit  craindre  du  coté  des 
fymphyfes  facro-iliaques,  en  éloignant  les  os 
pubis  de  trois  pouces. 

Les  deux  autres  lignes  ponctuées ,  marquées 
par  les  caractères  IX,  IX,  &c  X,  X,  indi- 
quent de  combien  la  tête  de  l'enfant  peut  s'en- 
gager entre  les  os  pubis  écartés  aux  deux  de- 
grés afîignés  :  elles  ont  été  tracées  fur  la  con- 
vexité même  de  la  tête  appliquée  derrière  les 
os  pubis  dans  un  baïïin  décharné. 

Malgré  le  foin  que  nous  avons  donné  à  la 
perfection  de  ces  planches ,  nous  penfons  bien 
que  les  partifans  de  la  fection  du  pubis  ,  y 
trouveront  beaucoup  de  défauts  ,  &  auront 
beaucoup  d'objections  à  y  faire  :  nous  les  atten- 
drons pour  y  répondre  ;  &  quel  qu'en  foit  le  fuc- 
cès,l'art  n'y  perdra  rien,  &t  la  fociété  pourra. 
y  gagner. 

FIN. 
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APPROBATION. 

J  'ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux ,  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  : 
VArt  des  Accouchemms  9  par  M.  Èaudelocquey 
Membre  du  Collège  Royal  de  Chirurgie ,  &c. 
Quoique  cette  branche  efTentielle  de  l'art  de 
guérir,  redevable  de  fes  progrès  au  zèle  &  à  l'é- 
mulation des  Chirurgiens  de  ceïiecle,foit  culti- 
vée de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès  ;  quoique  la 
matière  femble  être  épuifée  par  leurs  recher- 
ches» laborieufes  6c  leurs  heureufes  découver- 
tes ,  l'on  trouvera  encore  dans  cet  Ouvrage  , 
recommandable  par  le  mérite  de  Fexpofition , 
des  vues  neuves  &C  intérenantes.  La  théorie 
m'a  paru  conforme  aux  vérités  de  la  nature , 
&  les  préceptes  fondés  fur  une  pratique  folide 
Ô£  éclairée.  En  conféquence ,  je  le  juge  très- 
digne  de  l'impreffion,  A  Paris  y  ce  i8  Sep- 
tembre 1780, 

FERRAND,  Cenfiur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROL 
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-^OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE 

ET  de  Navarre  :  A  nos  arr.és  &  féaux  Confeilîers  les 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  9  Grand-  Confeil , 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra:  SALUT. 
Notre  amé  le  fieur  Baudelocque  Nous*a  fait  expofer 
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qu'il  defireroit  faire  imprimer  Se  donner  au  Public  un 
Ouvrage  de  fa  compofition ,  intitulé  :  l'Art  des  Accou- 
chemens ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  à  ce  nécefîaires.  A  ces  caufes,  voulant  favo- 
rablement traiter  l'Expofant  3  nous  lui  avons  permis  & 
permettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  &  de  le  vendre,  faire 
vendre  par  tout  notre  Royaume.  Voulons  qu'il  jouiffe 
de  l'effet  du  préfent  Privilège ,  pour  lui  Se  fes  hoirs  à 
perpétuité  ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à  perfonne  ; 
Se  ii  cependant  il  jugeoit  à  propos  d'en  faire  une  cefîion, 
l'acle  qui  la  contiendra  fera  enregistré  en  la  Chambre 
Syndicale  de  Paris,  à  peine  de  nullité,  tant  du  Privilège 
que  de  la  ceffion  ;  &  alors  par  le  fait  feul  de  la  ceflion 
enregiftrée ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera  réduite 
à  celle  de  la  vie  de  l'Expofant,  ou  à  celle  de  dix  an- 
nées ,  à  compter  de  ce  jour  ,  fi  l'Expofant  décède 
avant  l'expiration  defdites  dix  années.  Le  tout  confor- 
mément aux  articles  IV  &  V  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
30  Août  1777,  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Pri- 
vilèges en  Librairie.  Faifons  défenfesà  tous  Imprimeurs , 
Libraires  Se  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obèirTance  ;  comme 
aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire 
vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  punTe  être  ,  fans  la  permifïîon 
expreffe  Se  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  celui  qui  le 
repréfentera ,  à  peine  de  faifie  Se  de  conflfcation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d'amende  qui 
ne  pourra  être  modérée ,  pour  la  première  fois ,  de 
pireille  amende  Se  de  déchéance  d'état ,  en  cas  de  ré- 
cidive ,  &  de  tous  dépens,  dommages  Se  intérêts,  con- 
formément à  l'Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777, 
concernant  les  contrefaçons.  A  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  Regirtre- 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Pa- 
ris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'im- 
preffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume 
Se  non  ailleurs,  en  beau  papier  &  beaux  caractères  , 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  à  peine 
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tle  déchéance  du  prêfent  Privilège  ;  qu'avant  de  Pex- 
pofer  en  vente ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
l'impreffion  dudit  Ouvrage ,  fera  remis  dans  le  même 
état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  le  Sieur  Hue  de  Mjromenil  ;  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre 9 
un  dans  celle  de  notre  très  -  cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  Maupeou,  &  un 
dans  celle  dudit  Sieur  Hue  de  Miromenil  ,  le  touf  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  &  fes  hoirs ,  pleinement  6c  paifiblement ,  fans  fouf- 
frir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ou- 
vrage ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  6k  féaux  Con- 
feillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huifuer  ou  Sergent  fur 
ce  requis,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  a&es 
requis  &  néceffaires,  fans  demander  autre  permimon , 
&  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande,  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Verfailles  ,  le  trente-unième  jour  de  Décembre  ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt ,  &  de  notre  Règne 
le  feptieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE    BEGUE. 

Regijlrê  fur  le  Regijlrê  XXI  de  la  Chambre  royale  & 
fyndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  n°.  2:83  , 
folio  44f  ,  conformément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le 
préfent  Privilège ,  &  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre 
les  huit  exemplaires  prefcrits  par  l'Article  CVI11  du  Règle- 
ment de  1723.  A  Paris,  le  10  Février  1781, 

LE    CLERC,  Syndic. 
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